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EN   PLVSIEVRS  CARTES 

NO  VV  ELLES,  ET    EXACTESi& 

EN  DIVERS    TRAICTES 

DE   GEOGRAPHIE,  ET    D'HISTOIRE. 

Là  ou  font  defcrits  fucciiKjement ,  &  aucc  vne 
belle  Méthode,  &  facile. 

SES  EMPIRES,  SES  MONARCHIES,  SES  ESTATS,&c. 

LES  MOEVRS,LES  LANGVES,LES  RELIGIONS, 
LE  NEGOCE,  ET  LA  RICHESSE  DE  SES  PEVPLES,&c. 

Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  &  de  plus  rare  dans  toutes 
fes  Parties,  &  dans  fes  Ifles. 

Par  le  S''.  S  AN  s  ON  à'Ahhe'viUe,  Géographe  Ordinaire  du  Is^y, 


A    PARIS, 
CHEZ    LA  VTH  EVR. 
Dans  le  Cloillrc  de  Sainû  Germain  l'Auxcrrois 
joignant  la  grande  Porte  du  Cloiftre. 
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AMERIQ_VE.  X 

L'AME  RIQVE  eft  vn  Continent  autre  que  ccluy  que  nous  habi- 
tons, &  que  nous  appelions  le  noftrei&:  la  furface  duGlobe  Ter- 
reftrc  eftantd'efcriteen  deux  Hemiiphercs,diuifés  par  le  premier  Mé- 
ridien, l'Amérique  eft  dans  cet  Hemifphere  qui  eftoppofé  au  noftre. 
En  1492,  &  dans  les  années  fuivantes,  Chriftofle  Colomb  Gé- 
nois, pour  &:  au  nom  de  Ferdinand  Roy  d'Arragon,  &  d'Ifabcllc 
Reyne  de  Caftille  ,fift  divers  voyages  dans  les  Ifles  qui  font  au  de- 
vant de  ce  Continent  ;&  reconnut  partie  des  Coftes  de  la  Grand- 
Terre.  En  ijoi  Alvare  Cabrai  pour  àc  au  nomd'Emanuel  Roy  de 
Portugal, en  faifant  fa  Navigation  au  long  des  Coftes  de  l' Afrique, 


peu  après  Amérique  Vefpuce  Florentin  fuft  envoyé  exprès  ,  avec 
charge  de  reconnoiftre  particulièrement  ce  Pays;  &  celuy  cy  fuft  fi 
heureux  que  fon  nom  s'eft  donné, &  à  la  partie  de  la  Cofte  ,  qu'il 
a  reconnu;  &:  enfin  à  tout  ce  Continent.  De  ces  Navigations  d» 
Colomb,  de  Cabrai,  &  d'Amérique  Vefpuce,  les  Efpagnols  préten- 
dent eftre  les  premiers  qui  ont  defcouvert ,  ou  fait  defcouvrir,  ô£ 
donné  la  connoiffance  de  ce  Continent. 

Mais  les  Grecs  &  les  Latins  ont  laiiTé  de  beaux  tefmoignagcs , 
qui  nous  font  voir  que  les  Anciens  ont  eu  connoiflance  de  l'A- 
mérique. Platon  dans  fon  Timée,  &  dans  fon  Critias  ,  l'appelle 
Ifle  Atlantide,  &:  l'eftime  aufli  grande ,  ou  plus  quel'Afie  &  l'Afri- 
que enfemble  :  Il  fcmble  que  Platon  (ou  Selon,  ou  le  Preftre  de 
l'Egypte  &:c.  après  qui  Platon  parle)  ait  eu  connoiflance  de  la  gran- 
deur, de  l'affiette,  &  delà  forme  des  deux  parties  de  l'Amérique; 
tant  elles  conviennent  bien  à  l'Afie ,  &  à  l'Afrique  :  l'Amérique  Sep- 
tentrionale auec  l'Afie ,  la  Méridionale  avec  l'Afrique. 

L'Amérique  eft  prcfque  divifée  en  deux  parties  ,  dont  l'vne  eft 
entièrement  entre  l'Equateur,  &  le  Septentrion  ;  l'autre  à  l'cfgard 
de  cclle-cy  eft  vers  le  Midy ,  &  partie  fous  l'Equateur.  Ainfi  l'Afie 
eft  toute  entre  l'Equateur,  &  le  Septentrion;  1  Afrique  s'advancc 
vers  le  Midy,  &:  fe  trouve  aux  environs  de  l'Equateur.  Encore  l'A- 
fie &:  l'Afrique  ne  s'entretouchent  que  par  l'ifthme  de  Suez,  qui  eft 
entre  la  Mer  Rouge,&la  Mer  Mediterrméejcome  les  deux  parties 
de  l'Amérique  ne  s'entretouchent  que  par  l'ifthme  de  Panama,  qui 
eft  entre  les  Mers  de  Nord,  &:  de  Sud. 

Apres  Platon,  Theopompus,  foit  en  fon  Traité  des  Merveilles, 
(bit  en  fon  Hiftoire,  (nous  n  avons  le  paflage  que  dans  les  Diver- 
fcs  Leçons  d  iElian,liu.  3.  chap.  18.  où  font  les  Entretiens  de  Silenus 
&  de  Midas  )  fait  mention  d'vn  Continent  autre  que  le  noftie,  SZ 
en  touche  divcrfes  particularités:  encre  autres  que  fa  grandeur  eft 
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Quihut  Oceanus 
Fateat  Tellusy 
Ncc  erit  Terris 


infinie,  c'eftà  dire,  fi  grande  qu'elle  n'cftoit  pas  entièrement  con- 
nue :  qu'il  y  a  des  hommes  plus  grands,  plus  robuftcs,&:  qui  vi- 
vent plus  long-temps  que  nous  :  qu'ils  ont  de  l'Or  &  de  l'Argent 
fcnfi  grande  quantité ,  qu'ils  en  font  moins  d'cflat  que  nous  ne  fai- 
tons  icy  du  Fer  :  qu'ils  ont  vn  grandnombre  de  Villes, &:  cntr'au- 
rcs  deux  fort  grandes ,  &  de  Couftumes  bien  différentes  v  le  prin- 
cipal but  de  l'vneeftant  la  Guerre,  &  de  l'autre  la  Religion;  d'oii 
il  appelle  cclle-cy  Eufebes  j.  Rcligieufe,  &  l'autre  M*chtmos  j. Guer- 
rière: que  j'edime  convenir  à  Cuico,  ^  à  Mexico }  que  nous  avons 
trouve  portées  Mexico  plus  à  la  Guerre,  Cufco  plus  attachée  au 
culte  de  Tes  Dminités,  quand  elles  nous  ont  edé  connues. 

C'eft  beaucoup  de  voir  que  noftre  Amérique  eft  appellée  pat 
Platon  I fie  Atlantide  &:  qu'il  remarque  les  parties  de  de^a  qui  con« 
vienn  ent  le  mieux  à  fa  grandeur ,  à  fa  pofition ,  à  fa  forme  :  de  voir  que 
Theopompus  l'appelle  l'autre  Continent,  &  que  celuy-cy  y  remar- 
que quelques  Couftumes  defes  Habitans,&  quelques  Villes:  il  ne 
/faut plus  douter  que  ce  ne  foit  aufli  cette  Grand  Terre,  &  vn  de 
ces  Nouveaux  Mondes,  que  Scnequedans  faMedcc  efpere  fe  de- 
voir vn  jour  defcouvrir  dans  l'Océan. 

Ventent  annis  S^cula  feris, 

yincuU  rerum        Laxet,^  Ingens 

Tiphi/jue  Nouos       Detevat  Orbes  ^ 

Fltima  Thule. 
Plus  doubter  que  ce  ne  foit  le  Pays  de  ces  Indiens,dont  Seneque  le 
Philofophe  fait  mention  dans  la  i'reface  de  fes  Queftions  naturelles  : 
&  dit  que  des  dernières  codes  de  l'Efpagne  jufquesà  ces  Indiens, 
il  n'yauoitquepeu  de  jours  de  Nauigation,^«4»r»w  cnim  efiy  cjuodab 
wltimis  Htfpaniit  litcribus  ypjtie  ad  Jndos  mierjacet  f' pauc/jùmorum  dierum 
jhatium ,  fi  nauem/ùui  Vent  us  impleuerit. 

"  Sans  nous  arrefter  d'avantage  à  ce  que  les  Anciens  auront  dit  de 
l'Amérique,  nous  pouvons  remarquer,  qu'encore  aujourd'huy  pour 
en  parler,  nous  nous  fervons  desmefmes  termes,  dont  ils  fe  font  fer- 
uis.  Nous  l'appelions  l'autre  Continent,  comme  Theopompus  j  la 
Grand-Terre  &  Nouueau  Monde,  comme  Seneque  ic  Poëte;  Inde, 
co  mme  Seneque  le  Philofophe  ,  puis  qu'il  appelle  fes  Habitans  In- 
diens.- Et  ces  Indiens  qui  furent  portés  fur  les  Codes  de  Germanie, 
&defquels  le  Roy  des  Sucves  fid  prefcnt  à  Q;_Metellus  Proconful 
dans  les  Gaules  ,  ne  pouvoieftt  edre  que  de  l'Amérique  Septen- 
trionale: que  fi  les  A nglois, Danois, Hollandois,  &  autres  Peuples, 
qui  nous  font  au  Nort,  difent  Vved  Inde,  cela  n'ed  que  pour  di- 
ftinguer  celle-cy ,  qui  ed  à  nodre  Occident,  de  l'autre  &  vraye  Inde, 
qui  ed  dans  l'Afie  &  à  nodre  Orient. 

L'Amérique  ayant  edé  connue  par  les  Anciens,  fous  divers  noms, 
&  tous  CÇ.S  noms  s'edans  confcrvés  jufquesà  prefent;  rede  de  f  a- 
voii  doù  peuvent  dcfccndrc  les  Peuples  de  cette  Amérique  j  ii  de 


rEuropc,  (1  de  l'Ane,  (1  de  l'Aftiquci  -      '        N^'  >> 

11  eft  à  croire  que  les  premiers  de  nofttc  Continent,qui  ont  ctkê 
portés  en  l' Amérique,  ce  n'aura  eftc  que  par  hazard  ou  par  force  ;  les 
vents  Orientai!^  les  ayant  efloignésde  la  cqfte  d'Afrique  ou  de  Li- 
bye, où  ils  fliifoient  leur  Nauigation  :  &  mencfiauant  dans  l'Occi- 
dent, qu'ils  y  ont  trouvé  ces  terres. 

Et  il  eft  encore  à  croire  qu'entre  ceux  qui  y  ont  efté  ainfi  portes» 
il  y  en  aura  eu,  qui  n'eftans  pas  munis  de  vivres,  pour  vn  voyage  (i 
long,  &:  non  premedité,peuvent  avoir  eftc  contraints  de  manger  quel- 

3u'vn  d'entr'eux  pour  conlerver  le  reftc,  comme  d'autres  ont  fait  du 
epuis:  &  ainfi  l'Amérique  peut  avoir  efté  peuplée  par  divers  Peu- 
ples, à  diverfes  fois ,  en  divers  temps  :&  fuivant  les  parties  de  deçà, 
d'où  ils  eftoient;  &c  fuivant  la  faim  &  la  neceflltc ,  qu'ils  auront 
fouftert  deftus  la  Mer,  iJ5:  n  feront  devenus  plus  ou  moins  Barbares. 
Que  quelques-vns  ayent  efté  portés  par  hazard  ou  par  force  de 
noftre  Continent  dans  l'autre ,  nous  le  pouvons  juger  par  les  Hiftoi-  ^ 
tes  anciennes  &  nouvelles  Diodore  de  Sicile  fait  mention  de  cer 
tains  Phœniciens,  ("Ariftote  r.uoit  dit  auparauant  prefque  la  mefme 
chofedeceux  de  <  arthagej  Qui  fairanc  navigA«ionau  long  des  coftes 
d'Afrique  ou  àc  Libye ,  furent  emportés  bien  loin  dans  l'Océan 
Occidental,  où  ils  trouvèrent  vnc  Ifle  très-grande,  esloignée  de  no- 
ftre Grand-Terre  de  plufieurs  jours  de  navigcvtion,  &  qu'ils  trou- 
vèrent le  l'ays  fi  beau,  que  ceux  de  Tofcane  ,  &  quelques-vns  de 
Cartilage  s'y  voulurent  cftablir:  mais  que  la  Republique  fift  def- 
fence  d'y  plus  palFer,  crainte  que  leur  Hftat  ne  s'en  fuft  afFoibly  ; 
commanda  d'en  retirer  ceux  qui  y  eftoient  paffés ,  &;  abolirent  tant 
qu'ils  peurent  l\  cojinoifTance  de  ce  Pays;  avec  deffein  neantmoins 
de  s'y  retirer ,  fi  vn  jour  ils  eftoient  fi  mal-heureux  que  de  tomber 
en  la  fubjedion  Ht  s  Romains.  I  es  parlicularités  que  ces  Autheurs 
donnent  à  cette  Hle,  conviennent  mieux  à  l'Amérique  Méridiona- 
le, qui  eft  prefque  vnè  Ifle,  qu  aux  Ifles  qui  font  en  deçà. 

Outre  ces  authorités  des  Anciens,  l'accide  r  qui  arriva  àAlonzc 
Zanches  de  Guelva  en  Andaloufie,  ou  à  tel  autn  Pilote  que  ce  foir, 
qui  dcfcendit  à  Madère  chezChriftofle  Colomb,  &luy  defcouvric 
comme  il  avoit  efté  emporté  par  force  dans  l'Occident  ;  ce  qu'il  y 
avoit  reconnu ,  &c  comme  il  en  eftoit  retourné:encore  vn  femblable 
accident  qui  arriva  à  Cabrai  en  lyor.  comme  nous  avons  déjà  dit, 
font  aficz  voir  que  la  mcfme  cliofe  peut  eftre  arrivée  à  divers  au- 
tres Navigateurs;  &: particulièrement  aux  Nations  de  deçà,  qui  font 
defliis  l'Océan  :  comme  font  les  Mores,  les  rfpagnols  les  Celtes 
les  Bretons,  &:c.  &  à  ceux  qui  faifoient  négoce  dcfTus  l'Occan 
comme  les  rhamciens,  les  Carthaginois,  les  Tyrrlieniens  :  &  cela 
d'autant  plus  facilement  qu'entre  les  deux  Tropiques  ,  les  Brifes  ou 
Vents  Orientaux  y  rcgncnt  la  plufpartdu  temps  ;&c  portent  facile- 
ment,  6c  quelquefois  par  force,  d'Orient  en  Occident.  Il  eft  bien 


vray  qu'il  cft  trcs-difficilc  de  retourner  d'Occident  en  Orient  parla 
mcfmc  route:  &pcut-cllre  que  de  ces  deux  chofcs  fi  difFcrcntcs, 
les  Poètes  ont  pris  fujet  de  dire        factUs  dc/:tnfu$  A')nrm»  ^ 

Sed  reyocaye  f/adumyjliperafjuc  revcrterf  ad  ^urat 
Hoc  opus ,  h/c  Libor  efl. 
Et  entendent  qu'il  eft  facile  dcdefcendre  de  noftre  Continent  dan« 
l'autre,  que  nous  eftimons  dans  rHcmifphcre  inférieur  j  rrcs  diffi- 
cile de  retourner  de  ccluy  là  dans  le  no(lrc,quc  nous  edimons  dans 
rHcmifphere  fuperieur  :  le  moyen  d'en  retourner  avec  moins  de 
difficulté  ne  s'eftant  reconnu  qu'avec  le  temps  ,  &  après  l'avoir 
cflayé  de  tous  codés ,  &  à  diverfes  fois;  qui  eft  en  fe  dcfgageant  d'en- 
tre les  Tropiques;  ce  que  quelques-vns  attribuent  à  Pcdrarias  d'A- 
vila,qui  environ  l'an  514  commença,  de  régler  le  temps  qu'il  falloic 
partir,  &la  route  qu'il  falloir  tenir,pour  palier  de  noftre  Continent 
dans  l'autre:  encore  le  temps,  &  la  rouie,  pour  retourner  de  l'autre 
dans  le  noftre. 

Puis  qu'il  eft  paftc  du  Monde  de  noftre  Continent,  &  par  noftre 
cofté  dans  l'autre  Continent  :  il  peut  y  en  eftrc  encore  pafTé  d'autres 
de  l'autre  cofté  cle  nodr--  '-  onrinent,  c'cft  à  dire  de  l'Afie.  D'où 
vient  que  quelques-vns  croyent  que  les  Habitons  du  l^erou  ,  &:  du) 
Mexique  defcendent  pluftoft  des  Chinois,  &:  des  lapons,  que  de 
ce  ux  de  l'Europe,  &  de  l'Afrique. 

Laiftbns  ce  fujet  en  attendant  l'occafion  d'en  dire  d'avantatage , 
&  difons  vn  mot  de  cette  Amérique  en  gênerai,  avant  que  de  defccn- 
dre  au  particulier. 

L'Amérique  confîderéc  dansfon  entier,  eft  partie  audcçà,  partie 
au  delà  de  l'Equateur  :  elle  s'advance  jufques  près  du  54.  degré  en 
delàj&s'eftendiufquesau  80,  &  plus  en  deçà,  qui  feront  plus  de  130 
degrez  de  Latitude ,  noftre  Continent  n'en  ayant  gucre  plus  d  vn 
cent:  mais  la  largeur  de  l'Amérique  eft  fort  incfgilc  :  ce  Continent 
cftant  compof^  de  deux  grandes  Irefqulfles  ,  prcfque  détachées 
l'vnc  de  l'autre  près  de  l'Equateur.icy  fa  largeur  n'cft  quelquefois  que 
de  lO  40  yo  lieues ,  fc  trouvant  ailleurs  de  :ooo  de  lioo  &  peut- 
cftrc  de  beaucoup  plus  dans  l'Amérique  Septentrionale,  fi  la  Terre 
de  Icflb  y  eft  contiguë. 

Cette  Terre  de  leflb  eft  entre  l'Amérique  &  l'Afie,  &  nous  ne  fra- 
yons encore  fi  elle  eft  contiguë  ouavccl  Afie  .ou  avec  l'Amérique, 
ou  fi  elle  fait  fa  pièce  à  part: fi  elle  eit  détachée  de  l'vnc  &  de  l'autre, 
&quele  Npuueau  Dannemarq,&:que  le  Groncland  y  foientconti- 
gus,commeil  y  a  beaucoup  d'apparence,  elle  fera  vnc  pièce  qui  ne 
fera  pas  moins  grande  que  l'vne  des  trois  parties  de  noftre  Continent, 
ou  que  Tvnedes  deux  de  l'autre:  mais  il  pou/ra  cftie  qu'elle  fera  vnc 
troificfme  partie  uc  ^ct  autre  Continent.  Venons  aux  deux  parties 
de  l'Amérique  comiu<;  04  les  eftimc,  &:  conmie  elles  foiiC  connues 
îiprcfcnt. 


<tAMERIQV,E  SETTENTRJON^LE.  x 

L'AMERIQVE  Scpcencrionateeft  ccfte  |>arcie  de  rAmerique, 
qui  cft  nonTeulcmenc  la  ptas  Septentrionale  des  deux  Améri- 
ques ,  mais  auifi  qui  eft  toute  entre  l'Equateur ,  &  le  Septentrion  :  elle 
s'efVend  depuis  le  8.  ou  lo.  degré  de  latitude ,  ^ufques  au  delà  du 
Cercle  Aréique.  0C  fi  nous  comprenons  les  Terres  Aréiques  atec 
l'Amérique,  elle  s'avancera  du  moins  jufques  au  88.  degré  de  lati- 
tude:ce  u>nt  70.  degrés  pour  fa  hauteur  du  Midy  au  Septentrion.  Sa 
longueur  d'Occident  en  Orient  occupe  prcfque  tous  les  degrés  de 
longitude  de  l'autre  Hemifphere ,  (^auoir  depuis  environ  le  180.  où 
finit  le  noilre,  jufques  au  delà  du  300,  qui  eft;  la  fin  de  cet  aut  re  :  Mais 
fa  forme  approchant  d'vn  triangle  dont  la  pointe  eft  vers  l'Equateur, 
làoùl'Hcmifphereeilenfa  plus  grande  eïtenduë  %U  fa  plus  grande 
largeur  cftant  aux  environs  du  Cercle  Polaire,  là  où  l'Hcmifphere 
s'eftrccit  beaucoup}  à  peine  fa  continence  pourra  remplir  le  tiers 
de  l'cfpace ,  qui  cil  encre  ces  degrés  de  longitude ,  &:  de  latitude 

La  Mer  de  Nord  e(l  à  fon  Orient ,  la  Merd  du  Sud  à  fon  Occident; 
vers  le  Septentrion  fes  bornes  font  inconnues ,  fe  trouvant  des  Terres 
jufques  au  delà  du  80.  degré  de  latitude  ,  avec  apparence  qu  elles 
s'eftendent  encore  plus  avantvers  le  Pôle;  &:  que  nous  ne  pouvons 
encor  juger  iufques  à  quel  degré  i&  fi  elles  font  contiguës  avec  le 
Nouveau  Danemarc ,  &  avec  le  Groneland  :  ou  fi  ce  ne  font  que 
des  Iflcs  :  au  Midy  elle  touche  à  l'Amérique  méridionale. 

Dans  mes  Tables  Géographiques  i'ay  divifc  cette  Amérique  Se- 
ptentrionale en  Canadienne,&  Mexicane:  fous  le  nom  de  Canadien- 
ne i'entcns  la  partie  de  rAmerique,qui  eft  auxenuirons  du  Canada; 
&  là  où  les  François ,  les  Angjois,  les  Holandois,  les  Danois  ,-&  les 
Suédois  ont  fait  diverfcs  Colonies  :  fous  le  nom  de  Mexicane  ,  j'en- 
tends la  partie  que  le  Roy  Catholique  feul  a  occupé  pour  la  plufpart, 
&c  là  où  il  a  eftably  nombre  de  Colonies.  I'ay  fubdivifé  la  Canadien- 
ne en  Terres  Aréiques,  &  Canada,  ou  Nouvelle  France;  la  Mexi- 
cane ,  en  Nouveau  Mexique ,  &:  Mexique  ou  Nouuelle  Efpagne. 

De  ces  quatre  parties  le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne  eft  la  plus 
advancée  vers  rEqii:ii;cur  &  le  Midy ,  les  Terres  Ardiques ,  vers  le 
Septentrion  :  les  deux  autres  parties  reflerontau  milieu,  le  Canada  ou 
Nouuelle  France  vers  rOrient,&  le  Nouveau  Mexique  vers  l'Oc- 
cident.La  première  eft  defrous,&:  aux  environs  du  Tropiquede  Can- 
cer, la  féconde  deffousôd  aux  environs  du  Cercle  Polaire:  les  deux 
autres  feront  du  2.5.  ou  30.  iufques  au  éo.  degré  de  latitude  :  de  forte 
que  la  première  fera  dedans,  ou  fort  prés  de  la  Zone  torride  ,  la 
leconde  dedans  ou  près  de  la  Zone  froide ,  &:  les  deux  du  milieu  fe- 
ront entièrement  dans  la  Zone  tempérée. 

La  première,  â£  la  plus  méridionale  fc  doit  appcUcr  Mexique,  on 
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Nouvelle  ErpagneiMexioue^puirque  Mexi<|&é  en  eft  de  beaucoup  U 
belle  ville ,  &  puifque  l'Eftac  des  anciens  Roys  de  Mexique  en  fait  la 
meilleure  partie  :  Nouvelle  Efpagne^Darce  que  le  Roy  Catholique, 
que  n  JUS  appelions  fouvcnc  Roy  d'£(pagne,  la  poHcde  prefquc  en- 
tièrement, y  ayant  edably  nombre  de  Colonies  i  vnViceroy ,  divers 
Arche vefchcs,  Evefchés,  Audiences, luHices,  Gouvernemens .  ôc 
les  Natures  du  Pays ,  qui  y  reftent ,  prcfque  tous  luy  font  tributaircrs. 
La  féconde  fe  doit  appeller  A  râique ,  parce  qu'elle  s'approche  du 
Pôle  Ardiquc,&: qu'elle cdcomprifc la plufpart  en  dedans  le  Cer^ 
clc  Arâique:  celle  cyeft  peu  connue,  nous  fçavons  bien  quelle  cd 
cntrecouppcc  de  quelques  deftroics,  èc  qu'elle  confifte  apparem- 
ment en  pluiîcurs ,  &  diuerfes  lAes  i  ce  qui  fait  que  l'on  cherche  par 
là  vn  padagCipour  aller  a  la  Chine,  &  aux  Indes  de  l'Orict.Les  Origi« 
naires  onticy  par  tout  leur  pleine  &  entière  liberté,sas  que  les  peuples 
de  l'Europe  fc  foient  mis  beaucoup  en  peine  d'y  eftabhr  desColonies. 

Entre  '  es  deux  parties  du  milieu ,  la  plus  orientale,  fie  la  plus  proche 
de  nodre  Europe  fc  doit  eftimcr  fous  k  nom  gênerai  de  Canada  ,  ou 
Nouvelle  France  :  de  Canada  par  ce  que  celle  Région  eft  la  première 
de  ces  quartiers  où  les  nodres  ont  pris  terre  ,■  Nouvelle  France  par  ce 
que  les  François  s'y  font  eflabhs  les  premiers  :  &  paravant  que  les 
^nglois ,  que  les  Hollandois  ,&  que  d'autres  peuples  de  l'Europe  s'y 
fiiflentarrcdcs. La  plus  occidentale,  &  la  plus  éloignée  de  l'Europe  fe 
peut  appeller  en  gênerai  Nouveau  Mexique. parce  que  les  Efpagnoh 
du  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagre  ne  l'ont  découvert  que  quelque 
temps  après  qu'ils  ont  eftéedablis  y  &  Maiftres  de  ce  Mexique  ,  ou 
Nouve  leEfpagnc. 

De  ces  quatre  parties  de  l'Amérique  Scpteritrionnale ,  fçavoir  le 
Mexique ,  ou  Nouvelle  Efpagnc ,  le  Nouveau  Mexique ,  le  Canada 
ou  Nouvelle  France ,  &  l'Amérique  Ardique  >  la  Nouvelle  Efpagnc 
cftbaignce&parlaMerdeNord,&par  !a  Mer  de  Sud,  l' Améri- 
que Ar£lique  encor  par  l'vne  &  l'autre  Mer ,  la  Nouve  le  France  feu- 
lementparlaMerdeNord,le  Nouveau  Mexique  feulement  par  la 
McideSud. 

Ces  quatre  grandes  Parties  fe  fubdivifent  en  pluftcurs  autres  moin- 
dres, que  nous  appellerons  Régions,  Peuples,  Provinces,  &C.N0US 
en  remarquerons  les  principa  esleplusfuccindkement,&leplusnct- 
tementqu'iinousferapoffible:  Mais  parce  que  !a  Nouvelle  Efpagnc 
touche  à  l'Amérique  méridionale ,  nous  commencerons  noftre  Amé- 
rique Septentrionale  par  l' Aréique ,  &  par  la  Nouvelle  Francc^puis 
parrvn& l'autre  Mexique,  afin  depafleren  fui tte  dans  les  parties 
plus  voifines  de  l'Amérique  méridionale. 

Et  encor  par  ce  que  ies  Terres  Arûiques  de  l'Amérique  font  tref- 
peu  conneucs,&que  nous  n'ayons  pas  iugc  neceflaire  d'en  donner 
vnc  Carte ,  ny  vn  Difcours  particu.ier ,  nous  nous  contenterons  d'ea 


(dire  icy  quelque  chofe ,  avant  que  de  paflfer  aux  aucrei  parties. 

La  Partie  de  l'Amérique ,  qui  eil  comprife  la  plufpart  entre  It 
Pôle ,  6c  le  Cercle  A  râique ,  ou  au  plus  qui  defcendra  jufques  au  60 
ou  jy.  degré  de  latitude  ,  Ce  nommera  fuivant  njoilre  méthode, 
Amérique  Ardiaue.  Nous  ne  connoifTons  dans  toute  ccfte  partie 
que  quelques  Coftes ,  &  Golfes  en  ce  qui  efl  le  plus  vers  l'Europe  .Là 
n'ousy  aurons  Tlde  d  Idande  ,  la  Gronelande  :  on  y  peut  mettre 
Eftotilande  ,  que  nous  ne  fçavons  Hce  feront  aulFi  des  Ifles,  ou  par- 
ties de  ce  nouveau  Continent  comme  de  tout  le  refte  de  celle  Amé- 
rique Arâique< 

L  Iflande  lujette  au  Roy  de  Danemarcq ,  e(l  longue  de  cent  cin- 
quante lieues,  large  peu  moins  d'vn  cent.  Ses  habitans  font  fort  ro- 
buOes ,  &  vivent  au  delà  de  cent  ans  :  ne  s'addonnent  prefque  qu'a  'a 
nourriture  de  leurs  Belliaux ,  &  à  la  Pefche.  La  code  vers  le  Midy  efl 
de  beaucoup  la  meilleure  ,&  la  mieux  habitée.  Les  Marchands  de 
Hambourg  ,  de  Lubek ,  de  Brème ,  de  Coppenhague ,  de  Dantzick, 
de  Riga  ,  &cc.  y  negotient  :  ils  y  portent  de  la  Farine ,  du  Bifcuit,  de  1a 
Bierc,  du  Vin,  des  Draps,  de  la  Thoile ,  du  Fer ,  du  Cuiure  &c.  en  ti- 
rent du  Poiflbn  fec ,  &  de  THuylc  de  Balene  ,  du  Beurre ,  du  Suif,  du 
Souffre,  des  Cuirs  de  Boeufs ,  des  Peaux  de  Renards ,  &  de  Moutons, 
&  IcGouvcrncur  de  ride  demeure  à  Bellefled  fur  lacofle  Scalhold,&; 
Holdan  dans  les  Terres  font  ficges  d'Evefchés:lcs  Montagi  ride  Hc- 
cla  &  de  Hclga  y  vomiflent  fouvent  du  feu  ,  encor  que  le  Cercle  du 
Pôle  ArdiquepaATcdcflus  cefte  Ifle,  &  en  enferme  vne  partie  dans  la 
Zone  froide ,  &  l'autre  dans  la  Zone  tempérée  ,•  Ci  tempérée  elle 
peut  cftre ,  eftant  contiguc  ,  &  toute  proche  de  la  froide.  Cela  n'em* 
pcfclîc  point  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de  chofes  rares  dans  leurs  Mon- 
tagnes,dans  leurs  Terres,dans  leurs  Fontaines  &  Rivières ,  dans  leurs 
Animaux,dans  leurs  Poiflbns:  ce  que  nous  dirôs  plus  particulicremêt 
^vnjournous  donnons  quelque  traité  des  Edats  de  la  Couronne  de 
Danemarcq  ;ÔC  alors  nous,  ferons  voir  que  l'Iflande  rcfpond  à  la 
Thule  des  anciens ,  contre  l'opinion  mefme  de  quelque  Efcrivains 
du!  ays. 

La  Gronelande  i .  Terre  verte ,  a  efté  des  y  a  longtemps  connue  pat 
ceuxd'Iflande,&:  de  Norvège.  Ils  font  eftatqu'vnTorvvald,&  Ion 
fi.'s  Erric  de  Norwe?^**  en:  palïé  en  Iflande  des  environ  Tan  800.  &: 
que  d  Iflande  Erri^&fon  fils  Leiffc  paflerent  peu  après  en  Grone- 
lande ,  où  ils  s'eftablirent  avec  quelques  Colonies  de  Nor  *  eges  :  &c 
cefte  mefme  hiftoire  porte  que  Leiffe  eut  à  démêler  auec  les  Sckre- 
glingresancienSj&narurels  habitans  duP  ays,  &  que  ceux  de  Nor- 
V  ege  ne  tcnoient  que  peu  de  choie  fur  la  cofte  plus  orientale  de 
Grone  ande,lesSchreghngrcs  s'eftants  confervés  le  refte,&  le  de^ 
dans  du  Pays  :&  que  ce  que  les  Nor  4  eges  ont  occupé  ,  &  connu  en 
GroncUnd©,  n'en  eftoit  pas  la  ccntiefme  partie ,  là  où  c  '  o  cm  divers 
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Peuple*,  gouvernés  pardivcrsScignciiM,  dont  les  Norrcgcs  n'ont 
pas  euconnoiffance. 

Difent  qu'en  certaines  parties  de  Gronelandil  y  a  des  Terres,  qui 
portent  du  Froment  aufU  beau  qu'rl  y  en  ait  au  moode,4cs  Chefnes  Sl 
forts  y  &  G  grands  que  leurs  Glands  foot  gros  comme  des  pommes; 
que  les  Montagnes  y  fourniffent  du  Marbre  de  toutes  fortes  de  cou^ 
leurs  ,que  l'herbe  des  Pafturesy  eft  excellente  â£  nourrit  quantité  de 
gros  écmetux  Bellail  :  qu'il  y  a  des  Chevaux ,  des  Cerfs ,  des  Renés , 
Loups, Renar4s, Ours  noirs ,& blancs ,  des Caftors, Martres, ô^c. 

QuelaMeryeftpleinedegrandsPoiflbns , comme  de  Loups,  de 
Chiens, de  Veaux  marins ,  6c  fur  tout  de  Baleines  ;  que  leurs  Ours 
Blancs  viuentplus  dans  la  Mer  que  deffus  Terre,  £c  que  comme  les 
noirs  ne  vivent  que  de  chair,  les  blancs  ne  vivent  prefque  que  de  poif- 
(bn ,  U  fur  tout  font  friands  de  Baleneaux  :  ce  qui  fait  qu'ils  ont  vnc 
grande  antipathie  avec  les  Baleines ,  qui  les  pourfuivent  par  tout ,  où 
elles  les  peuvent  fentir  :  que  leur  Poiflon  Marhval  porte  vnc  dent  ou 
Corne  fi  forte  &c  fi  longue  qu  il  fe  bat  contre ,  Se  en  perce  la  Baleine, 
comme  le  Rinoceros  fait  l'Elefant:  &  afTeurcnt  que  cette  Corne 
eftdela  mefme  grandeur ,  forme ,  &  matière,  aies  mefnxes  propriétés 
que  celles  que  Ton  eftime  de  deçà  Cornes  de  Licorne. 

Les  Norveges &;  les  Danois,  qui  des  y  a  quelque  temps,  ou  qui 
depuis  peu  ont  pafFé  en  G  ronelande,  difent  que  la  langue  de  feslur 
bitans  eft  fi  différente  de  celle  de  Norvège  &  de  Danemarc ,  qu'il 
n'ya  point  d'apparence  qu'ils  puifFentdefcendreny  des  vns ,  ny  des 
autres;&  fi  autresfois  il  y  a  eu  quelques  Colonies  de  Nor\jregc$,qu' el- 
les font  peries.  En  1635.  les  Danois  qui  y  paflcrcnt  pour  faire  négoce, 
demandèrent  par  fignes  fi  au  delà  de  ce  fil  de  Montagnes ,  qui  fe 
voit  audeflusdelacofte,  il  y  avoit des  Hommes;  ces  Sauvages  leur 
firent  entendre ,  qu'il  y  en  avoit  fans  nombre;  plus  hauts,  Se  plus  forts 
que  eux  tous:  &  qu'ils  fe  fervpient  de  grands  arcs,  de  grandes  flefr 
ches  i  ôc  ne  vouloient  avoir  aucun  commerce ,  ny  foufFrir  la  veue  des 
Etrangers.  Les  Habits  de  ceux  avec  qui  ces  Danois  negotierent, 
&:dontilsen  amenèrent  quclques-vns  en  Danemarc,  cltoient  de 
peaux  de  Belles  fauvages,  leurs  Chemifes  d'intedins  de  poifibns,d£ 
leurs Camifoles  de  peaux  d'Oyfeaux  avec  leurs  plumes. 

Ces  mefmes  Relations  font  mention  d'vn  vieux ,  &  d'vn  nouveau 
Groneland.-celuy  cy  defcendantvers  le  Midy  ,&:  l'autre  remontant 
vers  le  Septentrion  ;  mais  que  dés  y  a  quelques  années  les  Mers  de 
Nort  ontcharié  tant  de  glaces  entre  rifiandc  &;  le  vieux  Groneland, 
que  les  premières  vne  fois  n'ayatpas  cfté  fondues  avant  Thy  ver,  &  les 
autres  ayant  continué  de  temps  entemps  de  s'y  arrefter ,  S>c  s'amonce- 
ler les  vnes  fur  les  autres,  le  Soleil  à  la  fin  n'a  plus  eu  la  force  de  les 
rompre  ,&;  oar  fucceflion  de  temps  ce  chemin  à  efté  bouché  ,  Se  la 
communication  de  l'IUandcavec  le  vieux  Gronclande  s'eil  perduç. 
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r  CANA'DA,  OV  NOVFELLE  FRANCE,    j 

OO  TS  le  nom  de  Canada,  ou  de  Nouvelle  France  ,  nous  efti* 
rimons  ce  qui  eft aux  deux  coftcs  de  la  Grande  Rivière  de  Cana- 
da, ou  de  S.  Laurcns  ,•  depuis  les  Iflcs ,  qui  font  au  devant  de  fon  em- 
bouchcure,iurques  &  fi  avant  que  cettcRivicre  fera  connue  &:  depuis 
les  Golfes  &  Dcftroits  de  Davis ,  &  de  Hudfon  jufques  à  la  Nou  vel- 
leEfpagne.  En  ccfteeftendue  de  Pays  nous  aurons  les  Ifles  de  Ter- 
res Neuves ,  la  Terre  de  Labrador ,  le  Canada ,  qui  communique  fon 
nom  au  refte ,  l'A  cadie,  le  Saguenay ,  les  Irocois ,  les  Hurons,  les  A 1- 
gonquins,&vntre$-grandnorabrc  d'autres  Peuples, y  en  ayant  vnc 
Centaine  dont  les  noms  font  connus. 

Les  Ifles  de  Terres  Neuves,  ou  fuivant  les  Bafqucs  de  Bacallaos, 
I.  des  Moriies ,  font  ainfi  appellces  à  caufe  de  ces  Poiffons,  qui  s'y  pelr 
chenti&y  font  en  telle  quantité,  que  quelquefois  ilsfemblent  em- 
pefcher  le  cours  des  Vaifleaux  $  &:  le  Golfe ,  ou  Baye  de  S.  Laurens  e» 
cflprefque  de  mefme. 

La  plus  grande  de  ces  Ifles  ,â£qui  prend  cohimunemcnt  le  nom 
de  Teirrc  Neuve,  a  quatre  ou  cinq  cens  lieues  de  circuit.  Pays  mal  ha- 
bité à  l'Orient;  &  au  Midy,  les  habitans  s'eftants  retires  plus  avant 
dans  les  Terres.  Le  terroir  ne  feroit  pas  à  mcfprifer  s'il  eftoit  culti- 
vé: il  y  a  force  Volailles ,  Fruits,  Poiffons.  L'air  tire  furie  froid,  la  co- 
de a  quantité  de  bons  Ports  ,&  de  belles  Rades. 

A  l'Orient  de  cefte  Terre  Neuve  il  y  a  vn  grand  Bancq ,  qui  eft 
vne pièce  auifi remarquable, qu'il  y  en  ait  dans  tout  le  Canada. Ce 
Banc  eft  bien  différend  de  ceux  ,  qui  font  couverts  d'Eau,  la  Mer 
citant  haute  ;  &  qui  fe  découvrent  &  demeurent  à  fec ,  la  Mer  eftant 
baffe  :  les  Vaifleaux  doivent  éviter  cette  forte  de  Bancs  comme  la 
naort.celuy  dont  nous  parlons  eft  comme  vn  Pays  inondé ,  &  toujours 
couvert  de  la  Mer;  y  ayant  au  moins  vingt,  trente,ou  quarante  braflcs 
d'Eau ,  car  ce  fonds  eft  inégal.  Hors  de  ce  Banc ,  é>L  de  tous  coftés ,  U 
Mer  n'a  pas  moins  de  deux  cent  braffes  :  &  cependant  ce  Banc  a  deux 
cent  lieues  de  long,  &  vingt,  vingt  cinq»  quelquefois  cinquante  de 
large  C'eft  au  dclfus  de  ce  Grand  Banc  que  les  Terre  neuviersf  j.les 
Navires,  qui  vont  à  la  Pefche  des  Moluës  de  Terre  Neuve j  s'ar- . 
Kftent  la  p!ufpart,&  font  leur  Fefche. 

Aux  environs  de  ce  Grand  Banc ,  &  plus  vers  la  Grand-Terre 
que  vers  la  Grand  Mer,il  y  en  a  encor  d'autres  bien  moindres  en  gran- 
deur, mais  de  mefme  nature.  Cela  eft  incroyable  combien  de  Na- 
tions ,  &  de  chacune  combien  de  Vaiffeaux  vont  tous  les  ans  à  la  Pef- 
che de  cts  Morues ,  U  la  prodigieufe  quantité  qui  s'en  tire.  La  Pef- 
che fe  fait  avec  des  Hameçons ,  qui  ne  font  pas  fi  toft  jettes  en  Mer, 
que  cePoiffon  goulu  prend  l'amorce,  fe  trouve  pris  à  l'hameçon  ,  &: 
fe  tire  à  bord  du  Navire.  On  le  met  auffi  toft  fur  des  Aiz ,  l'Eftcf" 
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teurluyeoupe  la  tcftc  ;  d'autres Téventrent ,  en  vuidenc  les  trippes, 
lèvent  le  gros  de  l'arefte  ;  d'autres  le  falent ,  le  ferrent  &c.  Celle  Pef- 
.  chc  ne  Te  fait  point  de  Nuiâr,  la  Morue  comme  ils  difent ,  ne  mord 
pointla  Nuiâ  ;  ne  fe  fait  point  aulfi  en  toutes  faifons ,  elle  commence 
peu  avant  TËfté ,  finit  à  la  fin  de  Septembre;  enhyver  lePoifTon  fe  rc- 
pr«  au  fonds  de  la  haute  Mer,  là  où  les  Orages,  Se  les  Tourmentes 
n'ont  point  de  force. 

Près  des  Terres-Neuves,  il  fc  fait  vne  autre  forte  de  Pefchc  du 
inefme Poiflbn, qu'ils  appellent PoiiTonfec, comme  l'autre  Poiflbn 
vert-  Les  Navires  fe  retirent  dans  quelquePort ,  &  tous  les  matins  en- 
yoyent  leurs  Chaloupes  à  vne,  deux,  ou  trois  lieues  dans  la  Mer  ;  qui 
ne  manquent  d'avoir  fait  leur  chargea  Midy,  ou  peu  après:  la  rap* 
})ortent  à  Terre ,  la  mettent,  fur  des  Tables  ou  Traittes.laccommo- 
denc  comme  les  autres  ;  mais  après  que  le  FoiiTona  elle  quelques 
jours  dans  le  faloir ,  ils  le  retirent ,  l'expofent  à  l'air ,  &c  au  vent ,  le  re- 
(tournent  de  temps  en  temps^  le  mettent  en  pile,&  le  remettent  à  l'air 
diverfes  fois,  tant  qu'il  efl:  fec.Pour  faire  que  ce  PoiiFon  foit  bon ,  il  le 
/Faut  fccher  lors  qu'il  fait  temperé,&  bon  air  :  les  brou'i  lars  le  ràmolif- 
renc,&  le  feroient  pourrir;  le  grand  Soleil  le  durcit  ,&  le  feroit  jaunir. 
En  mefme  temps  que  la  Pcfche  des  Morues  fe  fait  verte  ou  feche, 
les  Pefcheurs  ont  le  plaifir  de  chaffer  aux  Oy  féaux ,  fans  fortir  de  leur 
VaiiTeau.  Ils  les  prennent  à  la  ligne  comme  le  Poiilbn ,  en  garniffaoc 
l'hameçon  du  foye  de$Morues,Ces  Oyfeaux  en  font  tellement  avides 
qu'ils  s'y  jettent  à  la  foule ,  &  s'entrebattent  à  qui  le  premier  fe  pren-' 
drapar  le  becjceluy  la  pris,  laligne  &  l'hameçon  ne  font  pas  H  toft 
rejettes,  qu'il  s'en  prend  vn  autre.Champlain  appelle  ces  Oyfeaux  des 
f  auquets ,  Lefbarbot  des  Happefoyes. 

Etaureftelors  que  les  Matelots  prennent  quelque  Moriie  extraor« 
dinairement  grande,  ils  la  cenfervent  entière  pour  l'Fgiife,  &c  lap- 
pellentvn  Sanâorum  :  ne  manquent  elVant  de  retour  chez  eux  d'en 
faircprefcntlàoù  ilsTourvoiié,  c'eft  trop  nous  arreflier  à  la  Pefche 
des  Morues. 

Le  Canada  pris  particulièrement  efl  à  droite,  ô£  defTus  la  plus  baf^ 
Te  partie  de  la  Grande  Rivière  ;&  ce  nom  s'ell  communique  &  a  la 
Rivière ,  &  aux  Pays  circonvoifîns.  Celle  Rivière  efl  la  pi  us  belle  dç 
l'Armeriquc  Septentrionale ,  &  vne  des  plus  belles  du  monde  :  elle  a 
deux  cent  brafies  de  profondeur  à  fon  emboucheure ,  &;  trente  lieues 
de  largeur.  Son  cours  /fuivant  le  rapport  de  ceux  du  Pays  ,  efl  def-ja 
connu  de  quatre  ou  cinq  cens  lieues  ;  auec  apparence  que  nous  dé- 
couvrirons à  la  fin  que  le  Lac ,  qui  femble  faire  la  fource ,  fe  defchac  - 
ge  dans  la  mer  par  deux  ou  par  trois  cours  diâTerents  :  l'vn  vers  nous, 
qui  efl  celuy  de  Canada  ;  vn  autre  vers  l'Ouefl ,  6c  au  deffus  de  Calif 
fornic  ;  le  dernier  vers  le  Nort .  &  dans  la  Mer  Chrifliane.^&'que  ccjf 
ou ■•  c:-curci  nau=:  m  nilTcrontlç  chemin  qiiç  aous  cherchons,  il  y  a  fî 


long  temps  pour  aller  aux  Indes  oriencales  parrOacft. 

Les  Peuples  avec  qui  les  François negotienticy, font  les  Canadienf, 
les  Hurons,  les  Algonquins,  les  Acciquameques,Nipiilriniens,  Mon- 
cagnecs,  ceux  du  Sagucnay  ,  de  l'Acadie ,  &c.  fl£  pour  ce  fujetnoufi 
avons  di  verfesColonies  fur  la  Grande  Rivière  à  TadoufTac,  à  Québec^ 
aux  Trois  Rivières,  à  Sillery ,  à  Ridielieu ,  à  Montréal  ;  6c  au  dehors 
àlaBaye  deChaleur,àMircou,à  Port  Royal,&c.Ce  Négoce  ne  fc 
fait  que  par  efchangetUs  nous  donnent  des  Peaux  de  Caftors,de 
Loutres,  Martres,  Loups  Marins  &c.  pour  du  Pain  ,  des  Pois  ,  des 
Febves ,  des  Pruneaux  i  pour  des  Marmittes ,  Chaudrons  ,  Haches, 
Fers  de  flèches ,  Alefnes,  Poinçons,  Couvertures  &;c.  mais  pour  les 
inftruire  au  Chriftianifme ,  pIuHcurs  Eccleiîafliques ,  6c  Religieux  y 
ontdiverfes  Millions  ,&  ReHdences ,  encor  vn  Hofpiul,  vn  Sémi- 
naire d'Vrfulines.  Les  P.  lefuites  ont  le  principal  foin  de  ces  Maifons. 
Au  Septentrion  de  Canada  efirEllottilande  ou  Terre  de  Labra« 
^or  près  le  Deftroitde  Hudfon  ;  6c  on  l'appelle  quelquefois  Terre  d6 
Cortereal,&  quelquefois  Nouvelle  Bretagne:  quoy  que  c'en  foit  ,jc 
l'eftime  faire  partie  de  la  Nouvelle  France  :  Le  Pays  cft  plein  de  Mon  - 
cagnes ,  chargé  de  Bois , avec  beaucoup  de  Sauvagines. 

Au  Midy  de  Canada  la  Nouvelle  Angleterre  ,  le  Nouveau  Pays- 
èas  ,&:  la  Virginie ,  s'aduancent  jufqucs  à  la  Floride.  La  Nouvelle 
Angleterre  au  rapport  de  Smith  afoixante&  dix  mille  de  longueur 
au  long  de  la  Mer,  ou  font  plus  de  cinquante  habitations  de  Sauva- 
ges  i  quantité  de  Ports ,  &plus  de  deux  cent  petites  liles.  Les  plus  fa- 
meux de  ces  Peuples  font  les  Beffabees  aux  environs  de  la  Rivière  Pe- 
nobfcot:  plus  avant  font  les  MafTachufetes  grande  Nation,  qui  fait 
quinze  ou  vingt  habitations  ;  ils  font  plus  civilifés ,  6c  (  xercent  mieux 
leur  trafic  que  leurs  voifins  :  nourrifTent  force  Animaux  à  quatre 
pieds  ,&  Volailles }  ont  du  Poiflbn  de  Mer ,  &  d'Eau  douce  ;  6c  cul- 
tivent la  Terre.  Leurs  RicheÛcsconfiftent  en  leurs  Fourrures,  Peaux 
de  Caftors ,  Loutres ,  Renards  noirs  :  les  Anglois  y  ont  diverfes Colo- 
nies ,  dont  la  plus  belle  eftPleymonth  ou  Plimmiie  environ  le  41.  de- 
gré de  latitude. 

Le  NieuNiderland,  ou  Nouveau  Pays-bas eft  entre  la  Nouvelle 
Angleterre,  &:  la  Virginie.  Les  Holandois  la  fréquentent  depuis  peu 
de  temps  ,y  onteflably  quelques  Colonies  :  entre  autres  Neuve  Ani- 
ftredam ,  &  Orange.  Il  s'y  remarque  deux  belles  Rivières ,  qu'ils  ap- 
pellent de  Nord ,  6c  de  Sud  :  elles  defcendent  toutes  deux  du  Nord 
au  Sud  il'vne  ayant  fa  bouche  plus  avancée  vers  le  Nord,  &  l'autre 
plus  vers  le  Sud.  Il  y  a  quantité  d' i  (les  au  devant  de  celle  de  Nord  ;  6c 
vnArchipelague  avec  encor  force  nies  entre  leslflesde  Matouuacx 
&  la  Terre  Ferme.  Tout  le  Terroir  y  eft  bon  ,  donne  beaucoup  de 
Fruits ,  de  Légumes,  du  Mayz-,  nourrit  force  Gibier,  6c  Volailles  ;  6c 
la  Mer  quant  té  de  Poiffons. 


La  Virginie  a  rcéeu  ce  nom  des  Anglois,  parce  qu'ils  ont  reconnu 
ce  Pays  plus  particulièrement  fous  le  Règne  d'Elifabcch,  qui  ne  s'efl 
jamais  voulu  marier  :&  ils  y  ont  eftablydiverfes  Colonies:  font  cftat 
du  Pays  pour  fa  bonté ,  pour  Ton  temperamment ,  pour  la  commodité 
des  grandes  &  fortes  Rivières  qui  s'y  trouvent ,  &  qui  prcfquc  tou- 
tes defccndent  dans  le  Golfe  ou  Canal  de  Chefapeack  ;  long  du  Midy 
iau  Nord  de  foixante^  quinze,  large  de  cinq  ou  fîx  licuës  ,  profond 
de  douze  ou  quinze  braflcs ,  &c  au  moins  de  fîx  fept  :  navigable  par 
rcfpace  de  cinquante  ou  foixante  lieues.  Son  ouverture  vers  le  Midy, 
&;  entre  les  Caps  Henry,  &  Charles,  eft  de  dix  ou  douze  lieues.  11  (c 
tire  de  la  Virginie  des  Fourrures ,  quelques  Perles ,  &:  de  la  Soye  d'v- 
ne  certaine  herbe ,  qui  y  croit  naturellement. 

Dans  toutes  les  Parties ,  que  nous  avons  pafTé  fous  le  nom  de  Cana> 
da,  les  Peuples  font  fort  Barbares,  n  ont  aucune  Religion,  ny  lettres: 
nefçaventcommeilfe  peut  faire  que  de  noftrc  Monde  on  puilfe  faire 
fçavoir  dans  l'autre  ce  que  l'on  veut,par  le  moyen  d'vn  peu  de  Papier, 
&  de  quelques  Caraûeres.  Divers  Peuples  y  ont  diverfité  de  Lan- 
gues; comptent  leurs  années  par  le  cours  du  Soleil,  les  Mois  par  cc- 
luy  de  la  Lune ,-  les  quatre  Saifons  par  la  chofe  la  plus  remarquable  qui 
arrive  en  chacune.  Dans  le  froid,  ils  fe  couvrent  de  Peaux  de  Caftors, 
ou  de  Loutre,  ou  d'Llan,  d  Ours  ;  prefque  à  la  façon  que  les  anciens 
ontpeint  Hercules  ^ou  que  nous  faifons  S.  leanBaptifte  dans  le  de- 
/crt;  portent  de  grands  bas  ou  bottines  en  hyver ,  ils  ont  toujours  la 
Tefte  nue ,  &  ne  la  couvrent  que  de  leurs  Cheveux ,  qui  font  noirs,  ou 
approchant;  point  de  blonds,  ny  de  roux:  font  de  moyenne  taille, 
bien  proportiôncs,difpos  à  lacourfe,  &  à  la  nage,de  couleur  olivaftrc, 
ou  bazannée,parce  qu'ils  font  nuds  la  plufpart  du  temps,  &  fouvent  fc 
grailTent  de  certaine  huyle,  pour  empefchcr  que  les  Mouches  ne  les 
picquent;  portent  peu  d'ornements  fur  le  corps:  ouy  bien  lesFcmmes, 
qui  fe  font  des  Colliers,  des  Bracelets,  des  Lfcharpes,  autresfois  de 
Vignols ,  de  Porcelaine ,  de  Matachîas,  &c.  a  ujourd'huy  de  Verre,  de 
C  ridai ,  de  d'autres  Bagatelles ,  qu'on  leur  porte  de  deçà. 

Ils  ont  entre  eux  leurs  Feftins,dans  leurs  Mariages,  dans  leurs  vidtoi- 
Fes ,  dansla  i:eception  de  leursamis ,  &  y  prennent  force  Tabac  :  d'où 
comme  je  crois  ils  appellêt  ces  réjouiffanccs  Tabagies  ;  &  y  employent 
quelquefois  la  chair  de  leurs  ennemis ,  qu'ils  ont  pris  en  guerre,fi^  bien 
nourry  auparavant  ;&  qu'ils  font  à  la  fin  mourir  avec  toute  forte  de 
cruautés  Dans  ces  Feftins  ou  rejouifTances  ils  fe  font  peindre  le  corps 
de  belles  Couleurs,danfent  &  chantent  à  la  louange  de  leurs  Capitair 
nés  ou  Sagamos ,  qui  ont  fait  quelque  grand  exploit ,  &  tue  beaucoup 
de  leurs  ennemis. 
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FLORIDE  4 

LA  Fîoridc  peut  cftrc  cftiméc  vnc  partie  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce ,  puis  que  les  François  ont  eQé  les  premiers,  qui  y  ont  efta- 
bly  quelque  Colonie ,  du  onftntement  des  habicans  du  )  ays  ■  peut 
cdre  aufli  eOimée  partie  de  la  Nouuelle  Efpagne ,  puifqu'à  prefenc 
les  Caftillans  y  ont  deux  Colonies  ,  qui  relpondcnt  a  l'Audience 
de  S.  Domingue,  l'vnc  des  quatre  Audiences  de  la  Nouvelle  E'"- 

{)agne.  Mais  CCS  deux  Co'onies  foi  .  fi  foibics  ,&  fi  proches  l'vne  d« 
'autre  ,•  &  le  Pays  eft  fi  grand,  que  cela  n'cft  ppintconfidcrablc.  Nouf 
pouvons  dire  que  la  Floride  eft  entre  la  Nouvelle  France  ,  &  la 
Nouvelle  Efpagnc  ;  â:  qu'elle  s'eltcnd  depuis  la  Rivière  de  Palmas  « 
qui  la  borne  de  la  Province  de  Panuco  dans  la  Nouvelle  Efpagnc, 
jufc]  tes  au  fleuve  Iordain,qui  la  fcparedc  la  Virginie,  que  j'cftimc 
de  1    Nouvelle  France. 

JLi  plus  grande  partie  de  fa  Coftc  eft  fur  le  Golfe  de  Mexique, 
qui  la  bagne  au  Midy  :  vne  autre  partie  eft  fur  la  Mer  de  Nord ,  qui 
Ja  bagne  a  1  Orient  :  entre  ce  Golfe,  &:ceftc  Mer,  la  Floride  advan- 
ce  vne  prefqu'Ifle  vers  le  Midy  ,&  là  où  le  Cap  de  la  Floiide  n'eft 
enoàgneduPortdeMatançasenl'Iflede  Cuba,  que  de  trente  cinq, 
ou  quarante  licuës.  La  Cofte  plus  occidentale  de  noftrc  Floride 
porte  quatre  cent  cinquante  lieues ,  la  plus  Orientale  i  en  a  que  cent 
cinquante/ la  prefqu'Ifle  entre  deux  s'aduançant  cent  c/nqnâte  lieues 
hors  de  ceftc  Cofte ,  &  n'en  ayant  pas  moins  de  fi  ixante  ou  de  foixan- 
tc  &  quinze  de  largeur ,  fait  encor  vnc  autre  Cofte  ,  de  tr  ois  cens  cin  - 
quantc  Hcuës;  de  forte  que  toute  la  Flo-ridc  n'a  guère  moins  de  mil- 
le lieues  de  Cofte  deflus  la  Mer. 

Les  Caftillans  n'ont  aucune  Colonie  deflus  le  Golfe  de  Mexique, 
ny  deflus  la  cofte,  où  les  François  ont  eft«  autrefois.  Les  deux  Co- 
lonies qu'ils  ont  icy  font  S  Auguftin,&  S.  Matthieu,  à  quinze  ou 
feize  lieues  l'vne  de  l'autre,  deflus  la  Cofte  Orientale  de  la  ^  rcfqu'If- 
le,  &:  là  où  elle  approche  de  la  cofte,  ou  les  François  ont  efté  :  au  Se^ 
ptentrion,  &  à  l'Occident  la  Floride  eft  fermée  des  montagnes  à  l'en* 
contre  de  la  Nouvelle  France ,  &  du  Nouveau  Mexique.  S  Augii- 
ftin ,  qui^ft  la  meilleure ,  &  la  plus  forte  des  deux  Colonies ,  rut  pri- 
fe  &:pillce  par  François  Drac  cnijSj. 

La  Floride  a  efté  premièrement defcouverte  en  145)^.  pa-  Scba- 
ftien  Gabot ,  qu' Henry  VIL  Roy  d'Angleterre  envoyoit  chercher 
par  l'Occident  vn  paflage,  pour  faire  navigation  dans  l'Orient  ;  ccluy 
cy  fe  contenta  d'avoir  veu  ce  Pays  encor  inconnu  ,  &  d'en  faire: 
rapporta  fonMaiftre.Iean  Ponce  de  Léon  pour  le  Roy  de  Caftille 
y  fuft  en  iç  11.  &  vouluty  eftablirvne  Colonie: ceux  du  Pays  ne  le 
voulurent  tbuftrir,  le  battirent  à  divcrfcs  fois  \  le  bleflerent ,  &  le 
conciA^^nircnt  d»s'çn  retourner,  pour  mourir,  aPuertoRicco,  dont 
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il eftoic Gouverneur.  En  ijzo,  ÔC  1^24  Lucas  Vafqucs  d'Aillon,  & 
quelques  autres  Efpagnols  defcendirenc  à  diverfes  Fois  dans  la  Flori- 
de ,  non  à  autre  dcfTein  que  pour  enlever  les  habitans ,  Se  les  cranfpor'^ 
ter  dans  les  Mines  de  l'Efcagnole ,  où  ils  avoient  def-ja  confommé 
f>rerquetou  i  les  habicans  de  l'ifle.  I%mphile  Narvaës  y  fuft  encoif 
en  i^tSy  6c  le  traverfa  jufques  aux  Montagnes  A  palachi,où  il  crperoii, 
trouver  de  l'Or. 

La  plus  belle  defcence ,  que  les  Efpagnolsayent  fait  dans  la  Florin 
de  a  eftc  en  1^34.  fous  Ferdinand  Soto  :  qui  riche  de  ce  qu^il  avoic  eu 
à  là  conqueftedu  Pérou,  ameDaicy  trois  cent  cinquante  Cavaliers,  Sa 
neuf  cent  Piétons.  Traverfa  la  Floride  prefque  de  tous  collés,  fans 
fc  niettre  en  peine  d'y  baftir  vne  Colonie  ;  il  molefta  fort  ceux  du 
Pays,  de  qui  aufli  il  fuil  tellement  harcelé)  pendant  plufieurs  années 
qu'il  y  courut,q^  a  la  fin  ne  trouvant  point  les  Richelfes ,  qu  il  y  avoir 
e(peré,ilmourutdedefplai(iri&fuft:  enterré  au  plus  profond  d'vne 
Rivière ,  crainte  que  le  corps  ne  tomba  entre  les  mains  de  Ces  enne- 
mis. Les  fiens  s'en  retournèrent  en  i  ^45.  environ  trente  chevaux  do 
refte ,  Se  trois  cens  hommes  :  tout  l'advantaee  que  Soto  a  retiré  de  fon 
travail,  efl:  quil  a  donné  au  pays  le  nom  de  Floride,  ou  parce  qu'il 
y  arriva  le  jour  de  Pafque  Florie,ou  parce  que  en  defcendant  à  Terre, 
il  y  trouva  les  herbes ,  6c  le.s  Fleuri  en  leurs  force  Se  beauté. 

En  1549.  l'Empereur  Charles  Y.  &leConfeil  des  Indes  trouve* 
tentbonde  nV  plus  envoyer  de  gens  armés ,  mais  pluftoft  des  Re-> 
ligieux,pour  aadoucir  pai:  la  Religion  l'humeur  farouche  de  ces  peu* 
pies.  Louys  de  Barbaftre  de  l'ordre  de  S .  Benoift,  y  fut  avec  quelques 
Religieux  i  d'abord  ceux  du  Pays  s'en  faifîrent ,  le  mafTacrerent  avec 
deux  de  fes  compagnons  ;  les  efcorcherent ,  Se  pendirent  leurs  peaux 
aux  portes  de  leurs  Cabanes  :  les  autres  fe  fau  vci'ent ,  Se  fe  retirèrent 
dans  les  VaifTeaux .  qui  les  auoient  amenée . 

Les  François  n'ont  efté  dans  la  Floride,que  fous  le  règne  de  Char- 
les IX.  François  Ribaut  y  fut  envoyé  en  1^6 1.  fift  alliance  avec  ceux 
du  pays,y  baftitle  Fort  Caroline  fur  la  Rivière  de  May.  Ribaut  s'en 
cftantretourné  en  France  avec  promelfe  d'amener  icy  d'avantage  de 
monde,  &:  tardant  trop  à  revenir,  les  fiens  fe  mirent  enmauvaifc 
intelligence  :  firent  vn  Vaiffeautel  quel,  Se  avec  le  peu  de  vivres 
qu'ils  y  peurent  mettre,  fe  mirent  en  Mer;  ou  ils  endurèrent  vne  telle 
Faim,  qu'ils  furent  contraints  de  jetter  au  fort ,  Se  manger  l'vn  d'en- 
tr'eux;  qui  tomba  fur  celuy  la  mefme ,  qui  avoir  efté  caufe  de  leur 
difcord. 

René  Laudoniere  y  retourna  en  iy^4  remit  le  Fort  Caroline} 
mais  les  Caftillans  jaloux  de  voir  cet  eftablilTement  prés  de  leur 
Nouvelle  Efpagnc ,  fe  refolurent  de  les  en  cliafler:  ils  y  defcendirent, 
firent  fcmblant  de  lie  nen  avoir  à  defmeller  avec  les  François  ;  furpri^. 
rcnt  le  Fore,  d'où  Laudoniere  à  peine  fe  peut  ùuvâti  prirent  Ribaut 


fur  la  Mer ,  qui  avoit  dcf  ja  fait  naufrage  ;  pendirent  les  S  ^Idats,  &  cf. 
corcherent  Ribaut  àce  que  dit  Lcfcarbot. 

H-  En  !  j 57.  Dominic  de  Gourgues  Gafcon ,  &  du  Mont  de  Mar^n, 
f.ft  vn  trait  de  fon  humeur  pour  vanger  ce»:  affrotàl  fe  mit  en  Merkfes 
defpens ,  avec  cent  cinquante  Soldats ,  &c  quatre-vingts  Matelots, 
defcendit  dans  la  Floride ,  &c  à  Taide  de  ceux  du  Pays ,  qui  affeâion- 
noient  les  François,  reprit  la  Caroline  fur  les  ErpagnoJs,  &  deux  au- 
tres Forts  qu'ils  y  avoientdes-jaconftruit  de  nouveau-,  lesfifl:  pendre 
aux  mefmes  arbres ,  qu'ils  avoient  pendu  les  François-,  rafa  |e  Fort,â£ 
t'en  retourna  en  France  en  i  jéS.  où  il  euft  beaucoup  de  peine  pour  fe 
defmefler  de  fon  exploit. 

La  Floride  eftant  entre  le  zy,  ou  30,  &  40  degré  de  latitude  Se- 
ptentrionale il  ne  peut  autrement  que  tout  le  Pays  ne  foie  bon:  ils 
ont  aufli  toute  forte  de  chairs,  de  Volailles,  &  de  Poiflbns  ;  quel- 
ques Mines  d'Or,  &;  d'Argent , dont  ils  fe  foucientpeu,-  tirent  tle  U 
Mer  quelques  Perles  :  fe  veftent  de  la  Peau  des  animauk ,  qu  ils  pren- 
nent à  la  Chaffe,  &  qu'ils  embelliffent  de  Plumes  de  diverfes  cou- 
leurs :  portent  quelque  révérence  au  Soleil ,  &  à  la  Lune  :  leurs  Ar- 
mes font  l'Arc  &  la  Flefche  comme  prefquedans  toute  l'Amérique. 
Le  Pays  eft  pour  la  plufpart  en  plaines ,  arrousées  de  belles  Rivières, 
ou  fe  trouvent  des  Crocodils  qu'ils  mangent.  Ils  ont  toute  forte  de 
Volailles  comme  il  y  en  a  deçà ,  ainfî  de  la  Sauvagine  -,  fans  ce  qui 
Icuteftparticulier  :  ils  connoilTent  la  nature  de  leurs  Herbes,  6c  en 
cirent  de  belles  couleurs,  receuiUent  leur  Mayz  deux  fois  l'année ,  6c 
delfus  vne  mefme  Terre  :  ce  Grain  recueilly  fe  met  en  vn  lieu  public, 
££  ne  fediftribue  à  chaque  famille  qu'autant  qu'ils  en  ont  befoin:  ils 
pafTent  vne  partie  de  l'année  dans  les  Rois,  ou  ils  vivent  de  leur  Chaf- 
fe-,  partie  près  des  Lacqs,  des  Rivières  ^  de  la  Mer,  où  ils  font  leur 
Pefche. 

Celle  de  la  Baleine  fe  fait  avec  vne  addreffe ,  &  vne  hardieife ,  que 
ceux  de  l'Europe  noferoient  entreprendre. LePcfcheur  en  ayant  def- 
couvert  vne ,  entre  dans  fon  Canot  ;  lafuit,  luy  faute  fur  le  dos,  s'y 
achevale,  prend  fon  temps  de  luy  enfoncer  vn  bafton  dans  l'vn  des 
deuxnafeaux;  &  quelque  effort  qu'elle  faife,  quand  mefme  elle  fe 
plongeroit  dans  l'eau,  il  fe  tient  fermejattend  qu  elle  remonte,  luy  en 
fonce  vn  autre  ballon  de  l'autre  cofté ,  &  aufli-toft  il  fe  retire  avec  vu 
cordeau^,  attaché  à  ces  ballons  :  la  Baleine  ne  pouvant  plus  refpirer 
s'afFoiblit,  le  compagnon  la  rire  petit  à  petit  à  terre  ,  &:  aydé  de  fes 
Camarades  la  met  en  pièces,  qu'ils  font  fecher  pour  faire  de  la  Fari- 
ne ,&:  de  celle  Farine  du  pain.,  qui  fe  conferve  longtemps. 

Les  Peuples  de  laFloride  font  gouvernés  par  leurs  Paraouftis  ,  qui 
Icsmcineiitàla  Guerre  ,  là  où  ils  tuent  les  hommes ,  confervcnt  les 
Femmes ,  &  les  Enfans  :  ils  ont  leurs  louanas  ou  Sacrificateurs  ,  qui 
fervent  de  Médecins,  &  à  qui  ils  portent  honneur.  Leurs  Paraouftis 
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eftants  morts  font  enterrés  avec  beaucoup  de  Cérémonies  :  vivants 
ils  peuvent  avoir  plutieurs  femmes  >  encre  lefquelles  il  y  en  a  vne,  qui 
eft  la  principale ,  &c  donc  les  Enfans  peùvenc  efperer  la  charge  du 
Pcre.  ^ 

La  Maifon  du  Paraoufti  Ouadé ,  lors  que  le  Capicaine  Albert  y 
fuft  ,  pour  le  prier  de  luy  donner  des  vivres, outre  divers  meubles  éc 
oTnements,eftoiccapiuéc  jufquesàla  hauteur  d'vnepicque  :  Se  ces 
Tapiflcries,  faites  de  Plumes  rares,  &  de  tresbelles  couleurs ,  ajuûées 
avec  tant  d'arcifîcc ,  qu  elles  ne  valoient  pas  moins  que  la  plufpart  des 
noftres .  La  Couverture  de  fon  Lift ,  eftoit  blanche ,  tifluë  en  divers 
comparciments ,  6c  avec  vne  frange  d'Efcarlatte  autour. 

isLES   B  ERMVDES. 

k*  rOrient  delà  Virginie,&  delà  Floride,nous  avons  les  IflesBer- 
jCa.  mudes  À  environ  quinze  ou  feize  cens  lieiics  d'Angleterre,  mil- 
le ou  douze  cens  de  Madcre,  quatre  cens  de  rEfpagnole  ,  &;  feule- 
ment trois  cens  de  la  plus  prochaine  cofte  de  la  Virginie ,  &  de  la  Flo- 
ride. De  ces  iHes  la  plus  grande  à  cinq  ou  fix  lieues  de  long ,  &  pref- 
que  par  tout  feulement  vn  quart ,  vn  tiers,  ou  vne  demie  licuë  de 
large:  les  autres  font  beaucoup  moindres.  Toutes  ènfemble  font  vn 
corps ,  qui  forme  vn  croiflant,  &  enferment  de  très-bons  ports  ;  com- 
me ceux  de  Southampton ,  de  Harington ,  de  Pagets.  Les  Anglois  y 
ont  eftably  à  diverfcs  fois  vne  trcs-belle  &  puifTante  Colonie  j  ny 
ayant  pas  moins  à  prefent  de  trois  ou  quatre  mille  Anglois  ;  ils  en  ont 
fortifie  les  ab  bords,  qui  font  def-ja  affés  difficiles  ;&  fi  bien  cultivé 
les  Terres ,  qu'il  y  a  aujourd!'huy  vn  très  beau  négoce. 

L'air  y  eft  prefque  toujours  ferain ,  quelquefois  humide ,  &  chaud  : 
la  plulpart  des  Arbres  Fruitiers  ,  que  l'on  y  a  porté  de  la  Grande 
Terre  lont  venus  à  plaifir;  les  Cèdres  du  Pays  y  font  très-beaux ,  puis 
leurs  Palmites,  leurs  Meuriers.  Outre  les  Tortues ,  qui  eftleur  nour- 
riture ordinaire ,  &  les  Porcqs  ,  que  les  Efpagnols  apparemment  y 
ont  porte  autrefois ,  ils  ont  force  Oyfcaux  de  Mer,  &  autres  Volailles, 
Leurs  Mayz  fe  recueille  deux  fois  l'année  en  Iuillet,&  en  Décembre^ 
ils  n'ont  aucune  eau  douce  à  boire  que  de  Puys ,  n'y  ayant  point  de 
Fontaine,  point  des  Ruifleaux  dans  ces  Ifles.  La  Cochenille  &  le  Pe- 
tun,  quelques  Perles  ,&  del  Ambre  font  leurs  principales  richefles, 
il  ne  s'y  eft  pas  trouve  d'animaux  venimeux  ,  non  pas  mefme  les  Ara- 
gnées,  qui  font  bigarrées  de  belle5^Couleurs;  &  dans  les  chaleurs  font 
leurs  thoiles  li  fortes,  que  fouvcnt  \z^  petits  Oyfeaux  y  demeurent 
envclopcs.  • 
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MEXIQVE,  otê  NOVVELL  £  ESFAGîiE.   5 

LA  Nouvelle  Efpagne  eft  U  plus  bellet&  la  plusfaincurc  partie  de 
l'Amérique  Sepcrencrionale ,  U  quelquefois  les  ErpagnoU  com- 
prennent fous  ce  nom  toute  cefte  Amcxique:  Nous  y  pouvons  efti- 
nicr  cequicftau  Roy  Catholique  pour  la  plus  grande  partie:  &  là 
nous  y  aurons  nombre  de  Provinces  toutes  comprifes  fous  quatre 
Audiences, ou  Parlemens;  qui  font  de  S  Domingue,  de  Mexique 
{  &ccluy-cy  porte  encor  particulièrement  le  nom  de  Nouvelle  Efpa- 
gne )  de  buadalajara  ,  ou  Nouvelle  Gallice  ,&  de  Guatimala. 

L'Audiance  de  S-  Domingue  a  fous  foy  toutes  les  Ifles  qui  font 
au  dcvantdu  Golfe  de  Mexique,  puis  la  Floride  quileurcftauNord- 
Oucft  ,  &  dans  l'Amérique  Septentrionale  \  Ôc  la  Venezuela,  la 
Nouvelle  AndalouHe ,  S£  Rio  de  la  Hacha,  qui  leur  font  vers  le  Sud^ 
&  dans  l'Amérique  Méridionale. 

L'Audience  de  Mexique  a  les  Prouinces  de  M  exico,  Panuco ,  Me- 
choacan,  Tlafcala,  Guaxaca  Tavafco  &Iucatan.  Celle  de  Panuco 
efl  au  Septentrion  de  Mexique,  Mechoucan  à  1  Occident^  Tlafcala 
à  l'Orient,  Guaxaca  ,  Tavafco  ,  &  lucatan  contmuent  encor  vers 
VOricnt.Les  deux  dernières  font  entieremét  fur  la  M  er  deNort.Gua- 
xaca  &  Tlafcala  fur  les  deux  Mers  de  Nort  &:  de  Sud  y  Mexico  ôc 
Mechoacan  feulement  fur  celle  de  Sud ,  Panuco  fur  celle  de  Nort. 

L'Audience  de  Guadalajara ,  ou  de  la  Nouvelle  Galhce  comprend 
les  Provinces  de  Guadalajara  ,  de  Xalifco  ,  de  los  Zacatccas  ,  de 
Chiametlan,  de  Cinaloa;  quelques-vns  y  adjouftentla  Nouvelle  Bif- 
caye,  d'autres  encor  Cibola,  Qmvira ,  Anian,Californie  &c.  la  Nou- 
velle Bifcaye ,  &c  los  Zacatecas  ne  touchent  point  à  la  Mer,  Guadala- 
jara peu,fçauoirentreXalifco,&  Chiametlan:&  celles-cy  commen- 
cent (ur  la  Mer  de  Sud  ,  les  autres  s'advancent  jufque  bien  avant 
dans  celle  qu'ils  appellent  Mar  Vermejo,  ou  Mer  Rouge  ,  l'Ifle  de 
Californie  eftant  de  l'autre  cofté. 

L'Audience  de  Guatimala  auSud-Eft  de  celle  de  Mexique , conti- 
nue entre  les  Mers  de  Nord  &  de  Sud,en  advançant  vers  l'Amérique 
Meridionale.On  luy  donne  les  Provinces  de  Guatimala  de  Soconuf- 
to , de  Chiapa ,  de  Vera  Pax, d'Honduras ,  de  Nicaragua, &:  de  Co- 
ftarica;  ces  deux  dernières  font  deflus  l'vne ,  &  l'autre  Mer ,  Hondu- 
ras &  Vera  Pax  fur  le  Golfe  de  Honduras  verslaMer  de  Nort, Chia- 
pa dans  les  Terres  ;  Guatimala  ,  ^  Soconufco  deiTus  la  Mer  de 
Sud. 

L'Audience  de  Mexique  s'appelle  ainfi  à  caufe  de  fa  principale  vil- 
le ,  Se  aflez  communément  Nouvelle  Efpagne ,  comme  encor  fa  Pro- 
vince particulière  ;  par  ce  que  les  Caftillans  Efpagnols  ont  commen- 
cé par  la  ville  de  Mexique  pour  Ce  rendre  Seigneurs  abfolus  de  tous 


iccsquartics.  Ccftc  ville  cfloitàppclUc  par  fcs  anciens  habitans  Tc- 
noxcitlan,ouTcnuchtitlan,&cncor  Thcmiftitaniaeftc  la  refiden* 
ce  de  fcs  Roys ,  eftcncor  aujourd'huy  la  plus  belle  de  toute  l'Améri- 
que. Le  Viceroy  de  l'Amérique  Septentrionale ,  vn  Archeucfque, 
&  plufîeurs  autres  Officiers  de  luftice,  de  la  Monnoye,  de  l'Inquifi- 
tion  &:c.y  ayansleurrefidence.il  s'y  trouvcrra  quatre  mille  Efpagnols 
naturels,  trente  mille  Indiens,  ou  Amcriquains  y  en  ayant  eu  au- 
tresfois  deux  cent  mille  )  vingt  mille  Nègres  ;  &  fa  Iurifdi£lion  com- 
prend deux  cent  cinquante  Bourgades,  dont  les  cent  ont  leurs  Efco* 
les,cent  cinquante  Monafteres ,  plus  de  trois  mille  (  quelques-vns  di- 
fentfix mille  j  Eftancias,  i.  Métairies,  &  en  tout  cinq  cens  mille 
Ameriquains  tributaires. 

La  Ville  eft  nu  milieu  d'vn  Lac ,  long  quelquofois  de  dix ,  &  large, 
de  fept  ou  huiâ:  lieues,  en  ayant  2  j.ou  trente  de  circuit: elle  n'eft  atta- 
chée à  la  Terre-ferme  que  par  trois  chaufices ,  dont  celle  qui  eft  vers 
rOueft  n'a  que  trots  quarts  de  lieues  de  longueur,  celle  qui  eft  vers  le 
Nort  lieue  &  demie,  &:  la  dernière  trois  lieues .  C'cft  par  ccfte  derniè- 
re que  Correz  ,  &:  que  les  Efpagnols  firent  leurs  approches ,  &:  qu'ils 
prirent  la  ville.  Tout  ce  Lac  eft  falé  ,  mais  il  y  en  tombe  vn  autre 
prcfque  de mefme grandeur, qui  eft  doux  &c  bon  à  boire.  Les-deux 
cnfcmble  font  quarante  cinq  ou  cinquante  lieuësde  circuit,  ont  vnc 
cinquantaine  de  Bourgades  fur  leurs  Rives  ,  ou  fur  leurs  Coftaux, 
dont  quclques-vnes  ont  valu  autrefois  de  grandes  Villes.  Du  lac  fa- 
lé il  s'en  rire  quantité  de  Sel;  de  l'autre  duPoift'bn,dont  la  Pefchc 
s'eft  quelquefois  affermée  à  trois  cent  mille  livres  par  an. 

Mexique  outre  ce  que  nous  avons  dira  vnc  célèbre  Academie^nom- 
brede  Monafteres  de  l'vn  &c  de  1  autre  fcxe  :  eft  diftinguée  comme 
fous  Ces  anciens  Roys  en  quatrcs  quartiers  :qui  s'appellent  aujour- 
dhuy  deS.  lean^de  Ste  Marie  la  Ronde,  de  S.Pol  &:S.Sebaftien 
&  de  S.  lacques  autresfois  Tlatelulco.  En  ce  dernier  qui  eft  fort 
grand ,  &  le  plus  beau  ,font  le  Palais  du  Viceroy ,  la  Maifon  ^i  rchie- 
pifcopale ,  la  Cour  de  TAudience  ,  la  Monnoye,  &  autres  Offices. 
La  grande  Eglifey  fut  commencée  par  Cortez,  avec  tant  de  hafte, 
que  pour  élever  les  Colomnes  au  defFaut  de  Matériaux,  on  fe  fcrvoit 
des  Pierres  qui  avoiencfait  partie  des  itatuës  deleursidolcs. 

En  Odobre  1619.  la,  ville  de  Mexique  receut  vn  très  grand  dom- 
mage :  les  Eaux  ayans  rompu  les  chauffées ,  qui  fouftenoient  le  plus 
haut  des  deux  Lacs,  qui  eft  le  doux,vn  Deluxe  penfa  accabler  ceftc 
belle  ville.  Le  Palais  du  Viceroy  y  fouffrit  beaucoup ,  vn  grand  nom- 
bre de  perfonnes  furent  fubmergées  ,  quantité  de  beaux  meubles 
perdus,ougaftés:cela  arriva  par  la  faute  de  ceux  qui  dévoient  en- 
tretenir les  Digues,  &  les  Chauffées;  ou  par  la  faute  de  ceux  qui  de»» 
voient  donner  dcquoy  les  entretenir. 


Encre  les  Vliccs ,  qui  Tont ,  <5u  qui  ont  cfté  Air  les  deux  Lacs  de  Me- 
xico, Chululaaeu  près  de  vingt  mille  maifons,  fans  ce  qui  eftoit  de 
Ton  refforc,- avoir  autant  de  Temples  qu'il  y  a  de  jours  en  l'an,  im- 
moloit  tous  les  ans  devant  fcs  Idoles  cinq  ou  flx  mille  enfans  de 
rvn& de  l'autre (êxe.  Le  Magiftrat  y  eftoic  élcu  par  le  Peuple,  ne 
pouvoir  rien  faire  qu'après  avoir  confiilté  leurs  Dieux  &  avec  le 
Confeilde  Hx  d'entre  les  principaux  de  r£(lat,&fix  de  le.  .  Preftrcs. 
Le  Terroir  y  c(l  abondant  en  Cochenille.  Tezcuco  efloit  deux  fois 
grand  comme  Seville  en  Efpagne.  Quitlavaca  balli  furdiucrfcspc' 
tites  Ides  comme  Venife  eftoit  jointe  à  la  Terre-ferme  par  vne  chauf- 
fée de  plus  d'vne  lieuë.  Yztalpalapa  n'avoit  pas  moins  de  dix  mille 
maifons  partie  dans  le  Lac ,  partie  fur  la  Rive  ,  avec  vn  chemin  pauc 
jufquesà  Mexico.  Qucretaro  a  deux  Fontaines  dont  l'vne  eft  tel- 
lement chaude  ,  que  ies  Eaux  brûlent  d'abord  ,  cftant  refroidies 
elles  cngraiffent  les  Beftiaux  ;  l'autre  coule  quatre  années  entières 
&  continuëment ,  cefle  quatre  autres  années  entières  :  ayant  encor 
cela  de  particulier  qu  elle  augmente  quand  il  fait  fec  ,  diminue 
quand  il  fait  humide,  &  qu'il  pleut. 

Acapulco  Vil!e ,  &  Port  fur  la  Mer  de  Sud  ,  eft  éloignée  cent 
lieues  de  Mexique }  les  Mexiquains  y  entretiennent  quelques  Vaif- 
feaux,  &:  trafiquentauxPhilippines,  &  à  la  Chine,  d'où  ils  font  éloi- 
gnés de  trois  mille  lieues  :  ils  y  portent  divcrfes  denrées  de  l'Europe, 
&  du  M  exique ,  en  rapportent  qui  font  propres  pour  le  Mexique ,  &c 
pour  l'Europe  :  &  en  tirent  vn  profit  fi  grand,  qu'en  deux  ou  trois  ans 
leur  fond  augmente  huit  ou  dix  fois. 

L'Air  de  Mexique  eft  doux ,  tempère ,  fain  ,  le  Terroir  fcrril  ,  la 
récolte  s  y  faifant  deux  fois  l'année  le  Bon  Vin  neantmoins ,  &  la 
bonne  Huyle  y  manquêt  à  caufe  des  pluyes  qui  y  régnent  l'Efté.  Leur 
plus  admirable  plante  eft  le  Maguey  ,  dont  il  fe  tire  du  petit  Vin , 
de  bon  Vinaigre,  dumicl  .desEfguilles,duFil,  des  Eftoffes,  &:  du 
Boisàbaftir.  On  ne  croit  point  qu'il  y  ait  pays  au  monde  qui  nour- 
rifïc  tant  de  Beftiaux.  Certains  particuliers  y  ont  jufques  à  quarante 
mille  Bœufs, ou  Vaches , autres  cent  cinquante  mille  Moutons, & 
vn  nombre  infiny  de  Volailles ,  pour  peu  qu'ils  y  en  ont  porté  de 
deçà: d'où  vicVt  que  les  Bœufs,  les  Moutons  ,  les  Chèvres  ,  les 
Pourceaux,&les  \  olailles  domeftiquesy  font  à  fort  vil  prix  ;  &c 
fouvent  ne  fc  tuent  que  pour  en  avoir  la  peau:  les  Chevaux  y  font 
trcs-excellents  ,1a  race  provenant  des  meilleurs  de  rffpagne. 

Il  y  a  peu  de  Mines  d  Or,  beaucoup  d'Argent  aux  enuirons  de  Me- 
xique: comme  celles  de  Comana  qui  n'en  eft  qu'à  fept  lieues ,  de 
Tuchuco  à  quatorzc,d' Achichica  &:  Temozcaltcpeque  à dixhuid.dc 
Zacu?lpaavingt,deTafco  d'Ymiqui:po,&deCu  tepeque  à  vingt 
deux, de  Talpaiava  à  vingt  quatre,  de  Zumpango  à  quarante,  de 
Guanaxuato  à fcixante ,  &  d'autres.  ^ 


Ces  mines  ne  font  pas  Ci  riches  que  celles  du  Peroa  :  mais  eîle; 
retravaillent  plus  facilement ,  &  avec  moins  de  frais,  &  moindre 
perte  d'hommes. 

Les  Habitans ,  èc  naturels  du  Pays  fe  font  rendus  induftrieux;  font 
de  tresbeaux  Tableaux  auec  les  plumes  de  leurs  Cincons  petits  Oy> 
féaux,  quine  vivent  que  de  Rolce,  ils  en  accommodent  fi  bien  les 
couleurs  >  que  les  meilleurs  l  centres  de  l  Europe  en  admirent  la  de- 
licatefle.  Ils  ont  quelques  mémoires  de  leurs  Hiftoircs ,  fe  fervent 
de  certains  CaraAcrei  au  lieu  des  lettres  de  l'Alphabet ,  leur  Langue 
cftoit  entendue  tant  que  fepouvoiteftendre  leur  Domination,  bien 
qu'en  diverfes  Provinces  il  y  euft  diverfité  de  Langues. 

Les  Principales  RicheHes  du  pays  après  1  Argent, l'Or, le  Fer,  ic 
le  C  uivre,-  font  Tes  Grains, fes  Fruits, fes Cuirs, fcs  Laines ,  Coton, 
Succre ,  Soye,  Cochenille ,  qui  vient  d'vn  ver,  lequel  cftant  femc  fur 
les  feuilles  du  Figuier  d'Inde  ,  fe  couvre  d'vne  peau  fort  délicate; 
fi^eneftantlcvc  ddfechcau  Soleil  fait  la  Cochenille,  il  s  en  tire  en- 
cor  de  la  graine  d'Efcarlatc,  de  laPlumafrerie,du  Miel ,  de  la  Cire, 
du  Baume,  de  1' Ambre,du  Sel,  diucrfes  Drogues  Medecinales,fi  bien 
que  peu  de  Vaiffeaux  en  retournent  à  vvide,ce  qui  arrive  quelquefois 
au  Pérou,  U  l'Efpagnene  s'eA  pas  moins  enrichi  de  Tv/ic  que  de 
i'autre. 

Les  Roys  de  Mexique  eftoient  riches  &:pui(rans  à  Tefga^'d  de  leurs 
Voifins,n'avoient  pas  moins  de  deux  ou  trois  mille  hommes  pour  leur 
Garde  ordinaire ,  en  pouvoient  mettre  fur  pied  deux  ou  trois  cent 
mille  Entre  les  vingt  cinq  ou  trente  Roys  qui  luy  eftoicnt  tributai- 
res ,  quelques-vns  pouvoient  armer  cent  mille  hommes.  Leurs  Pa- 
lais eftoientmagninques  6c  dans  la  ville  ,  &:  ru  diuerfcs  parties  du 
Royaume.  Leurs  Temples  fuperbes  avec  forer  Idoles  ,  &  Sacrifica- 
teurs,immoloient  des  Hommes,  &;  des  Enfans;  le  plus  fouvent  de 
leurs  Ennemis ,  quelquefois  aufll  des  leurs. 

Et  aurefte  les  Mexicains  d'aujourd'huy  ne  defcendcnt  pMnt  des 
anciens  habitans  du  Pays.  Ils  defcendent  de  divers  Peuples  ,  qui 
avoientleur  demeure  vers  le  Nort,  &c  apparemment  dans  ce  que 
nous  appelions  le  Nouveau  Mexique.  L'Hiftoirc  qu'ils  donnent  de 
la  façon  qu'ils  font  fortis  de  ces  Carriers  à  diverfes  fois  ;  du  temps  que 
les-vns  &:  les  autres  ,  ic  particulièrement  de  celuy  que  les  derniers 
ont  employé,  dans  leur  voyage,  des  Cérémonies  qu'ils  yontobfervé, 
cncor  le  nom  de  leur  chef  Mexi ,  femblc  terjir  quelque  chofc  du 
chemin  que  Moyfe  fit  faire  aux  Hébreux  ,  en  les  menant  dans  la 
Terre  promife. 

Ces  Peuples  eftants  Maîftres  du  Mexique,fe  font  forme  vn  Gouver- 
nement confiderable ,  fe  font  donnés  divers  Roys ,  Motezuma  fous 
qui  Ferdinand  Cofcez  entra  dans  le  Pays ,  n'en  efloit  que  le  neufiéme 
çn  nombre, 
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L'Vnca  Mango  Capac  ,  &  fa  Femme  "oya  ^'>ma  ûeîlic  ont 
cftc  les  premiers  ,  qui  les  ont  amené  à  vnc  vie  li  .ma  ne  ,  V  ci- 
vile. Ilsfe  firent  croire  Frère,  &  Sœur;  Enfans  di  '^olcil.  &  le  la 
Lunci  aufli  Frerc,&:  Sccur,-  Se  qu'ils  avoient  cftc  envoyés  i  y  bas 
pour  le  bien  des  Hommes  :  &c  fur  cette  créance  ils  les  retirèrent 
des  Montagnes ,  des  Cavernes,  des  Forefts-,  leur  donnèrent  les  pre- 
mières connoirtanccs  de  la  Loy  de  Nature.  TYnca  Mango  Capac 
monftra  aux  Hommes  à  labourer  la  Terre  ,  à  cultiver  les  Plantes 
^  paiilre  les  Troupeaux  ,  à  recueillir  les  meilleurs  Fruits ,  à  baftir 
des  Maifons,  des  Villes  :  Coya  Marna  Oelho  enfeignoit  aux  Fem- 
mes, à  filer,  à  tiftre,  à  coudre  ,  à  faire  des  Habits  ;  &  leur  monftra 
que  leur  principal  foin  deuoiccftiedc  fervir  leurs  Maris ,  de  nourrir 
i  d'inftruire  leurs  Enfans. 

Et  comme  ces  Peuples  fc  reconnurent  dans  vne  vie  meilleure, 
&  plus  raifonnable  qu'auparavant ,  ils  fe  fournirent  facilement  fous 
le  Gouvernement  de  ces  YncaSi s'attachèrent  à  la  Religion,  qu'ils 
leur  donnèrent,  qui  eftoit  d'adorer  le  Soleil ,  comme  celuy  de  tous 
lesAftres,  qui  fait  vifiblement  le  plus  de  bien  aux  Hommes,  aux 
Animaux,  aux  Grains  ,aux  Fruits  ,aux  Plantes.  6c  des  que  ces  Yncas 
reconnurent  l'atfcdion  que  ces  Peuples  leur  portoient,  ils  firent  faire 
des  Armes,  aflemblerent  des  Troupes  ,  amenèrent  dans  le  mefmc 
Gouvernement,  &  dans  la  mefmc  Religion  .plufieiirs  Peuples,  cir- 
convoifins  -,  SC  tous-jours  pluftoft  par  îa douceur ,  que  par  la  force.  Et 
à  la  fin  ont  fait  vn  Eftat ,  ou  vn  Empire ,  qui  pour  fa  grandeur ,  &  pour 
fcs  rJcheflcs,  &  mefme  pour  fes  Loix  a  cité  vn  des  plus  confidcrables 
du  Monde. 

Et  s'il  falloit  mettre  en  farallcle  la  Tolitique  des  Yncas  du  Pérou, 
voiie  mefme  des  Roys de  .\cxique,avec celles  des  Grecs,  &  des  Ro- 
mains, Acofta  foufticnt  que  ceux  là  auroient  Tadvantage  :  Si  que  les 
Yncas  avoient  vn  Ci  grand  foin  du  bien ,  &:  du  repos  de  leurs  Sujets , 
qu'il  ne  fe  trouvera  point  dans  toute  l'Hiftoire  qu'aucun  Roy,  ou 
Empereur  fe  foit  jamais  porté  avec  tant  de  douceur,  de  franchife ,  &c 
de  libéralité  envers  (es  Peuples,  comme  ont  fait  les  Yncas  Ro\  s  du 
Pérou  ;  dit  auffi  qu'ils  dévoient  pluftoft  eiitz  appelles  Pères  que 
Roys  de  leurs  Sujets. 

Auifi  toft  qu'vnc  Province  entroit  dans  leur  obeïlTancc,  ils  faifoient 
drefl'ei  par  tout  des  Canaux  pourarrofcr  les  Terres:  &:  afin  que  ces 
Terres  fuflentpluscommodcspour  ic  labeur, ils  faifoJcnt  applanir 
ce  qui  eftoitincfgaljfaifoicntfouftenir  par  degrés  ce  qui  (.  ftoit  trop 
en  pente.  Les  Terres  propres  au  labeur  cftoicntp.irriigccs  en  trois; 
pour  le  Soleil ,  pourlc  Roy,  &:  pour  les  Habiians  du  P.iys  :  &  fi  ceux- 
cycftoientenfigrand  nombre  que  le  tiers  des  Terres  ncpeuft  fuffir 
pour  leur  nourriture,  ils'enrctiroitdclapart  du  Soleil,  U.  de  Cvile 
du  Royce  qui  leur  en  eftoit  befoin. 
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Les  Tertres  cdancs  partagées  également  Aiivant  la  force  de  chaque 
famille,  le  labeur  commcnçoit  par  celles  des  Orphelins,  des  Vcf- 
ves ,  des  Vieillards  ou  Impotents^  &  des  Soldats ,  lors  qu'ils  edoient  à 
la  guerre.  Apres  celles-là  chacun  labouroit  les  Tiennes  ,  puis  celles 
des  Curacas,  ou  Gouverneurs  )  qui  ne  lo  debvoient  ellrc  qu'en  fuittc 
de  celles  des  particuliers.  Celles  du  Roy&du  Soleil  n'cfloient  que 
les  dernières.  Cet  Ordre  eftoitobfcrvcfircligieufementqu'vn  Gou» 
vcrncur  ayant  fait  labourer  la  Terre  d'vn  fien  parent  avant  celle  d'v- 
ne  pauvre  vefve,  il  fuft  pendu  dans  le  champ  qu'il  ayoitfait  CuUiver 
avant  fon  rang,  tant  ils  eftoient  foigneux  des  l'auvres. 

Outre  ce  Travail  pour  le  Labeur  des  Terres  du  Soleil ,  &  de  T  Yn- 
cas ,  les  Particuliers  eftoient  fujets  de  faire  des  habits ,  des  chaufTurcs, 
&: des  Armes  pour  les  Soldats, 5^ pour  ceux  que  la  vieillefTeou  que 
les  maladies  rendoient  inutils  au  'travail.  La  Laine  ou  le  Coton 
fcprcnoitfur  les  Troupeaux, ou  fur  le  Domaine  du  Soleil,  &:  des 
Yncas  :&  chaque  Province  ncdonnoit  que  ce  qui  luycftoït  tacilc 
&  commun,-  &  chaque  Particulier  ce  qui  cftoit  de  fou  travail.  Les 
leunesgensaudeffousdevingtcinq  ans,  les  Hommes  au  dcll'us  dç 
cinquante,  les  Femmes ,  Ô:  les  Eftropics  eftoicnt  exempts  de  ces 
Tributs. 

Ils  ne  faifoient  eftat  de  l'Or,  de  l'Argent,  &  des  Pierreries,  que 
pour  leur  beauté ,  &  leur  efclat  ;  n'en  ayant  pas  affaire  pour  acheter 
ny  vivres,  ny  habits;  leurs  Terres  &leur  occupation  ordinaire  leur 
donnant,  &  leur  fourniffant  ce  qui  leur  cftoit  befoin.  Si  néant* 
moins  à  leurs  heures  deloifir,  ils  en  pouvoient  découvrir,  ils  en  fai- 
foient prefcntà  leurs  Curacasiceux-cy  à  lYnca,  lors  qu'ils  alloicnt 
le  faluijrà  Cuzco;ou  lors  que  l'Ynca  faifoit  la  vifite  de  fcs  Eftats. 
En  mefme  temps  cela  eftoit  employé  au3f  orneniens  des  Maifons 
Royales,  ou  des  Temples  du  Soleil. 

Le  Temple  du  Soleil  à  Cuzco  eftoit  fi  fuperbc  ,  &:  enrichy  de 
tant  d'Or,  d'Argent,  &  de  Pierreries,  que  cela  eft  incroyable. Dans 
ce  Temple  outre  le  principal  appartement,  qui  eftoit  pour  le  So- 
leil; il  y  en  avoir  d'autres  pour  la  Lune,  pour  les  Eftoillcs,  pour 
J'Efclair,pour  le  Tonnerre ,  pour  la  Foudre,  &  pour  l'Arc  en  Ciel, 
qui  eftoit  la  Devife  des  Yncus.  Ils  eftimoient  les  Eftoilles  Damoifcl- 
les  fuivantes  de  la  Lune ,  6c  tous  les  autres  Exécuteurs  de  la  lufti- 
ce  du  Soleil  :  auquel  feul  ils  facrifioient  des  Moutons,  Agneaux, 
Lapins ,  des  Volailles,  des  Efpics,  Légumes,  Herbes,  des  Habits  &c. 

Les  Preftres  de  ce  Temple  eftoient  tous  dcfccndans  des  Yncas. 
Dans  les  Temples  des  autres  Provinces  il  fuffifoit  qu'ils  fuflcnt  dcf- 
ccndans des  Yncas  privilegcs,ou  desCutacas ,  &  Gouverneurs  de  ces 
Provinccs.Ilsappelloient  Yncas  privilegiésjccuxàqui  l'Ynca  Mango 
Capac  auoit  communique  ce  titre  &  pour  eux  &:  pour  leurs  Enfin  s: 
mais  ordinairement  le  GrandPreftrc  eftoit  Oncle,  Frère,  ou  vn  des 
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plus  proches  parents  du  Roy. 

Peut  Fuirc  voir  quelque  chofe  des  Richeffcs  de  ce  Temple,  Lci 
quatre  murailles  qui  enfermoient  les  divers  appartements  ou  Pa- 
villons du  Soleil  ,  desEftoillcs  &cc.  cftoicnt  toutes  lambriflces  de 
pîaequc:  dOi  Le  Soleil  pofc  fur  fon  Autel  en  regardant  du  coftc 
d'Orient  eftoit  d'vnc  feule  placquc  d'Or  bien  plus  efpaiÂTe  que  les 
autres, ac  ccftc  Figure  eftoit  de  la  façon  que  les  Peintres  nous  la 
peignent  icy  .  vn  vifagerond  environne  de  Rayons,  &  de  Flammes; 
U  Cl  grande  qu'elle  s'eftendoit  prefquc  d'vne  muraille  à  l'autre  de 
fon  appartement.  Dans  la  prife  de  Cuzco  cefte  pièce  cfcheut  à  Ma- 
neca  Serra  de  Leruiçano  Caftillan  ,•  qui  comme  il  eftoit  grand 
joueur,  la  perdit  en  joUant  la  nuid ,  ce  qui  fit  dire  qu'il  avoir  joue,  U 
perdu  le  Soleil  en  plaine  nuiû ,  &  bien  avant  qu'il  fuft  jour. 

Aux  deux  coftcs  du  Soleil  eftoient  les  corps  des  Roys  Yncas 
décèdes,  ranges  fuivant  leurs  temps, &  embaumes  de  telle  forte, 
qu'ils  paroiflbient  vivants.  Ils  eftoient  aflTis  en  des  Thrones  d'Or* 
eflcucs  fur  des  Placqucs  de  mcfmc,  accommodées  en  degrés  ou 
Mardie-picds.  Les  Corps  des  Reynes  eftoient  fuivant  le  mefmc 
Ordre  dans  l'appartement  &  aux  deux  coftcs  de  la  Figure  de  la  Lu- 
ne }  là  où  tous  les  Ornements  ,  Portes  ,  Lambris ,  Thrones  &:c. 
eftoient  d'Argent. 

Près  de  ce  Temple  il  y  avoit  vn  lardin,  là  où  les  Herbes, 
Plantes^  Fleurs,  Arbres,-  là  ou  les  Animaux  de  toute  forte,  là  où  les 
Oyfeaux  jufques  à  des  Papillons, &  des  Mouches  ,  eftoient  d'Or, 
&  d'Argent i  Ci  naivement  reprefentcs  qu'ils  fembloient  naturels. 
Et  il  y  avoit  de  ces  Jardins  prés  le  Palais  des  Yncas  ,  &:  prés  la 
Maifon  des  Filles  Vierges  voilées  au  Soleil.  Dans  toutes  les  Pro- 
vinces il  y  avoit  de  ces  Temples  du  Soleil  baftis  au  modèle  dece- 
luy  de  Cufco  ,  mais  non  fi  riches  :  icy  les  Filles  voUées  au  Soleil 
eftoient  prifes  des  Curacas ,  ou  des  plus  belles ,  qui  fc  trouvoient 
dansle  Pays.  De  celles-cy  le  Roy  s'en  pouvoir  fervir,  non  de  cel- 
les qui  eftoient  à  Cwfco  ,  rcfervées  pour  le  Soleil  feul }  &:  que  le 
Roy  mefme  ne  pouvoir  pas  voir. 

Encorqueces  Yncas,  &  que  leurs  Peuples  n'adoraflcnt,&ne  fif- 
fent  aucun  Sacrifice  qu'au  Soleil  ;  les  plus  habiles  d'entr'eux  efti- 
moientbicn  au  delà  du  Soleil  le  Pachacamac  i.  l'Auteur  de  1  vni- 
uers,  mais  que  ne  pou  vans  voir,  ils  fe  contentoicnt  de  J  adorer  dans 
leur  intérieur  :  ils  avoient  aufll  quelque  connoiflance  du  Déluge  vni- 
verfcl,  croyoient  que  les  Ames  ne  pouvoient  mourir  ,  &r  que  les 
Corps  dévoient  revivre.  Leurs  Amautas  ou  Philofophes  portoient 
leur  principale  eftude  fur  la  Morale,  fe  foucioicnt  peu  de  la  Phifi- 
que  ,  de  la  Médecine  j&dcl'Aftrologie  -,  remarquoicnc  neantmoins 
lcsEquinoxes,lesSolflices:  appelloient  les  Eclypfcs  Colère  du  So- 
leil, &  maladie  ouaflbupiftemcntde  la  Lune, qu'ils  rcveilloient  en 
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faifant  grand  bruit.  Leurs  Poëfies  cftoicnt  Tur  divers  fujcts  lionne-' 
ftes:  leurs  Comédies  &  leurs  Tragédies  fur  diuers  accidens  de  la  vie 
humaine,  ou  fur  les  Vi£koires,&  Triomphes  de  leurs  Yncas,  ou  de 
leurs  Curacas. 

Nous  ne  fommes  entrés  que  trop  avant  en  celle  matière,  rYn* 
ca  G.  de  la  Vcga  dit  qu'il  y  auroit  dequoy  faire  plufîeurs  Volu- 
mes, fi  on  vouloit  rapporter  ce  qu'il  y  a  eu  de  remarque, &:  de 
bon  dans  l'ancien  Gouvernement  du  Pérou  ;  touchant  l'ordre 
cftably  pour  fçavoir  le  nombre  des  Perfonnes  ,  qu'il  y  avoit  dans 
chaque  ville ,  dans  chaque  Prouince  ;  quel  en  eftoit  le  reuenu, 
qu'elles  Forces  il  s'en  pouvoir  tirer  î  touchant  les  luges ,  les  Cu* 
racas  ou  Gouverneurs,  &:  autres  OfHciers  pour  la  Police,  ou  pour 
la  Milice  ;  touchant  les  Magazins  publics  pour  les  Vivres  ,  pouc 
les  Habits,  pour  les  Armes  ;toucliant  leurs  Cérémonies,  dans  leuri 
Sacrifices  ,  dans  leurs  Feftins  ,  dansla  Pompe  funèbre,  &  dans  le 
Deuil  qu'ils  menoientvne  année  entière  après  h  mort  de  leurs  Rois: 
Encor  dans  l'eftabliflement  de  leurs  Colonies,  de  leurs  Efcoles  ,  de 
leurs  Couriers  fur  ces  grands  Chemins,  qu'ils  avoient  bafti  fi  fiiper- 
bes ,  que  les  R  ornai ns  n'en  ont  point  eu  de  femblables. 

Mais  comme  il  dit  la  plu  part  de  ces  belles  l  oix ,  &:  de  cefte  FoHti- 
que  a  efté  abolie  lors  que  les  Efpagnols  ontefté  les  Maiftres  dans 
le  Pays:&:  adjoufteque  s'il  y  avoit  eu  de  la  Barbarie  avant  leRegne 
des  Yncas  ,  après  eux  les  Efpagnols  en  avoient  aaiené  vne  autre 
pire  que  la  première  ;le$  Habiians  du  Pays  n'ayans  pas  le  plus  fou- 
vent  ce  qui  leur  eftoit  necelTaire  pour  la  vie  ;  quelque  travail,^:  quel- 
que fervice,  qu'ils  peulfent  rendre  à  leurs  Maiftres  :  qui  devroient 
fe  contenter  des  RichelTes ,  qu'ils  ont  tiré ,  àc  qu'ils  peuvent  encoc 
tirer  facilement  de  la  bonté  du  Pays. 

La  Rançon  d'Atahualpa,  le  Pillage  de  Cufco,&  la  première  cour- 
fe  que  les  Efpagnols  firent  dans  le  i  erou,  donna  la  valeur  de  vingt 
millions  de  Ducats,  mais  aufliPizarrc  Si  Almagre  les  deux  premiers 
chefsdesEfpagno  s,  qui  conquirent  le  Pérou;  &:qui  firent  mourir 
Atahuàlpa,  &  apparemment  encor  Guafcar  frères  &  Yncas  /  furent 
tellement  aveuglés  dePOr  qu'ils  y  trouvèrent ,  6c  en  devmdrcnt  fi 
cruellement  avides,  que  l'vnâc  l'autre  voulant  tout  avoir,  ils  s'entrc- 
£rcntpar  après  vne  malheureufc  guerre:&àlafin  fc  font  aflalfincs, 
pendus, eftranglés,  rompus  ou  coupe  le  col  les  vns  aux  autres-, 
tant  qu'il  n'en  eftpas  refté  vn  feul  dentr'eux,  ny  de  leurs  cnfans,. 
frères, &G.  là  où  il  fcmblc  que  Dieu  les  ait  voulu  chafticrnc^nfeu' 
lement  de  leur  effrénée  ambition ,  &  de  leur  infatiable  avance  -,  mais, 
aufll  dufang  des  Yncas ,  qu'ils  avoient  fait  mourir  injuftcmcnc ,  ^ 
du  mauvais  crai^cment  q,u'ils  faifoicat  aux  Indiens» 
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'AVBÎENCE  1>E  CVADALAIAKA.  6 

L 'Audience  de  Guadalajara, OU  Royaume  de  la  Nouvelle  Galli- 
cCjfaitlapartic  la  plus  occidentale  de  la  Nouvelle  Efpagne;  & 
cmbrafle  les  Provinces  de  Guadalajara,  Xalifco,los  Zacatecas,Chia- 
metlan,  Culiacan,  Cinaloa ,  la  Nouvelle  Bifcayc,-  quclqucs-vns  y  ad- 
Jouftent  Cibola,  d'autres encor  Californie  ,  Quivira,  Anjan,  &c. 
c'eft  à  dite  que  les  Caftillans  prétendent  la  pouvoir  eftendrc  jufques 
au  bout  de  ce  Nouveau  Monde. 

La  Province  ce  G  uadalajara  n'a  que  deux  Villes ,  ou  Colonies  d'E(^ 
pagnols ,  Guadalajara ,  &  Santa  Maria  de  Jos  Lagos.  Guadalajara  eft 
CapitaleduRoyaume,baftieenif5i.  parN.  Guzman.  &c  l'Evefché, 
quiavoiteftéeftablyàCompcftelle,  fufticy  transféré  en  1570.  fon 
alfiette  eft  dans  vne  plaine  aggreable,  &  fertile,  arrofée  de  diverfes 
Fontaines,  &  de  petits  Torrents,  non  loin  de  la  Rivière  Baranja:&  les 
Montagnes  voifines  luy  fourniflent  des  matériaux  pour  les  Bafti* 
mens.  S.Maria,ouN  S.  de  los  Lagos  à  quarante  ou  cinquante  lieues 
de  G  uadalajara,  &foixantc&  quinze  de  Mexico,  a  efté  bâtie  par  le- 
mefme  Guzman,pour  empefcherles  courfes  des  Chichimccques.    ^ 

L' Air  de  cette  Province  eft  tempéré,  ôcferaintfi  ce  n'eft  dans  leur 
Efté ,  qui  fe  paffe  en  pluycs  -,  &  les  habitans  y  vivent  ordinairement  au 
(delà  de  cent  ans,  peu  fujets  aux  Maladies,  &ne  fçavent  ce  que  c'eft 
de  Pefte  :  mais  ils  font  incommodés  de  Moucherons,de  Vermines ,  de 
Punaifes.  LeTerroiryeftpluseflevéen  Montagnes,  queftenduea 
Plaines,  ce  qui  fait  qu'il  s'y  trouve  quantité  de  Mines  ;  point  d'Or, 
peu  de  Fer,  &:  d'Acier;  beaucoup  d'Argent,  de  Cuivre,  de  Plomb ,  de 
Margarites,&:c.  les  Plaines  cultivées  rendent  ordinairement  près  de 
cent  pour  vn  ,  en  ce  qui  e.ft  du  bled  ■  &  deux  cent  pour  vn ,  en  ce  qui 
eft  du  IV  ayz ,  ils  ont  force  légumes  :  quelques  Oliviers  dont  les  Fruits 
font  fouvent  gaftés  par  les  Fourmis:  comme  leurs  Grains  parles 
Pies.  Ces  Pies  ne  font  pas  plus  grandes  que  nos  Pafl'ereaux  ;  mais  en 
telle  quantité, que  là  où  elles  defcendent ,  en  peu  de  temps  elles 
moifTonncntvnchamp  tout  entier.  Les  Citrons ,  Oranges ,  Figues, 
Poires, Pefches  ,&  prefque  tous  les  Fruits  de  l'Eurepe  y  viennent 
abondamment ,  &  furpalTcnt  en  bonté  ceux  d'Efpagne  :  Les  1  aftures 
encoresy  font  excellentes  ,  &  nourriffent  toute  forte  de  Beftiauxi 
Encre  leurs  A  bcilles  ii  y  en  a  qui  n'ont  point  d'efguiUon, 

LaRiviercde  Baranja,laplusfortede  ce  quartier  ,  fe  forme  de 
deux  principales  Branches  ,  dont  l'vne  dcfcend  des  en  virer  s  de 
Mexique,  &  l'autre  de  la  Ironticredelos  Zacatecas,  6:  fe  joign-  nt 
dans  la  Province  de  ^.'echoacan:  d'où  fous  vn  Canal  fcul  elle  pâlie 
àN.  S.delosLagos,faitvnCataraâ:cdcdix  bralfes  de  haute  a  r  prés 
de  Guadalayara,  &:  defcend  dans  la  Mer  de  Sud  au  defl'ous  de  Ccnti- 
quipaque ,  entre  les  I-rovinccs  de  Xaiifco,  6i Chiametlan. 


J 


]<m 


EuXalifco  font  les  Villes  Compoftellcautresfois  Villa  de  Spirit* 
SantOj&lal  urification,baftiesparlc  mcfme  r;ufman.  Compoftel- 
Ic  en  plaine  &:  bien  différente  de  celle  de  Guadalajara,  celle  de  Com- 
poftellen'eftantpasaflez  fertile  ,  n'ayantpasairezdequoy  paiftrc  les 
beftiaux,nydequoybaftirî l'Air  encor  y  eft.mt  chaud,  humide  ,  & 
qui  engendre  forces  iofcdes  ;  elle  ne  fubfiftc  que  par  ce  qu'elle  n'efl: 
pasloingdela  Mer. 

AuNord-eft  de  Guadalajara  ,  &  de  Xalifco  font  les  villes  ,  & 
Provinces  de  S  Sebaftienen  Chiametlan  ,  S.  Miguel  en  Culiacan 
S.IeanenCinaloa.  il  y  a  par  tout  de  riches  Mines  d'Argent,  des  Vi- 
bres, des  Fruits,  du  Mayz  ,  des  Légumes,  du  Cocon  rieurs  habitans 
font  grands,robuftes,  belliqueux,*  fi^particuliercmcnten  Cinaloa,  où. 
ils  ont  fait  abandonner  S.  Ican  parles  Efpagnols,  qui  intrcbafty  ail- 
leur  s  la  ville  de  S.  lacques  &:  Saint  Philippe. 

Au  Nort  de  Gualdajara  font  los  Zacatccas  ,  &:  la  Nouvelle  Bifcayc. 
On  fait  eftat  de  quatre  Colonies  dans  los  Zacatecas ,  d'vne  trentaine 
de  Bourgades,&  de  quatre  fameux  logements  prés  des  Mincs:dont  les 
principales  font  los  Zacatecas ,  d'où  la  Provmcc  a  pris  fon  nom  :  A  vi- 
iio ,  Sombrarete,  &  S.  Martin ,  peut  eftrc  encor  S.  Luc.  Les  villes  font 
Xeres  delaFrontera,Et  Frena,  Nombre  de  Dios,  autre  que  celle 
quiaeftédansifthme  dePanama,  &  Durango.  Il  ne  fi  parle  point 
de  villes  en  la  nouvelle  Bifcayc,  mais  feulement  d'excellentes  Mines 
(d'Argent  à  S.  lean ,  à  faintc  Barbe ,  &:  a  Endes,  que  l'on  cftime  les 
meilleures  :  &  icy  les  Efpagnol  n'occupent  que  les  M  ines. 

Los  Zacatecas  manque  d'Fau ,  &  de  vivres ,  fi  ce  n'eft  vers  Duran- 
go, &Nombrede  Dios  :1a  Nouvelle  Bifcaye  a  des  Beftiaux,  &c  des 
grains.  Toutes  ccsProvinccsjufquesicy  font  non  feulement  de  T Au-» 
diencc ,  mais  encore  de  l'Evefchc  de  Guadalajara. 

Audeffus,  &  au  Septentrion  de  la  Nouvelle  Gallice  ,  &  de  l'Au- 
dience de  Guadalajara,nous  avons  quâtité  de  Peuples,&  de  Provinces 
peu  connues  :  nous  Icsappellons  en  gênerai  Nouucau  Mexique-.parce 
qu'eftimant  encor  ces  quartiers  fous  le  nom  de  Vlcxiquc,ils  feront  la 
partie  de  Mexique  laplus  nouvellement  connue,  D'autres  les  paflTent 
toutes  fous  le  nom  de  Nouvelle  Grenade,&  y  placent  la  Ville  de  Gre- 
nade, que  Herrera  met  en  Cinaloa,  d'autres  en  Cibola  ,  &:  d'autres 
dans  le  Royaume  de  Mexique  pris  en  particulier  :  tant  il  y  a  peu  d'af- 
feurance  aux  Relations  de  ces  quartiers. 

On  y  a  remarque  neantmoins  divers  Peuples,  fort  différents  en  leurs 
Langues,  en  leurs  Meurs,  &:  en  leursCouft  ânes  ;  les  vn;;  ayans  leurs 
habitations  fixes  &:  arreftées  :  les  autres  errants  après  leurs  Trou- 
peaux. Entre  les  premiers  il  yenaquiontpluficurs  villes  &dc  tren- 
te, à  quarante  jê^jufq  es  à  cinquante  mille  âmes.  Et  dans  ces  Vil- 
les les  Maifons  y  font  baftics  de  pierres,  &:  à  divers  cftagcs.  Le  Nou- 
veau  Mexique  pris  parcicuhcrcmcnc  à  dix  ou  douze  de  ces  villes .  là 
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où  les  Maifons  ont  leurs  Chambres,  Sales,  Poc  (les  ;  &  pouvoicntfài- 
re  ,  dix  mille  hommes.  Le  Cibola  en  a  fept  chacune  de  trois ,  quatre, 
ou  cinq  cens  familles,  &  avec  ce  qui  demeure  à  la  Campagne  pou- 
voient  faire  encor  huid  ou  dix  mille  hommes.  Tous  ces  habitans 
portes  à  la  guerre ,  leur  Pays  cultivé,  &:  abondant  en  vivres  ;  encoc 
que  l'air  y  foit  fort  chaud  l'Éftc,  &:  fort  froid  l'Hyver,  &:  il  fe  peut 
tirer  de  ces  quartiers  du  Sel ,  du  Criftal ,  des  Turquoifes ,  des  Efmc- 
raudes,ilyadesMines  d'Argent  cheiles  Paflaguates, bailleurs. 

Le  Qmvira  a  peu  d'habitans,  &  tous  extrêmement  barbares  ;  les 
hommes  fccouvrentle  corps  d'vne  peau  de  leurs  Boeufs  mal  accom- 
modée ;  &  les  femmes  feulement  de  leurs  Chcveux,ne  vivent  prefquc 
que  de  chair  criie ,  qu'ils  dévorent  pluftoft  qu'ils  ne  la  mangent ,  vont 
par  troupes  changeans  fouvent  de  demeure  ,&:  ne  s'arreftent  que  là 
où  la  ^aifon  ,  &  les  Paftures  les  retiennent.  Leurs  Vaches,&  Taureaux 
font  de  la  grandeur  de  ceux  de  deçà  bien  différents  au  refte.  Ils  ont 
les  cornes  petites ,  le  poil  tirant  fur  la  Laine  de  Mouton  fort  long  vers 
la  teftc,  &:les  efpaules;&  qui  raccourcit  à  melurc  qu  il  advance  fur 
le  derrière,- portent  vne  groffe  boffe  fur  le  milieu  du  dos,  ont  les 
çieds  courts  fur  le  devant,  vne  grande  barbe  leur  pend  devant  le  col, 
&  la  queue  eft  longue,  &:  velue  fur  le  bout.  Il  y  a  dans  cet  Animal 
quelque  chofe  du  Lion,  du  Chameau,  du  Bouc,  du  Mouton;  mais 
plus  du  Bœuf.  La  tefte&  le  regard  eftfi  laid,  que  les  chevaux  ne  les 
veulent  approcher.  Ces  animaux  auflieftants  en  furie  font  plus  forts 
que  nos  Chevaux.  C'eft  la  principale  richefle  de  ceux  du  Pays ,  qui 
de  la  Chair  en  font  leur  nourriture  ordinaire;  de  leurs  Peaux  ils  en 
couvrent  leurs  demeures,  &  en  font  des  habits;  tirent  du  fil  de  leur 
Poil ,  font  des  Cordes  aux  Arqs  de  leurs  Nerfs.  Tirent  des  Alefnes 
de  leurs  Os ,  font  des  Trompettes ,  &  des  Cors  de  leurs  Cornes,  con- 
fervent  leurs  Eaux,  &  la  Boiflbn  dont  ils  fe  fervent  dans  leurs  Veflies, 
&  de  leur  fiente  fcchée,ils  en  font  du  feu,par  ce  qu'ils  ont  peu  de  Bois. 

Outre  ces  Boeufs  il  y  a  icy  des  Moutons  grands  comme  les  Afnes  de 
deçà ,  des  Chiens  fi  forts ,  qu'ils  portent  après  leurs  Maiftres  partie  de 
leurs  Bag.'îCTcs ,  jufques  à  cinquante  6c  tant  de  liures  de  pefant, 

/nianeil  encor  plus  pauvre  que  le  Qmuira,  les  Efpagnols  ont  cou- 
ru dans  l'vne  &  l'autre  partie  des  y  a  longtemps  ;  &  ny  ayans  rien 
trouvé  démérite,  les  ont  ncgli^é,&  après  tout  il  y  a  des  Opinions 
bien  contraires  touchant  le  Tempérament ,  la  Fertilité ,  Se  la  Scitua- 
tion  de  ces  deux  Provihces.  Les  vns  les faifans  froides  Se  fteriles;  Se  les 
autres  les  eftimans  temperées,&:  bonnes.  Celle  contrariété  n  ell  rien  à 
l'efgard  de  leur  pofition.  Vne  mefme  Région  peut  avoir  certains 
quartiers  excellents ,  Se  d'autres  très-mauvais  ,  mais  la  pofition  ne 
peut  eftrc  que  d'vn  ou  d'autre  coflé.  Les  vns  ncantiîjoins  mettent 
CCS  deux  Provinces  dans  la  partie  de  l'Amcriqucla  plus  advancée 
vers  rAficjÇcquifcroit  à  l'Occident  du  Nouveau  Mexique:  D'au- 
tres les  mcitcntàlOricncduNouvcau  Mexique,  cnadvaiu^ant  vers 
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la  Floride ,  &  le  Canada  ;  ce  qui  feroit  tout  \  roppofitc  de  la  prcmie  - 
fc  pofition>&:ncantmoinsceftc  dernière  eft  la  plus  vray  fcmblablc, 
parle  chemin  de  ceux ,  qui  de  ces  quartiers  ont  paiTc  en  Panuco  de  la 
Nouvelle  Efpagne. 

La  Californie  a  eftc  eftimée  longtemps  n'eftrc  qu'vne  prerqu'Ifle. 
Les  Hollandois  ayans  pris  deflus  ces  Mers  vn  VaifTcau  Efpagnol , 
qui  en  avoir  reconnu  le  circuit,  ôc  drefle  la  Carte,  ont  veu  que  ce 
n'cftoit  qu'vne  Iflc;  qui  s'eftend  du  Sud-Eil  au  Nord-Oueft  ,  &: 
depuis  le  2,3.  degré  de  latitude  jufques  au  delà  du  45.  couchée  au 
long,  &  à  rOucit  de  l'Amérique.  Sa  longueur  eft  de  fix  a  fcpt  cens 
lieues.  Salargeur  fous  le  Tropique  du  Cancer  n'eftque  de  vingt  oa 
vingt  cinq  lieues  ;  d'où  elle  va  toufiours  en  s'eflargiflant  jufques  à  cent 
cinquante  licuës ,  vers  le  40.  degré  de  Latitude.  L'Air  y  a  efté  trou- 
vé froid  bien  que  dans  vncafTiette  qui  devroit  eftrc  pluftoft  chaude 
que  tempérée.  Le  Pays  mal  peuplé.  Les  Perles  fe  pefchcnt  dans  la 
Mer  Vcrmejo  au  long,  &  à  l'Orient  des  Coftes  de  Californie,  encor 
au  long ,  &  fur  les  coftes  de  la  Nouvelle  Grenade,  ouN  Mexique, 

Marc  deNiza  Francifcain  fiftvn  voyage  au  Royaume  de  Cibola 
^n  15:19.  &  à  fon  retour  comptamerveilles  de  ce  qu'il  avoir  veu,  &  de 
ce  qu'il  en  .ivoitapris.  des  Peuples  qui  portoient  autour  de  la  reftc 
des  pièces  de  Nacre  de  Perles ,  diverfes  Provinces  tres-riches  en  Or , 
des  Villes  &Maifons  bien  bafties,&:  dont  les  portes  eftoient  ornées 
de  Turquoifes ,  Se  d'autres  Pierreries  :  que  la  principale  de  Cibola 
cftoit  plus  grande  que  Mexique  :  que  les  Royaumes  de  Marata,  d'A- 
cu^de  Tonteac  eftoient  encor  fort  riches  &puifrants. 

La  Relation  de  ce  Religieux  fuftcaufe  que  Mendoze  Viceroy  de 
Mexique  y  envoya  Vafque  de  Cornado  Gouverneur  de  la  Nouvelle 
Gallice  ,  pour  en  reconnoiftrc  la  vérité.  Celuy-cy  bien  loin  de  trou- 
ver les  Richeffes ,  que  l'autre  avoit  fait  efperer ,  ne  trouva  que  des 
gens  nuds ,  &  rrespauvres  ;  quelques  villes  allez  bien  bafties ,  mais 
trefmal  meublées, afteure que  les  Royaumes  dont  l'autre  avoit  fait 
tant  d'eftat  eftoient  prefque  tous  imaginaires:  Tonteac  n'cftantqu  vn 
Lac  au  tour  duquel  il  y  avoit  eu  quelques  habitations  ,  Marara 
vne  pièce  invifible  ,  Acu  vne  chctifve  bourgade  en  eftime  dans  le 
Pays  ,  parce  qu'il  s'y  recueilloit  quelque  peu  de  Coton.  Il  pour- 
roit  eftre  que  le  Religieux  en  dit  plus  qu'il  n'en  avoit  veu  , 
afin  d'inciter  les  Efp  gnols  d'yenuoyer  quelques  Colonies  ,  &  qu'il 
y  eue  moyen  de  convertir  ces  Peuples  :  &:  que  Cornado  en  dit  moins 
par  ce  qu'il  ne  voyoit  pas  le  profit  fi prefent,  comme  dans  fon  Gouver- 
ncmcnc:  Quoy  que  c'en  foit  cette  contrariété,  avec  celles  que  nous 
avons  dit  touchant  Quivira,  &  Anian,  encore  touch.mt  la  ville  ds 
Gi'enade,  nousfont  voir  qu'il  eft  dangereux  de  croire  ceux  qui  vien- 
nent de  loing  ;  quelque  fpecieux  &c  bel  habit  qu'ils  portent,  quel- 
que bonne  langue  Se  grande  mine  qu'ils  aycnt ,  ôi  quelque  protc- 
liacion  de  vérité  qu'ils  taflcnc. 


•La Province  dcPanucoa  cent  licucsdc  long,  Si  autant  de  large, 
(diviféc  par  la  Rivière  de  mermenom  en  deux  parties  prefqu'cgales  : 
celle  qiii  eft  au  Midy  ,  &  vers  Je  Mexique  eft  la  plus  fertile  &:  la 
mieux  cultivée;  l'autre  au  Septentrion ,  &:  vers  la  Floride  l'eft  bien 
moins  £ncor  ce  qui  approche  de  la  Mer  vaut  beaucoup  mieux 
que  ce  qui  avance  dans  les  Terres.  Les  Caftillans  n'y  ont  étably 
que  trois  Colonies,d  iit  Panuco,o»  S.  Eftevan  del  Puerto,  ell  la  prin- 
cipale fur  laRiviere  de  mefi^  cnom,fi£a  douze  lieues  de  la  mer.  San- 
tiago de  los Vallès  eft  attente  ou  quarante  lieues  deFanuco,vers  l'Oc- 
cident encordeflus  la  mefme  Rivière.  S.  Luys  de  Tampico  à  douze 
lieues  de  F  anuco  vers  le  Septentrion,  &:  près  la  cofte  du  Golfe  de 
Mexique  Ces  Colonies  fc  font  tellement  afFoiblies  par  les  courfes 
des  liabitansdupays,  qui  en  afTomment  tantoft  les  vns  ,  tantoft  les 
autres,  que  la  meilleure  n'avoir  pas  foixante  Efpagnols  naturels  en 
i()Oo.Ily  a  des  Mines  d'Or  darule  pays,  qui  ne  font  point  travaillccsi 
de  belles  Salines ,  qui  ne  font  plus  grand  profit. 

La  Province  &  Evcfché  deMechoacan  •.  encre  celles  de  Mexique, 
&dela  nouvelle  Gallice ,  occupe  fur  la  cofte  de  la  mer  de  Sud  prés 
de  cent  lieues  ,s*advance  dans  les  Terres  &  depuis  cefte  cofte  iuf- 
ques  au  Zacatecas  cent  cinquante  lieues.  Colima  eft  proche  6c 
Zacatula  deftus  la  Mer  de  Sud  ;  la  dernière  à  l'emboucheure  d'vne 
Rivière  de  mefme  nom,  &.à  cinquante  lieues  de  fa  capitale  Mechoa- 
can.  Le  Siège  de  cet  Evefché  a  efté  premièrement  à  Zinzonza-.paisà 
Pazcuaro  ,  &  en  fin  a  Guayangaro  ,  que  les  Efpagnols  ont  appelle 
Valladolid,puis  Mechoaca  de  mefme  nom  que  la  Prouincc.Fazcuaro 
n'eft  qu'a  cinq  ou  fix  lieues  de  Zinzonza  veis  le  Midy,&:  Mechoacam 
à  dix  ou  douze  de  rvnc&  de  l'autre  vers  lOrient.ou  entre  l'Orient  ôc 
le  Septentrion. 

La  Conception  de Salaya,  SaintMichel,  &  S.  Philippe  ont  efté 
bafties  p  our  alfcurer  le  chemin  que  l'on  tient  en  allant  dt  Mechoacan 
ou  de  Mexico  aux  Mines  d'argent  de  Zacatecas  :  ce  chemin  eftanc 
couru  par  les  Chichimeques ,  Otomites ,  Tarafques ,  &c  autres.  Quel- 
quesvns  mettent  encor  en  cefte  Province  les  villes  de  Léon,  de  Za- 
mora,  de  Villa  de  Lagos ,  &  cent  ou  fix  vingt  Bourgades  dont  les  no- 
naute  ont  leurs  Efcolcs.Le  Terroir  de  la  Province  eft  divers  en  divers 
endroits;  chaud  vers  la  Mer,  froid  dans  le  haut  Pays.  Colima  eft  vn 
des  meilleurs,  donne  quantité  de  Cacao,  de  Cafte,  de  Coton  ,  de 
Soye ,  de  l'Ambte-griSjde  l'Or ,  de  l'Argent ,  du  Cuivre  doux  ^  dur; 
faifantdelavaiftelledel'vnj&fe  fervans  de  l'autre  au  heu  de  Fer. 
il  y  a  des  Pierres  noires  Ci  luifantes,  qu  elles  peuvent  fcrvir  de  mi- 
roirs. 

Entre  Colima  &  Acatlan  fe  trouve  la  liante  Cozomccatl  ou  Ol- 
cacazan ,  qui  tire  la  rougeur  des  y  eux ,  couferve  les  forces  du  corps,  ou 
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rcflablit  celles  qui  Ce  Cont  affoiblies  ;  guaric  le  mal  de  Dents ,  doulelir 
]*lc Te fte, rejette  toute  forte  de  Venins, Ac enfin efl:  tres-cxcellente 
Contre  toute  forte  de  maladies.  Ceux  du  Pays  veulent  juger  de  Tc- 
'  vencment  du  mal  tel  qu'il  foit,  lors  que  l'on  en  applique  les  feiiilles 
'  deifus:(î  elles  s'attachent  facilement,  ils  en  cfpcrent  bien  toft  la  gua*^ 
rifonid  cllesrenflent ,  ou  H  elles  tombent,  il  n'y  attendent  ri&n  moins 
qu'vnc  grande  &;  longue  maladie ,  ou  la  mort. 
•'  •  "  la  oulos  Angeles  eft  entre  Mexique,  &  le  Golfe  de  Mcxi- 

'^^  a  ou  elle  s'aduance  jufques  à  la  M'er  de  Sud ,  s'ellcndant  fur  la 
coltc  de  cclle-cy  vingt  cinq'lieucs,futl^autre  foixante  &  quinze  ou 
quatre  vingt.  L'Evcichéa  cftcpremierement  à  Tlafcala ,  puis  à  los 
Angeles.  Outre  ces  deux  villcs,.ii  y  aencor  la  Vera  Cruz,dontle 
^  FortdcS.Leandelayiva,bienqae  nulafTeuré  e(b  en  quelque  edi- 
me ,  la  ville  de  Mexique  n'en  ayant  point  de  meilleur,  &  de  plus  com- 
mode fur  la  Mer  de  Nort.  On  compte  dans-  cet  Evefchc  deux  cent 
Bourgades ,  mille  Villages  &:  deux  cent  cinquante  mille  Indiens  dans 
ik  jurifdidio:  qui  font  exempts  de  toute  chargcôi  impofition  extraor- 
dinaire ;  parce  qu'ils  aflifterent  Cortez  à  la  conquefte  du  Mexique; 
Le  pays  eft  plus  chaud  que  froid  ;  fertil  en  Bleds ,  Vins,  Succre ,  nour- 
rit foice  Bcftiaux.  Dans  la  Vallée  de  S.  Pol  vn  Payfan  s'ell  veu  riche 
de  quarante  mille  Moutons,  provenants  feulement  de  deux,  qu'il  y 
avoit  fait  amener  d'Efpagne. 

Guaxacaefl:  encre  les  Mers  de  Nord  &  de  Sud,  ne  touche  à  l'Oc- 
cident que  la  feule  Province  de  los  Angclos  ,  à  l'Orient  celles  de 
Tavafco  ,de  Chiapa,  &  de  Soconufco.  Les  deux  dernières  eftànts  de 
l'Audicncede  Guatimala,Ies  autres  toutes  de  celle  de  Mexico, Ls 
plan  de  la  Province  fait  vn  lozange,  dont  les  quatre  coftés  font  cha- 
cun foixante  &  quinze  licuës,  ou  peu  plus.  Ses  Villes  font  Antcque- 
râEvefché,&.  qui  communique  quelquefois  fon  nom  à  la  provmcc 
S  Ilefonfo  ,  S  Iago,&SpirituSantD.  Puis  trois  cent  Bourgades ,  &£ 
trois  cent  Eftancias  ou  Hameaux  des  naturels  du  Pays.  Antequera  efl 
dans  la  vallée  de  Guaxaca ,  S  Ilefonfo  deflusvne  montagne  entre  les 
Peuples  Zapotecas,  S.Iago  dans  la  Vallée  de  Nexapa,  &:  Spiritu  San- 
to  dan  s  le  quartier,  &  fur  la  Rivière  de  G  uaxacoalco  près  la  Mer  de 
Nort.  Siirla  Merde  Sud  le  Port  d'Aquatulco  eft  connu  &  fréquen- 
té par  c^ux  qui  tranfportent  les  Marchandifcs  dé  l'Europe ,  &  du  Me- 
xique au  Pérou. L'Eglife  Cathcdiràled*  Antequera  eft  magnifique.,  (es 
Colonnes  font  de  marbre  d'vne  grofleur,  &  d'vne  hauteur  prodigieu- 
^.  Les  divers  quartiers  de  la  Province  font  tous  fertils,  donnent  vnc 
'grande  quantité  de  Fruits ,  de  Cochenille ,  de  Soye,5c  prefque  toutes 
les  Rivières  y  roulent  de  l'Or,  fans  ccluy  des  Mines  qui  en  fournit 
"beaucoup.  Le  Cacao efpece  d'Amandeleur  fertde  Monnoye. 

Xabalcon'eftqu'vne  coftc  longue  de  cent,  licuës  encre  Guaxaco, 
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te  ïucatan  i  large  ï  peine  éc  vingt  cinq  entfre  là  PrdTln(re  de  Chiapa ,' 
&la  Mer.  LePayseft  remplyd'Eftangs,  &c  de  Maraiz  près  de  la  Colle; 
de  Bois ,  &  de  Forefts  vers  les  Montagnes  :  6c  les  Pluyes  y  eftants 
prefquecontinuës  les  huit  ouneuf  moisdelannéc^rairyeftfort  hu- 
mide; fi£  fa  fcituation  eftant  bien  av.int  dans  la  Zone  Torride,  cela 
engendre  vn  nombre  inftny  de  Vermines ,  de  Moucherons ,  &  d'ïn- 
feâcs.  Le  Terroir  ne  laifTe  d'y  eftre  excellent  &  abondant  en  Mayz, 
&  Cacao,  qui  eft  leur  principale  richcfTc  :  mais  qu'ils  ont  peine  à  con- 
fcrver  à  l'encontre  des  Singes,  &  des  Efcurieux  qui  les  mangent  & 
les gaflrenr eftant  meurs.  Ils  ont  des  Vignes ,  des  Figues, des  Oran- 
ges, des  Citrons,  outres  les  Fruits  qui  leur  font  particuliers  ,  &;  qui 
ont  leurs  diverfes  proprietés,nourri(rent  vn.:  tres-grandc  quantité  de 
Befliaux,&deVolaillesdetoute  forte,  outre  les  Belles  Tauvages  6c 
vne  variété  infmied'Oyfeaux dans  les  Bois. 

Il  ne  fe  remarque  icy  qu'vne  feule  Colonie d'Ëfpagnols  Nra  Sra  de 
la  Viéloriaainflappelléeàcaufe  de  la  Vi^oire  que  Cortcz  y  obtint 
co  151^.  contre  ceux  du  Pays,  lors  qu'il  alloitàlaconquelle  au  Roy- 
aume de  Mexique  :  elle  s'appelloit  alors  Pontonchan  ••  fut  affiegée  ,- 
prife ,  &  faccagee  par  Cortez;  &c  fe  remarque  que  c'eft  la  premiçrc 
ville  de  l'Amérique ,  qui  s'cft  deffenduë ,  61  qui  a  pafle  par  le  Fer  des 
Efpagnols. 

lucataneftla  dernière  Province  de  l'Audience  de  Mexique  vers 
FOrient:c'eft  vrie  prefqu'Ifle  d'environ  q^uatre  cent  lieues  de  circuit , 
fcituc^  entre  les  Golfes  de  Mexique,,  &  de  Honduras  :  L'Ifthmc 
qui  la  joint  à  Terre-ferjne,  n'eft  que  de  vingt  cinq  ou  trente  lieuëît^ 
d'où  le  Pays  va  en  s'elargiflantjufques  à  cinquante^  difoixantc  quin- 
ze lieues  de  largeur,&  finit  au  Cap  de  Cotoche  ,  qui  regarde  vers  l'O* 
rient  le  Cap  de  S  Antoifleenl'IfledeCuba^à'ladiftançe  de  foixante 
Octant  de  lieues. 

LesCoftcsde  lucatanfont  fort  embaraflees  de  petites  Ifles  dan- 


autresfoisfameufe,pour  fon  Idole  Gozumel ,  que  tous  les  Peuples 
delà  Grande  terre  voifinealloicnt adorer.  Etc'eftdans  cette Ifle, ou 
dans  la  Terre  ferme  voifine  de  cette  Ifle ,  que  Baldivio,  le  favua  mai  • 
heureufemenr.  Il  avoir  fairnaufrage  près  de  lamaique,  prit  vn  petit 
barreau  comme  de  Pefcheur ,  où  il  fe  ietta  avec  vne  vingtaine  de  Sol- 
dats &fufV icy  porté  par  la  Mer  :  mais  des  qu'il  mit  pied  à  Terre  il 
fut  pris  ôtlesfiens  par  ceux  du  i  ays ,  &  enmefrae  temps  mené 
au  Temple  de  leurs  Idoles»  immolé,  oU  làcrifié,  &  mangé  avefc 
quatre  des  fiens  ;  le  refte  eftant  refeive  peur  vne  autre  fois.  EnttiJ 
ceux  cy  Aquilar ,  qui  avoir  veu  la  Cérémonie ,  s'efchappa  avecqueU 


quel  âutifes ,  fe  rctirA  chezvn  Cacique ,  qui  le  trâia  coUrcoîrcmenf 
plufieuhàtinées/  pendant quoy  les  vns  moururent)  d'autres  fe  ma-, 
riercnt  dans  le  Pays.  Aquilar  à  la  f  n  fut  retire  par  Cortcz ,  6c 
luy  feruit  beaucoup  à  la  con(|[uefte  de  Mexique  ,  par  ce  qu'il  eiji 
avoir  apris  la  langue. 

L'Air  de  lucatanefl  chaud  ,1e  Pays  n'a  prefque  point  de  Rivie* 
res,  ne  tbanqué  neantmoins  pas  d'eau ,  qui  fc  tire  des  1  uys,  qui  Cot 
trouvent  ^ar  tout.Dansle  milieu  des  Terres  il  s  y  voit  quantité  d'Ef- 
cailles,  &  de  Coquilles  de  PoilTons  de  Mer:  ce  qui  fait  croire  à  quel - 
ques-vns  que  le  Pays  a  efté  autresfois  inonde  :  Il  n'y  a  prel'que 
point  de  Hleds,  ny  de  Fruits  dcl'Eyrope;  mais  quelques  autres  du 
Pays,  dequantitct  de  Beftes  Sauvages  principalement  de  Cerfs  Se 
de  Sangliets,&:  entre  leuts  Volailles  des  Paons. Il  ne  s'y  eft  point 
encore  trouvé  d'Or,  cncor  moins  de  Leton,ce  qui  fait  Voir  qu'il  n'eft 
pas  vray  que  les  E())agnolsayenticy  trouvé  des  Croix  de  Leçon,  n'y 
eh  ayant  point  dans  toute  l' Amérique. 

Lci  yi\\t$  dte  lucatàn  font  quatre  :  Merida  autresfois  Mayapan , 
Valladolid.Campecheou  S.  Francifpo  de  Campcçhe , & Salaman< 
que.  Merida  eft  la  capitale,  &  (iege  d'Evefché  &;  du  Gouverneur^ 
pour  Tava(co  te  lucatan  :  il  s'eft  icy  trouvé  de  grands  &c  anciens  edi- 
flcesde  pierre  avec  force  figures  a  hommes  taillées  dans  les  Pierres: 
&:  par  ce  qu'elles  elloient  prefque  femblablcs,  à  d'^autres  qui  font  \ 
Merida  en  ^fpagne,ce  nom  luy  a  efté  donné.  ValladoUd  a  vn  très- 
beau  Monaftere  de  F  rancifcains,&  a  plus  de  quarante  mille  barba* 
res  dansfon  terroir.  En  159^.  Campeche  fuft  furpris  &  pillé  par  kf 
Anglois  ,  mai$  les  habitans  les  ayans  reconnu  peu  en  nombre ,  Se 
trop  attachés  au  pillage  de  la  place  ^  retournèrent  les  y  attaquer,  & 
les  repoufferentjufques  dans  le  Port,  où  les  Anglois  prirent  vn  Vaif- 
feau  chargé  de  miel,  de  cire,  &  de  bpis  de  Campeche  ,  qui  ed  vnc 
jtfpece  de  Brefil. 

La  conquefte  du  Royaume  de  Mexique  à  efté  bien  plus  faci'e  aux 
Caftiilans ,  que  celle  du  Pérou  :  ie  Royaume  du  Pérou  eftanc  hercdi-  . 
taire,  â£  fes  Yncas  aymés,  Se  prefque  adorés  de  leurs  fujets,le  Royau- 
mes de  Mexique  eftanc eleâif,&:  Ces  Roys  hays,{i  non  de  ceux  de  Me* 
xique,  au  moins  de  prefque  cous  les  Lftacs  circonvoifms ,  &:  enviés  de 
ceujc  qui  pouvoienc  afpircrà  la  Royaucé.  Cefte  diverdté  a  faic  que 
Motezumamort,&  la  ville  de  Mexique  prife,  il  n'y  a  prefque  plus  eu 
àdefmener,&rienà  cramdredans  cet  eftac.  Dans  le  Pérou  apresla 
moire  de  (Suafcar,  d'Atabalipa  Se  de  quelques  autres  Yncas  les  Ca- 
ftiilans n'ont  pas  creu  eftre  cncor  en  feurete,  tant  qu'il  y  auroit  quel- 
querefte  de  ces  Yncas  dans  le  Pays ,  ce  qui  a  fait  que  fous  divers  pre« 
çc3cçe$  ils  les  ont  perfecutés  ^  exilés ,  fait  mourir  Sec. 
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L'Audience  de  duatemak  cft  entre  les  Mers  de  Nord ,  &  de  Siià', 
&  entre  divers  Iftlimes  ou  langues  de  Terre,quife  trouvent  dans 
la  partie  plus  méridionale  de  l'Amérique  Septentrionale.  Ses  ProVin-' 
CCS  font  Guatemala  ,  Soconufco^  Chiapa  ,  Vera-Pax,  Hondura», 
Nicaragua ,  CcîVarica ,  Ôd  Veragua. 

Guatemala,  ÂsSoconufco  font  defTus  la  Mer  de  Sud;  Chiapa  dans 
7'erre ,  Verapax ,  &  Honduras  fur  la  Mer  de  Nort  ;  Nicaragua,  Co- 
ftarica,  &  Veragua  fur  l'vne  &  l'autre  Mer.  Guatemala  à  cent  cin- 
quante lieues  au  long  de  la  coflc ,  &  s'advance  dans  les  Teri«s  trente 
ou  quarante  lieues.  On  y  a  bafty  en  1514  ££1515  les  vil!es  de  San  lage 
de  Guatemala  j  S  Salvador  âlsCuzcatIan,laTrinidad  als  Conzona- 
te  ,  SMiguel^  àù  Xerez  de  la  Frontcra  als  Chuluteca.  Elles  font  tou-' 
tes  deffus ,  ou  peu  efloignées  de  la  Mer ,  Guatemala  eft  la  plus  adVan- 
céc  dans  les  Terres,  â^neantmoins  la  principale  ayant  le  liege  de  TE* 
Vefchc  ,&  de  l'Audience.  En  15:41. ceftc  Ville  fiift  prefque  accabléef 
d'vn  Déluge  d'eau  bouillante ,  qui  defcendant  de  ce  Vulcan  qui  clt: 
au  defTus  ,  &  proche  de  la  ville ,  arracha  &  roula  tout  ce  qui  fe  trouvft 
a:  la  rencontre  Arbres ,  lierres ,  Baftinients;  &  les  emporta  jufquec 
dans  la  ville,  où  il  eftoufFa  beaucoup  de  perfonnes,-  &  entr'autres  1» 
Vefvevieceluy,quiavoitfubjugué,  &  fi  mal  traidc  cefte  Province. 
t,a  "^t  .  f  ift  rcbaftie  peu  plus  â  l'Orient ,  &  peut  avoir  prés  d'vnc  cen-* 
tairu^  je/ iaifonSjfix  cent  hommes,  &  fa  contrée  ,  vingt  cinq  raille 
Indiens  tributaires, 

Vnpaltrcuïieraûtrcfx)isfè  mit  eh  telle  qu'il  y  àvoit  vrte  trcs-riche 
mine  d'or  dans  ce  Vulean  de  Guatemala  :  &  qu'il  ne  faloit  que  trou- 
ver le  n  jyen d'y  defcendre  quelque  Chaudière  pour  en  tirer  h  fou-» 
Kaitj  comme  on  tirel'eaud'vn  Puys:  il  entreprit  d'en  venir  k  bout, 
fift  faire  des  groifcsChaifnes  de  fer  &vne  grande  Chaudière  fi  îottk 
qu'il  ereut  que  le  Feu  ne  les  pourroit  endommager  :  fift  dreffer  v« 
chemin  pour  porter  au  haaltde  la  Montagne  its  Chaifncs  »  fa  Chau- 
dière ,  &  les  Machines ,  qui  dévoient  fervir  pour  defcendre ,  &  pour 
retire^  ^a  Chaudière  pleine  d'Or ,  qu  ilcroy  oit  b  ouïUir  aiifon  d  de  U 
Montagne.*  il  fe  trouva  que  le  Feu  eftoit  fi  violent,  qu'en  moins  d'vn 
rieftilny  avoit  plus  ny  Chaifne$,ny  Chaudière  ,& ne  reconnut  ft, 
folie,  que  quand  iîeùft  confommé  fon  bien ,  &^eeltiy  de  fes  meilleurs 
amis,&  en  prit  vn  tel  defplaifir,civi'ii  ïe  voulut  précipiter  dans  la  Mon- 
tagne j  &  à  la  \m  mourut  de  dffpit. 

Le  Pays  eft  plus  froidque  fa  feituation  ne  porte ,  cft  fu  j-ct  aux  trcnv 
blements  de  terre:;  a  d'excellents  Baumes,  de  l'Ambre  jiquidc,  du 
Bezoar ,  du  Sel ,  des  Grains,  des  Fruits  rentre  autres  du  Cacao  en  fi 
grande  abondance ,  que  tous  les  ans  ils'enchargc  pluficurs  Vaiflcaux 
entiers , pour  tranfpoccer  ailleurs.  Ce  Cacao  eft vnc  cfpece  d'Amaa> 
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4ç .  qùMlscftimcntvire  des  principales  richefTes  de  toute  la  Nouvelle 
Efpagnc:  elle  fei  c  i  divers  vfages,  &  pour  le  manger ,  &:  pour  le  boire: 
ils  en  fantmefmeplufîeurs  fortes  de  Boiflbns,en  y  mefliant  cjùelcjuc' 
cipiceries ,  s'en  feruent  encor  au  lieu  de  Monnoye. 

.  Soconufcon  a  que  la  petite  ville  des  Guevetlan  defTus  lacofte,  fie  ^ 
rien  de  particulier ,  Cuidad  Real,  eft  la  principale  place  de  la  Provin- 
ce de  Chiapa,&neantmoins  l'Evefque  de  la  Province  fe  ditEvefquc 
de  Chiapa ,  qui  eft  vne  belle  Bourgade  des  habitans  du  Pays ,  quinze 
PU  vingt  lieues  au  defTous  de  Ciudad  Real. 

Entre  les  EveCques  de  Chiapa  à  efté  Barthélémy  de  las  Cafas  de- 
rOrdre  d  *^.  Dominique ,  qui  ïiyant  veu  les  cruautés  avec  lelquellcs 
lesEfpag^iolstraitoientlcs  Peuples  de  T  Amérique,  tafcha  par  dmer« 
(es  remonftrances  d'en  empefcher  la  continuation:  &:  n'en  pouvant 
avoir  fatisfaftion ,  fe  tranfporta  en  Efpagnc ,  s'addrefla  à  D.  Philip- 
pe fils  de  Charles  V,  &  depuis  fécond  de  ce  nom  Roy  d'Efpagne  :  luy 
reprefenta  les  inhuiaanitcs  &  cruautés  dont  les  Éfpagnols  fe  fer- 
voient  pour  tyrannifer  ces  Peuples  ;  Mais  il  reconnut  que  l'affaire 
eftoit portée  dansvne  extrem».  longueur  &r  que  l'on  vouloit  faire  diffi* 
culte  d'y  temedier,  comme  s'il  euft  voulu  contefterle  droit,  ^  le  pou- 
voir a  bfolu,  que  les  Roys  de  CaftiUe  difcnt  avoir  dans  ces  Pays  Si: 
de(fus  ces  Peuples.  Cela  le  fift  refoudre  de  faire  imprimer  fon  Traidbé 
dans  Seville  en  iy4i.  fans  mefme  avoir  la  permiflion  de  l'Inquifition; 
qui  eft  vn  coup  bien  hardy  en  Efpagne  :  le  prefenta  à  Charles  V.  &  en 
donna  à  diverfes  perfonnes,  I-e  Confeil  du  Roy  commanda  bien- 
toft  de  fupprimer  ce  livre ,  crainte  que  ces  Barbaries  ne  paruflent  au 
joUr;  U  que  cela  ne  mit  les  Espagnols  dans  la  haine,  &:  dans  l'abomi- 
nation de  toutes  les  Nations  du  Monde,  il  en  fuft  fauve  quelques 
exemplaires, &tranfportcs hors  d'Efpagne  ;  qui  furent  reimprimés 
en  Itahc ,  dans  les  Pays-bas,  &  ailleurs  ;  ^  traduits  en  Italien,en  Fia-» 
ittcnd ,  êc  en  François, 

,  Il  y  a  dans  cette  Relation  des  chofes ,  qui  a  peine  pourront  entrer 
dans  la  créance  des  hommes:  il  fait  eftat  qu'en  diverfes  parties  de  l'A- 
mérique ,  &  defesllîes  ,les  Efpagnols  avoient  def-ja  fait  mourir  de 
fon  temps  (c'eft  cinquante-ans  après  que  les  Caftillans  y  font  entres) 
douze  ou  quinze  millions  de  Perfonnes }  par  le  Fer ,  par  le  Feu ,  par  la 
Faim ,  par  la  Corde  ;  «lans  les  Travaux  des  Mines ,  dans  les  Tra- 
vaux exceflifsjqu'ils  leur  commandoient  de  faire,  ou  fous  le  faix  de  ce 
qjijils  leur  doninoienc  à  porter  >  &  ainfi  par  diverfes  autres  moyens;  diç 
qu'ils  ont  traidé  ceux  qui  reftoient  pis  que  des  efclaves,  pis  que  des 
Beftes  :  coupç  le  Nez  aux  vns ,  les  Oreilles  aux  autres  ,  à  d'autres  les 
Mains  ;  les  ont  quelquesfois  mis  par  pièces ,  &:  par  quartiers  ,  pour  en 
faire  Curée  à  leurs  Chiens,qu'ils  dreffoient  pour  apprendre  a  dévorer 
ces  pauvres  A  meriquains  :  &:  s'il  fetrouvoitvn  de  ces  Chiens  tués,  ou 
VO  Éfpagnol  a(romnî,é  àUCampagne^ils  faifoient  pendre  vnedouzai- 


fie  de  tts  pauvfes  gens  ï  Phonneur  des  douze  Apoftrcs,  où  le  pays  cir-ï^ 
<;onvoinn  ciloic  mis  à  feu  &  a  fang. 

<  Dit  que  cela  leur  cfloic  ordinaire  d'abufer  des  Garçons,  de  Vio- 
ler les  Filles ,  forcer  les  Femmes ,  qu'ils  vendoient  par  après  pour  vn 
Fromage,  &:fouvencvn  cent  d'hommes ,  &  de  Femmes ,  quelquefois 
cinq  cens  &  plus ,  pour  vn  Afne,pour  vn  Ch^val:remarque  qu'vn  ccr-' 
tain  Cacique  s'eftant  fauve  de  l'Efpagnoleen  Tlfle  de  Cuba ,  pour  ef- 
viter  la  cruauté  desEfpagnolsiceux-cys'eftantrendusMaiftresdcCu- 
ba ,  £c  ce  pauvre  Cacique  tombé  entre  leurs  mains  ,ils  le  condamne*' 
rentauxFeu;  la  où  incité  par  vn  Religieux  de  fe  faire  Chrefticn, 
pour  au  moins  après  cède  vie  eftre  fauve  en  Paradis-,  quand  il  fccut 
qu'il  y  avoitdes  Efpagnols  enParadis  il  ne  voulut  eilrc  n'y  ChreHiien, 
ny  aller  en  Paradis,  unt  ils  crafénoit  de  retomler  entre  les  mains  des 
Efpagnols.  Ce  de  las  Cafas  aflcure  qu'il  fe  pourroit  faire  beaucoup 
de  livres  entiers  fi  on  vouloit  rapporter  tout  ce  qui  s'eft  pal- 
fé  en  Amérique  de  celle  nature  :  &  fouftient  que  la  plufpgrt  de  ces 
Meurtres,  Bi^uflemens,  &  Saccagements  nefe  font  faits  que  de  guet  à 
pend,&  le  plus  fouvent  fur  les  vns  pour  intimider  les  autres,&  pour  fe 
faire  obeïr  abfolument.Retournonsà  ce  qui  regarde  noftre  Audience. 
Entre  vne  infinité  d'Arbres,qui  font  dans  les  Montagnes  deChiapa* 
il  y  en  a  vn  qui  porte  vne  efpece  de  poy  vre ,  &  qui  tient  de  la  sève  du 
Gloud  de  Girofle. Dans  les  Campagnes  cultivées,les  Oignons  y  vien-* 
nentà  fouhait,&  les  Fcbves,y  eflanr  ^'ne  foisplantces^elles  fleurilTent, 
donnent  leur  fruid  tous  les  niois,&  continuent  ainii  plufieurs  années^ 
ainfi  leurs  Choux ,  leurs  Fleurs ,  &c. 

Prés  de  Chiapa  il  y  a  diverfes  Fontaines ,  qui  ont  quelques  Hngula- 
rites  :  vne  qui  a  flus  &  reflus  comme  la  Mer,  bien  qu'elle  en  foit  efloi- 
gnée,&  qu'elle  n'y  ?.it  aucune  communication.  Vne  autre  qui  trois 
années  de  fuite  augmente  beaucoup ,  pour  peu  qu'il  fafle  de  pluye  ;  ôc 
les  trois  années  fuivantes  diminuent  beaucoup  plus  il  fait  de  pluycj  Se 
continuëainli  de  trois  ans  en  trois  ans.  vne  autre  diminue  toujours 
quand  il  pleut  Se  augmente  toujours  quand  il  fait  fecq  :  vne  autre  fait 
mourir  les  Oyfeaux,!&:les  animaux  qui  en  boivent,  guarit  néant- 
moins  les  maladies  qui  demandent  des  remèdes  violents.  Mais  nous 
aurions  trop  à  dire  fi  nous  nous  arrêtions  à  toutes  les  fmgularités ,  qui  ' 
fe  trouvent  en  Amérique. 

Honduras  &  Nicaragua  font  deux  grandes  Provinces.  Honduras  a 
plus  de  deux  cent  lieues  de  longueur,  ^  près  d'vn  cent  de  largeur.  Ni- 
caragua eft  peu  moindre.  Honduras  communique  fon  nom  au  Golfe 
qu'elle  a  fur  la  Mer  de  Nort ,  les  Efpagnols  ont  bafty  fix  villes  dans  la 
Province:  Valladolid  als  Comayagua,prefque  dans  vne  efgale  diftan- 
ce  entre  les  Mers  de  Nort  Se  de  Sud>  Gratias  à  Dios  fur  vn  tertre 
eflevc  ,i8i  près  des  riches  Mines  d'Or  S  Pedro,  &a  quinze  ou  feizc 
lieuës.decelle-cy.  S.IugndelPuertodelosCavallos,  autresfois  port  . 
fameux, mais tranfporcé  à  Amatica , l'airiccce en cftantplus  advanta^ 
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l^eufe.  Truxillo  avec  vn  porc  excellent  y  &vn  terroir  riche  &  fccond 
S.  lorge  de  Olancho,dont  le  Pays  autre-fois  à  fourny  beaucoup  d'Or^ 
comme  encor  la  Rivière  de  Guayape,qui  eft  à  l'Orient  de  Traxillo  6c 
d'Olancho.L'Evcfchc  de  la  Province  à  eftc  premièrement  àTruxillo,. 
transferéà  Valladoliden  1588.  Il  fjtire  de  Honduras  de  la  Laine  qui 
eft  icy  fort  en  eftime ,  &  que  nous  appelions  Vigogne. 

Nicaragua  ou  Nouveau  Royaume  de  Léon  a  cinq  Colonies  d'Êfpa'' 
gnols  :  Léon  de  Nicaragua  à  la  tefte  du  premier ,  Grenade  for  le  com-*- 
mencemenc  du  féconde  du  plus  grad,  laën  fur  la  fin  de  ce  grand  Lac 
de  Nicaragua,  Segoviela  neuve  eft  plus  avant  das  les  Teries,Reale- 
jo  prés  la  Mer  de  Sud,  avec  vn  bon  port  :  autrefois  on  a  voulu  fairer 
vn  Canal  de  la  Mer  de  Non  à  celle  de  Sud  entre  Reale/o,  &  le  Lac 
de  Nicara*"  )  ,  :e  qui  ne  s'eft  point  faiâ  ;  &c  pourroit  efixe  que 
l'on  a  trou  1  ^  v  Mec  de  Sud  bien  plus  haute  que  celle  de  Nord,  com-^ 
me nou«d^rons ailleurs, ce qu'eftant il  feroità  craindre  que  les  qua-r 
tiers  de  deçà  n'en  eufTent  reçeu  de  grands  prejudice».^ 

Le  Lac  de  Nicaragua  eft  fort  grand ,  &  avec  flus ,  SC  reffus  commef 
laMer:  nourrit  des  Crocodiles,  à  force  habitations  d'Indiens  deftus' 
Tes  Rives:il  commence  à  huiâ  ou  dix  lieues  de  k  Merde  Sud.df  néan- 
moins vachercher  la  Mer  de  Nort  par  cent  cinquante  lieues  de  che-^ 
min  qu'il  fait  partie  en  Lac,  &:  partie  en  Rivière  ou  Canal  qu'ils  ap-- 
pellent  Defaguadero ,  où  il  y  a  pfttlïearsCataraâies}  &:  fe  jette  en  cet*^ 
ce  Mer  par  vne  grande  ouverture, ou  foni  quelques  I (les,  Se  le  Port 
deS.Ioan. 

L'Air  du  Pays  eft  fcin ,  encor  que  chaud;  ïc  Terroir  fertil ,  i£  agréa- 
ble} a  des  Fruits ,  des  Vaches-,  àcs  Pourceaux  ,.Poules  d'Indes,  tant  de? 
Perroquct^qu'ils  incommodent,  du  Baume ,  peu  de  Froment  &  de- 
Moutons, quelques  Minesd'Or  &d'Argent  vers  Segovie.  Ses  Habi-^ 
tans  font  gaill^rïrds  ,&  difpos  ;  le  Reftbrt  de  Léon  a  vingt  mille  In- 
diens tributaires.  Leur  Hy ver  eft  feCjTEfté  pluvieux. 

Cofta.Rica,&  Vcragua  font  les  deux  Provinces  Icspltis  Orienta'-' 
les  de  l'Audience  de  Guatemala,enCoftarica font  le» villes  de  Carta^ 
gc  entre  les  deux- Mers ,  ou  elle  a  quelques- places^,  qui  luy  fervent  de 
Ports.  Aranjiues ,  &  Nicoyafont  fur  la  Mer  de  Sud,  Gaftra  d'Auftri* 
dans  les  Terres.  Veragua  avers  l'Orient  l'Ifthmc  de  Panama,  &  au- 
trefois a  refpondu  à  la  Chambre  de  Panama ,  bien  que  cefte  ville  (bit 
eftimée  en  r  Amérique  méridionale,  Veraguaen  la  Septentrionale. 
Onmetencefte  Province  4^  ou  j  villes  d'Erpagnols;  la  Conception^ 
la  Trinidad,  Sta  Fc ,  Carlos,  &  Parita.  Les  deux  premières  font  fur  Isr 
MerdeNortyStaFéenTerrcylesautresfurlâMerde  Sud.  Le  Pays* 
de  y  vne  &  l'autre  Province  eft  rude ,  montagneux,  peu  fertile-,  adc 
riches  mines  d'Or  en  fes  montagnes;  en  roule  dans  Ces  Rivières.  Mais 
ilrefte  quelques  [Originaires  de  ces  quartiers  ,  qui  donnent  encot 
de  lexercicc  SU»  Espagnols;  &  les  mangent,  quand  ils  cna(trapcn«tf 
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ENTRE  les  deux  Amériques  Septentrionale  ,  &  Méridionale, 
&  au  devant  du  Golfe  de  Mexique  ,  il  y  a  nombre  d'Iflcs  de 
dittcrcntes  grandeurs:  l'Erpagnole^fif  Cuba  en  font  les  plusgrandesf 
lamaïque,  Boriquen,&  quelques  autres  font  moyennes;  le  reftc^bie» 
moindres. 

L'Efpagnole,  que  Tes  habitans  appelloient  Quirqucia.  i.  Tout,  ou 
Grand'-'Icrre  ,&  Ayti.  i.  Afprete,  eft  au  milieu  de  ces  Ifles:  porte 
ptcs  de  deux  centlicuësd'Occident  en  Orient,  ^cinquante  ou  foi- 
xanteduMidyauScptentrion.ChriftofleColomby  fut  dés fon pre- 
mier voyage  en  1491.  s'en  empara  bien  tofl  après  ,  hc  l'appella  Efpa- 
gnole.  LesCaftillansydrefTcrentpluneurs  Colonies ,  s'y  en  eftanc 
veufeizeou  dix^huiâtoucàlafois,  &plus  de  quatorze  mille  Efpa« 
gaols  naturels.  Aujourd'huy  il  y  en  a  bien  moins, la  plufpart  s'ef- 
tant difperfés  dans  la  Grande-Terre,  en  mefme  temps  que  d'autres 
PaysfefontdécouuertSj&où  ily  avoit  efperance  de  nouveau, ou 
meilleur  profit. 

Relient  neantmoins  dix  Colonies,  dont  San  Domingo  baftie  pat 
Barthélémy  frère  de  Chriftofle  Colomb  eft  la  plus  belle:  y  ay;)nt  Ar- 
chevefchc ,  Audience ,  Gouverneur  de  l'Ide ,  Chambre  des  Comptée 
Cour  des  Monnoyes.De  deux  mille  familles  qu'elle  a,les  (Ix  cent  fea- 
lement  font  Efpagnoles ,  le  relie  Meftiz^  Mulates ,  Nègres ,  Canàres. 
Puerto  de  kPlata  tient  le  fécond  lieu  à  caufe  de  fon  commerce, 
puis  San  lago  de  los  Cavalleros  pour  la  beauté  de  fon  afCette ,  el 
Cotuy  pour  fes  Mines  d'Or ,  Salvaleon  de  yqucy  pour  fes  Succres,  àc 
Paftures ,  Azua  encor  pour  fes  Succres,  S  Maria  d'el  puerco  donne 
de  la  Cafle ,  Monte  C  hrifto  du  Sel ,  la  Conception  de  la  Vcga  a  elle 
Eucfché  vny  à  prefcnt  à  San  Domingue ,  cl  Zey  bo  fur  la  Mer  eft  pe» 
dcchofe. 

Des  que  les  Caftillans  ont  eftc  Maiftres  de  cette  Iflc ,  ils  y  ont  fait 
porter  de  l'Efpagne  de  Grains,  des  jFruits.des  Animaux  de  toutes 
fortes.  Les  Grains  n'ont  peu  reuiTir  dans  les  plaines,  la  terre  y  eftant 
il  grafle ,  que  d'abord  le  tuyau  en  emportoit  la  force  :  ils  ont  efté  con- 
traints de  les  femer  deffus  les  Collines;&  là  où  les  terires  font  maigres: 
Les  Fruits  y  font  venus  avec  plaiiirt&les  Beftiaux  y  ont  multiplié  de 
celle  forte,  que  pludeurs  particuliers  leur  ont  donné  la  liberté  enti»* 
re,  &  les  ontabandonné  au  commun..  Les  cha(re,&:  les  tuë  qui  en  veut 
prendre  la  peine,  ne  s^en  faifanteftatquepouren  avoir  la  peau.  Les 
Cannes  de  Succre ,  que  l'on  y  a  porte  dcç  Canaries,  rendent  encor 
beaucoup  de  profit.  Mais  les  Mines  d'Or,4e  Caiyre ,  &  de  divers  au- 
tres Métaux,  qui  y  reftent,  ne  fe  travaillent  plus:  les  Efpagnols  y 
ayansconfommé  ,&faitperir  dés  y  a  long-temps,  la  plufpart  des  ;»j|ir 
pens  habitans  du  Pays,  y oirç  n^efirie  ceux  4c$  Iflcs  vpiC^es, 
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À  Vint  la  defcente  de  Colomb  dans  cefte  {(le ,  il  y  avoif  peu  d'ani-* 
maux  k  quatre  pieds ,  cous  fore  petits ,  &  la  plufpart  efpece  de  Conils, 
que  nous  appelions  Conils  d'Inde}  6c  des  Chiens  muets  .que  les  Efpa** 
^nols mangèrent  pendant  vne  famine.  Aujourd'huy  entre  leurs  infe« 
^es ,  6c  vermmes  le  Niguaa  eft  dangereux  à  ceux  qui  marchent  pieds 
tiuds  /  il  faute  comme  les  puces ,  ôc  Ce  fourrant  entre  la  peau  ,£^  la 
chair,  donne  de  l'exercice  à  fonhofte.  Le  Cucuyo  efpece  d'Efcargot 
«  les  yeux,  &  les  flancqs,  en  ouvrant  Ces  ailes,  fi  iuifans ,  qu  ils  peu- 
vent fcrrir  pour  lire,  6c  clcrire  au  pluf  fort  delà  nuiâ.  Encre  leurs 
f>oi(rons  Ce  remarquent  leur  Manati  efpece  de  Veau-Marin ,  long  de 
vingt  pieds  &  plus  ;  6c  leur  Revers  long  feulement  d'vne  palme ,  qui 
f>ris  fert  à  prendre  les  autres  PoiiTons  grands ,  &  petits ,  en  s'atcachanc 
4RUX  aucres  avec  les  efpines ,  qu'il  porce  fur  le  dos. 

L'IHe  de  Cuba  e(t plus lonffue,&: plus  eftroice  que  rEfpagnole,' 
^one  trois  cent  lieues  d'Occi£nt  en  Orient ,  6c  du  Midy  au  Septen- 
trion (èulemenc  vingt  cinq  à  trente  prefque  par  tout.  De  force  qu'en 
continence  ces  deux  Iflcs  font  prefqu'efgales.  Leurs  qualités  ont  aufli 
beaucoup  de  chofes  fcmblables  pour  les  Grains,  pour  les  Fruits,  pour 
les  Beftiaux.  L'air  de  Cubaneantmoins  eft  fain  ,  &  Ces  Forefts  four- 
niflcnc  de  meilleurs  bois*  pour  le  baftimcnt  des  Vaiflcaux,  nourrie 
ï>lusde  Poules, de  Pigeons, Tourterelles,  Perdrix,  Flamengos,  qui 
ont  les  plumes  blanches  eftants  pccits,bigarrées  edans  plus  grands. Ec 
fesRiuierescharientplus4'Orquenc  font  celles  dEfpagnole  :  fcf 
JPorts  .^cor  font  plus  grands ,  6c  plos  affcurcs  :  mais  auffi  il  y  a  plus 
4'£fcueils ,  &  de  Bancs  au  cour  de  Cuba ,  que  près  de  TEfpagnole. 

Pour  la  grandeur  de  ride  il  y  a  peude  Villes. San  lago  a  elle  badie 
«niy  1 4.  vingt  6c  tant  d'années  aptes  que  Colomb  eue  dcfcouvcrt  cet. 
le  Ifle.  Son  Evefchc  eftdel'Archeuefchcde  S  Domingue,  &  fon  Porc 
vn  des  meilleurs  de  coûte  l'Amérique  Près  de  la  ville ,  &  de  la  Sierra 
de  Cobre  il  fe  tire  encor  du  Cuivre  ,1a  ville  neantmoins  eft  fort  def- 
cheuë,&  fait  peu  de  négoce.  Vers  Baracoa  les  Montagnes  fourni  (^ 
fcnc  de  rEbene,&:  du  Breul;  cela  eft  incommode  que  fon  Port  ne  peut 
recevoir  de  grands  Vaiifeaux,  la  boncc  de  l'ait  la  fertilité  du  Sol,  6c 
vne  plaine  agréable  ont  rendu  S.  Salvador  la  meilleure  place  de  Tlf- 
le ,  &:  il  s'y  faic  vn  grand  négoce ,  bien  que  hors  de  la  coftc.  Encre  S 
Salvador  &S.Iacquesilfe  trouve  vne  Vallée  couverce  d'vne  infini- 
té de  Cailloux  de  diverfes  groftcurs  ;  que  la  Nacure  a  faic  ccUemenc 
tonds , qu'ils pourroientièrvir  de  Boulets,  pour  toute  force  de  Ca- 
nons, IlyadcsFoncaines  de  Ficume  présPorco  dcl  Principe, donc 
ilsfe  fervencaulieudc  Poix,  pour  calfeucrec leurs  Vaiflcaux;  6c  les 
Indiens,  pour  divers  Medicamen  es.  -'  ;> 

LePort  de  la  Havana  ,oude  S.  Chriftofle  delà  Havane ,  ayant  fon 
entrée eftroitc& profonde, reçoit  l'Océan  en  forme  de  Golfe,  ca- 
pable de  recevoir  mille  VaiâêauXj&les  ACCcmçi  de  tous  vents.  Les 


deux  Cxpi ,  qui  le  ferment! ,  ofit  icunChideAtOi  pow  ilcfTcndre  l'eil* 
crée,  A^  vn  croifiermc  joignant  la  ville  regarde  rouvcrcuxc  du  Port.  Les 
Vai^cauxquiretovrnentde  la  Nouvelle  El'pagnc  en  Europe  ,  s'af- 
femblencà  la  Hairane  ,&s'y  iNouraiflcncdeoc  qu'ils  ont  besoin  pour 
les  vivres ,  Ôc  pour  la  Guerre  :  &  fe  difpofenc  pour  partir  au  mois  de 
Septembjîf  ,en  paflànt  par  le  Canal  de  Ëahame  ,  qui  ics  forre  dans 
noftre  Océan. 

A  vingt-cinq  lieues  de  Havane,  &  vers  l'Orient  e(l  le  Port4e  Ma- 
tanças  LK^afTacre, parce  qu'autrefois  ceux  du  Pays  y  afTonunerenc 
quelques  Efpagnols.  EméxS.PicoersHeyn  Général  pour  la  Com- 
pagnie de  rVved-Indc  y  furprit  la  Flotte  qui  rctoutooic  en  ETpagn^, 
&  l'amena  dans  les  ProvitKes  vnies.  Elle  eftoic  chargée  d'Argent  ^^ 
Cochenille,  deSoye^  d'Anil,deCafronnade,deCutrs,&de  diver- 
fcs  autres  Marchandifes  toutes  de  prix.  Cefteprife  £0(1  eftimce  à  plus 
de  vingt  millions  de  liures.  le  ne  TcayH  jamais  il  s'en  eft  fait  vue  autre 
fi  riche ,  qui  Fud  neantmoins  tref-mal  récompensée  par  les  Direi^cuvs 
de  ccfte  compagnie. 

lamaïquc  au  ÏA  idy  de  Cuba ,  Sc  à  l'Occident  d  j  l'EfpagnoIe  eft  dif- 
tante  de  vingtcinq  licuës  de  la  première ,  de  trente  ou  trente  cin^  de 
l'autre  :  elle  a  Ton  air  fort  faio  ,  ibn  Terroir  Ci  excellent ,  &.  ft  abon- 
dant en  Yuca ,  dont  ils  font  leurCftflfavc,  qu'on  la  iiomm^  le  Gre  .;er 
des  Antilles  :  il  s'y  trouve  de  rOr>  du  Coton ,  de  la  Laine ,  des  fr  .  ..$, 
des  Cannes  ^  Sucre ,  6c  des  Beftiauxcn  tresgrandc  quantité.  Se.  Vil^ 
les  font  Sevilla,  Melilla,  8c  Oriftan.  Scvilla  a  vne  Egl  .<.  Collégia- 
le ,  dont  le  chef  porte  titre  d'Abbc  :  entre  lefquels  a  cfté  Pierre  Marc 
tyr ,  qui  a  dcfcrit  l'Hiftoire  des  Indes  Occidentales  par  Décades.  Mc- 
liila  ou  Colomb  raccommodafesvaiflcaux  au  retour  de  Veragua,oii 
il  avoir  fait  naufrage.  Ces  deux  places  regardent  l'Ifle  de  Cuba  vers 
le  Scptentrion,c6mcOriftan  regarde  la  Grand- Terre  vers  leMidy,où 
il  y  a  près  de  deux  cent  licuës  de  mer,fi£  dans  cefte  Mer  force  Efcucils^ 
force  Rochers  ,&  entre  leurs  Bancs ,  quelques Ifles  ;  comme  Serrana, 
où  Auguftin  Pedro  Serrano  perdit  fon  Vaiftcau ,  &c  fe  fauva  feul ,  &c  f 
pafTa  trois  annéoiE  entières ,  au  bout  defquelles  vn  particulier  s'y  fau- 
va encor  feul  d'vn  autre  naufrage,  &  y  demeu/a  quatre  autres  années: 
ce  font  fcpt  peur  Serrano.  Vn  vaiffeau  paflàn*  »>•  es  de  ceslfles,&  s'ap* 
pcrçeuantqu'ilyavoitquclquvn,  envoya  fon  £fquifpour  les  retirer. 

Boriquem  où  S  lean  de  Puerto  Rico  eft  peu  moindre  en  grandeur,  ^ 
en  fertilité  que  îamaiquc.  S.  loan  de  Puerto  Rico  eft  la  Refidence 
d'vn  Euelquc ,  &d'vn  Gouvcrneur:i!  y  a  vnexceHentPort,  qui  com- 
munique quelquefois  fon  nom  à  l'Ifle  ;  cl  Arrecibo ,  &  Guadianilla  , 
ouS.Germainîbntlcsautresvilles.Toutel'Iilea  peu  de  Ports  ,ellc 
cfl:  traverfce  d'vnc  chaifne  de  Montagnes ,  qui  k coupent  d'Occidenc 
en  Orient,^  il  s'y  trouve  delà  Gomme  fcJancUe,  dont  onfe  fert  au 
lieu  de  P  oix  pour  calfeutrer  les  Navires ,  au  lieu  <ie  fuif  ;  pour  faire  de 
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ta  Chandelle  ]  &  au  tieu  j*autres  Medîcamens  pour  les  Playes  6c 
blefrures.  Outre  Ton  Or,  Tes  Succrcs,  &fon  Gayac,  elle  a  beaucoup 
de  Maraiz  Salans. 

Ces  quatre  Ides  font  les  plus  grandes,  &  les  principales  des  Antil^ 
les  :  les  autres  font  en  grand  r ombre ,  &  fe  doivent  confiderer  fous  les 
noms  de  Lucayes ,  & d:  Caribes.  les  Lucayesfonc  au  KtfC  de  Cu- 
iba ,  &  de  rEfpagnolc  ;  Lucayoneque  ep  eft  la  principale ,  la  plus 
grande,  &:  la  plus  Septentrionale  de  toutes  î  Bahama  a  donné  fon 
nom  au  Canal  qui  eft  encre  ces  Ides  Uh  Floride  :  Canal  fi  rapide 
que  maigre  les  Vents  il  emporte  les  Vaiffeaux  de  M  idy  au  Septentriô, 
ou  plûtofldu  Sud  Oueft,auKord*Ëfl:  Guanahani  eft  la  première  Ter« 
re  que  Colomb  a  découvert  près  l'Amérique  i  &£  la  nomma  S  Salva- 
dor, parce  qu'il  avoir  eflé  en  danger  d'eftre  jette  en  Mer  parles  iicns 
jnefme  ;  dans  la  crainte  qu'ils  avoient  de  ne  point  trouver  de  Terre. 
^  Les  Ifles  Caribes  ou  Canib^lc;  font  à  l'Orient  de  Boriquen  >  &  s'a- 
Tancentendemy  cercle  vers  l'Amérique  Méridionale  ,  le  nom  eft 
pris  de  ce  que  les  habitans  y  eftoiét  Caribes  ouCanibales  i  Mangeurs 
d'hommes.Les  plus  fameufcs  font  S.  Chriftofle,  Ste  Croix,  la  Guada- 
loupe ,  la  Martinique ,  la  Barboude,  Grenade,  Tabago.  Le  General 
de  ces  ifles  pour  le  Roy  eft  a  S.Chriftofle,les  Anglois  néanmoins  tienr 
nentvne  partie  de  rifle.  Les  François  tiennent  feuls  la  Çuadaloupe, 
la  Martinique,^  te  Croix ,  Marigalante,  Sainte  Alouzie,  Grenade, 
la  Tortugue  Se  les  Anglois  tiennent  (culs  la  Barboude ,  Antigoa, 
Nieves,  Montferrat}&  les  Hollandois  Tabago ,  S  Euftache)&  les  Ca^- 
ribes tiennent ençor  S,  Vincent ,  la  Dominique, &;quelc|[ucs  autres 
en  partie 

Au  refteie  ne  fais  plus  aucune  difficulté  de  dire  que  l'Efpagpole , 
Cuba ,  Se  les  Ifles  eirconuoifines  refpondent  aux  Ifles  Hcfpcride; 
des  Anciens.  Tous  conviennent  que  ces  Hefperides  font  à  quarante 
jours  de  nauigation  au  delà  des  Gorgades ,  &  les  Gorgades  fculcmenc 
à  deux  de  la  cofte  d'Afrique  Les  lues  du  Cap  Verd  refpondent  aux 
Gorgades,comme  nous  avons  fait  voir  en  noftre  Afrique.  Decesifles 
àcellesder£rpagnole,&de  Cuba  il  y  a  aujourd'liuy  vingt  cinq  ou 
trente  jours  de  navigation ,  qui  feront  bien  quarante  pour  les  anciens^ 
&  d'ailleurs  il  n'y  a  plusd'Iflcs  dans  l'Océan  Atlanticque  au  delà  de 
celUs-cy.  Et  quand  les  Anciens  mettent  leurs  Hefperides  dans  vn 
vn  feul  Golfe  comme  fait  Capella,  ou  dans  plufieurs  comme  faiç 
Solin,  ils  femblent  avoir  remarqué  le  Golfe  de  Mexique,qui  en  com- 
prend plufieurs  autres  moindres.  Encore  fi  Pline  ne  fait  eAat  que  de 
deux  Hefperides,&  que  les  autres  femblent  en  faire  eftat  de  plufieurs. 
Pline  entend  l'Ef^agnole  6c  Cubafeules ,  à  l'efgard dcfqueli^s  les  au^ 
cres  font  peu  confiderables  ;  Solin  6c  Capella  entendent  en  gênerai  le 
Corps  de  coûtes  çss  Ifles.  Payons  à  r^tQcriquc  Méridionale. 
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L*  A  M  E  R  I  Q^  E  méridionale  cft  la  partie ,  ou  prcfquc  Tflc  la  plus 
méridionale  de  l'Amérique  ;  qui  s'eftcnd  depuis  environ  le  iz 
degré  en  deçà  de  l'Equateur  jufques  au  y 4  en  delà; ce  font  66  de» 
grcs  de  latitude  :  s  eftend  depuis  le  19 1  ou  9  t.  où  eft  1  crtovicio,  juf- 
quesenvironle3yo,oùeftleCap  de  S.  AuguftinjcefontTyou  58  de 
grés  de  longitude.  Elle  a  doncques  du  Midy  au  Septentrion  fcizc 
centcinquante:ieuës,&:  d'Occident  en  Orient  peu  plus  de  quator-f 
ze  cent. 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  &  à  TOrient  la  Mer  de  Nort ,  dont 
les  parties  (ont  les  Mers  de  Nort,  &:  du  Brefil  ;  vers  le  Midy  h  Mer 
^'!agellaniquc  ,  dont  les  parties  font  celles  de  Paraguay  ,  la  Mer 
Magellanique  particulière  »  &  celle  de  Cliili;  àl'Occident  la  Mer 
de  Sud  ou  Pacifique ,  dont  la  Mer  de  Pérou  fait  partie. 

Sa  forme  approche  fort  d'vn  triangle,  dont  les  coftés  feront  pref- 
que  égaux:  de  PortoViejoauCapdc  ,*>  /<  ugufliin  il  y  a  quatorze  cent 
lieues, du  Cap  de  S.  ^uguftinau  Cap  FrvvardaumilieuduDeftroic 
de  Magellan  quinze  cent, &:  de  ce  Capà  Porto  B^^lofeizecent. 

Sa  poiltion  eft  pour  la  plus  grande  partie  dans  la  Zone  torride, 
partie  dans  la  Zone  tempérée  Antarâique. De  ce  qui  eil  dans  laZone 
torride  cncor  la  plus  grande  partie  eft  au  delà  de  l'Equateur ,  la  moin- 
dre en  deçà.. De  forte  que  la  plufpart  de  ces  peuples  ont  leur  Saifons 
contrai ''•"j  aux  noftres.  Les  Coftes  du  pays  font  connues  prefquc 
partout,le dedans  des  Terres  fortpeu.. 

Dans  mes  Tables  Geographicques  j  ay  divifé  cefte  Amérique  me  - 
ridionaleen  Peruviane,  &  Brafilienne  j  fubdivifc  la  l'eruviane  en 
Terme  Ferme ,  &:  Pérou  :  &  a  Brafilienne  en  Erefil  &:  Paraguay:  La 
première  divifion  eft  prife  parvne  ligne,  qui  des  bouches  de  l'Ama- 
zone va  chercher  l'extrémité  dviChih  vers  le  Midy  &  cefte  ligne  di- 
vifc  l'Amérique  nieridiona'e  en  deux  parties  efgales  ;  l'vne  cftanc 
prefqu'î  aux  Caftiilans  fculs,  &  l'autre  pour  la  p'ufpartaux  Portugais. 
Ceux-cyontleurViccroydans  S  Saluador  ville  Capitale  dans  LiBa  c 
detouslesSt$,&prefque  au  milieu  de  la  Cofte  du  Brefil  :  ceux  là 
dans  Lima  ou  los  Reyes.  i .  Les  Roys ,  ville  aujourd'huy  capitale ,  &c 
fur  le  milieu  de  la  Cofte  du  Pérou. 

On  peutencordivifci  la  Terre  Fcrme,en  Terre  ferme  &  Guiane;lc 
Pérou  en  Pérou ,  &  Chili  ,•  &  le  Brefil  en  C  ofte  du  Brefil ,  &;  Terre- 
Ferme  du  Brefil;  le  Paraguayen  Paraguay  ,&  Terre  Mcgellanique. 

De  cefte  Amérique  meriâionale  le  Brefil  occupe  tout  ce  qui  eft 
vers  l'Orient .  la  Terme  !  erme  &c  la  Guianc  ce  qui  eft  vers  le  Septen..» 
c'rion ,  le  Paraguay  &  la  Terre  Magellanique  ce  q^n  advance  vers  le 
Mi<^y  :  le  Pérou  ôilcChily  font  vers  l'Occident  à  l'égard  du  Brefil, 
&  du  Paraguay. 
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T.rf?;  CaïKllans  tiennent  la  Terre  Terme  prefque  tonte  ,  rien  du 
tout  dans  la  Guianc;  tiennent  lePcrou,&  le  Chili  entre  les  Andes, 
&  la  Mer  de  Sud ,  prefque  rienaudelade  ces  Montagnes  Outre  leur 
Viccroy  qui  dcmeure/?a'  r>Lima  ou  los  Reyes  i.les  Roys,ilsontencor 
eliably  dans  ce  qu'ils  po  1  :dent  plufieurs  Archeucfclics,Evefchés, 
&c;  pour  ce  qui  regarde  l'i'  glife ,  diverfes  Audiences  ^  &  Sièges  de  lu  » 
ilicc  pour  la  Police }  &:  plulieurs  Gouverncmens ,  pour  la  Milice. 

Les  Archevefchcs  font  ceux  de  Lima  ou  los  Reycs  dans  le  Pérou , 
de  la  Plata  en  los  Charcas,-&:  %!ic  Sta  Fe  de  Bogota  au  ncu  vciu  R.  de. 
Grenade.  L'Aicheuefché  de  Lima  ou  de  los  Reyes  5.  pour  iliftVagani. 
les  Evefches  de  Cufco,  oc  Quito,  d'Arcquipa,dv  Tt.ix  iloj  Se  de 
Guamanga , tous  d,ins  le  Petou.  L'Archcvcfché  de  ia  Huta  a  poir 
fuffragans  les  Evelciiés  de  ia Baranca ,  ou  Sta  Cruz  <  i;  ia  Sic îca  ^  v.!iu- 
dad  de  la  Pax  enChiquiago,  Sant-Iago  del  EOcro  en  Tucuman,Buc- 
nos  Ayrcs  en  Riode  la  Plata ,  Nra  Sra  de  l'AlTumption  au  Paraguay, 
Panama  en  Tierra  Firme  ouCsîlilla  tki  Oro  ,  Santligo  del  Elire- 
ipadura,  &  la  Impérial  en  Chili:  rArchcvtTrhcd'°Sca  Féd;  Bt  gj- 
la  en  la  nouvelle  Grenade  a  fuffragans  les  Eucfchcs  qc  Popayan,v.ic 
Crtidiagene ,  S^:  de  Sec  Marthe  dans  leurs  Provinces  de  meli:  t  nom. 
Dans  •?:;  DiœcelcsdesAichevefchcSj&des  Evcfcii»?s  il  y  a  vn 
trcfgiandnc  robrcvif*  Paroii^cs  ,dc  Secours, de  Monafteres  &c.Les  P. 
Auguftins  ont  icy  plufîeurs  Convents ,  compris  autrefois  fous  vnc 
feule  Province,  vijourdliuy  départis  en  quatre  ils  ont  trente  fepc 
Convt  nis  dins  I:i  Province  qui  a  retenu  le  nom  de  Pérou ,  treize  en 
celle  de  Quito,  douze  Se  l'adminiftration  de  quinze  paroifles  en  celle 
du  nouveau  Royaume  de  Grenade  ;  vingt  cinq  ou  trente  dans  laPro- 
vince  de  Chili ,  qui  fcroit  enuironcent  Convents  ou  Maifons. 

Douze  Religieux  de  cet  ordre  entrèrent  dans  le  Pérou  des  l'an 
i^yi.&y  prefcherent  la  foy  publiquement  ;  &:  fe  remarque  que  B. 
Didac  Ortez  de  leur  ordre  eftlepremier,quiaiteftéicy  Martyrizccn 
s  j68  qui  eft  la  mcfme  année  que  les  PP  lefuites  entrèrent  dans  le  Pé- 
rou: ceux  cy  y  on  ta  prefent  trois  Provinces  qui  font  du  Pérou,  du 
Paraguay  ,&  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  ,  &  dans  ces  trois 
Provir.ccs  vingt  huiâ:Col!eges,ou  Refidences  &€  ainfi  les  autres  Re- 
ligieux ont  diverfes  Provinces,  &  dans  chacune  plufieurs  Maifons. 

Les  Audiences  fous  le  Viceroy  du  Pérou  ont  eftc  autrefois  celleè 
de  Panama  en  Terre  Fcrme,de  Sta  Fe  de  Bogota  au  N.R  dkGtcn?  dcj 
de  Qtuto, &:  de  Lima  auPerou,  delà  Plata  en  los  Charcas  ,  &:  de 
S  lago  d'Eftremadura  enChih:  celle  de  Panama,  ô£ de  Chilincfub- 
fiftent  plus  ,&  {on  réduites  en  Gouvernements. 

De  ces  Gouvernements  il  y  en  a  icy  vnzc  î  Panama,  Carthagenc, 
Ste  Marthe ,  Popayan ,  Nouveau  Royaume  de  Grenade , los  Qmxos, 
PaçamoroSjlosCiîArcas,  Tucuman,  Chili,  &  Rio  -  •  ia  P  ata.  Le 
Pérou  oijfonc  Lima,  Quito  ,  Cufco  n'eftpa.entr'*,  jcc^  Louveine- 


ouvcine- 


mcns ,  &  apparemment  dépend  immédiatement  du  Viceroy. 

La  Couronne  de  Portugal  a  cfttbly  dans  le  Brcfil  vn  Viceroy,  vti 
Evefquc  feul  fufFragant  de  1* Archcvefque  de  Lisbonne  en  Portugal, 
&  quatorze  Capitanies  ;  il  y  a  aufTy  nombre  de  Convents ,  ôc  de  Mo- 
nafteresde  divers  Ordres. 

Mais  pendant  que  nous  fommesfur  ces  Archevefchés»  Evcfclics 
&:  Monafteres  de  l'Amérique  méridionale,  &  qu'il  nous  fouvient  de 
n'en  avoir  rien  dit  dans  l'autre  partie  de  l'Amérique,  qui  cft  la  Se- 
ptentrionale ,  prenons  l'occafion  d'en  toucher  icy  vn  mot.  Il  y  a 
deux  Archevclchés ,  plufîeurs  Evefchcs ,  &  vn  grand  nombre  de  Pa- 
roilTes  &:  de  Monaderes ,  comme  dans  l'Amérique  méridionale. 

Les  Archcvefchés  font  de  Mexico  en  la  nouvelle  Efpagne,  &c  de 
San-Domingodans  l'hlpagnole.  Les  Evefchcs  fufïragans  de  l'Ar- 
c4icvefchc  de  Mexique ,  font  ceux  de  Puebla  de  los  Angeles  en  Tlaf- 
cala,de  Valladoliden  Mechoacan  ,  d'Antequera  en  Guaxaca  ,  de 
Guadalajara  enNuevaGalicia,  deSanjagoen  Guatimala,  de  Me« 
rida  en  lucatan,  deChiapa  ou  de  Ciudad  Real  en  Chiapa,deTru- 
xil!o  en  Honduras ,  de  Vera-pax  en  lajprovince  de  mefmenom ,  &  de 
Léon  en  Nicaragua.  Les  Evefchcs  fuffragans  de  San-Domingue  font 
ceux  de  San!  un  en  l'ifie  de  Puerto  Rico ,  de  San-Iago  en  llfle  de 
Cuba, &:  de  Coro  en  Venezuela.  ( 

Et  comme  dans  l'Amérique  méridionale  il  y  a  icy  dans  les  Dicc- 
cefes  des  Archcvefchés  &  des  Evefchcs  vn  grand  nombre  de  Paroif» 
fcs,  de  Secours,  de  Chapelles,  de  Monafteres, &c.  Des  y  a  long- 
temps nombre  de  Religieux  de  plufîeurs  Ordres  ont  paflc  dans  l'vnc 
&:  l'autre  partie  de  l'Amérique  ,pour  inftruire  ces  Peuples  auChri- 
ftianifme  fçavoir  de  S.  Dominique ,  de  S.  François ,  de  S.  Auguftin, 
de  la  Mercy ,  des  lefuites ,  &  desC armes  Def  chauffés. 

Chaque  Ordre  a  divcrfes  Provinces,  &  dans  chaque  Province 
plufîeurs  Maifons.  Le  R.  P.  Auguftin  Lubin  Ptcftrc, Prédicateur, 
&  Chorographe  de  fon  Ordre  qui  cft  de  S.  Auguftin ,  donnera  bien 
toft  au  public  les  Cartes  de  toutes  les  Provinces  ,  &:  de  toutes  les 
Maifons  de  fon  Ordre  ;  avec  vn  Traite  particulier  ou  Hiftoire 
fuccinfte  de  chaque  Province,  Far  quelques  mémoires  qu'il  m'a 
fait  voir  de  fon  travail ,  j'ay  veu  que  cet  Ordre  a  dans  la  i'rovin- 
ce  de  Mexique  foixantc  &  huiû  Convents  .  cinq  Vicairics,-  d  ansla 
J  rovince  de  Mechoacan  trente  trois  Convents ,  &  quatre  Vicai- 
rics j  ce  font  cent  &  dix  Maifons.  Dans  les  quatre  Provinces  du  Pé- 
rou, de  Qtnto  y  à.u  Nouveau  Royaume  de  Grenade,  Se  de  Chili 
cncor  environ  cent  Maifons,  comme  nous  avons  def-ja  dit.  le  n'ay 
pas  veu  ce  qv'iîr  ont  dans  le  BrcfiL 

Les  i  ères  Jciuites  n'ont  qu'vnc  Trovince  dans  tout  le  Mexique, 
&  dans  ccrce  Province  vne  Maifon  l'rofeffe,dix  Collèges,  &  trois 
Keûdcnccs,  Ce  font  quatorze  Maifons.  Danslcurs  trois  Provinces 
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«lu  Pérou,  du  Paraguay, &  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  vingt 
hui6l  ou  trente  Mairons,&  dix-neuf  ou  vingt  dans  leBreiîl  :ain(î  les 
autres  Religieux  ont  divcrfes  Provinces^  éf  dans  chaque  Province 
plufîcursMaifons. 

De  CCS  Monafteres  ceux  qui  ont  des  rentes  font  fort  riches  com- 
me cncor  les  Cures,  &:  les  autres  Bénéfices,  &  les  Hofpitauxv  L'Yn- 
ca  Garcilaflo  de  la  Vcga  remarque  dans  Hiftoirc  du  i'crou  ,  que 
fon  Pcre  eftant  Gouverneur  de  Cuxco  ,  il  fc  propofa;  'y  faire  vn 
Hofpit.il  pour  les  Efpagnols,  &  que  Frère  Ican  Gallcgos  Religieux 
Rccollcû  rayant  entrepris,^  fait  publier  fon  deifcin  dans  vnc  prédi- 
cation ,  il  achepta  vne  maiibn  pour  baftir  cet  Hofpital  n'ayant 
3ue  deux  ou  trois  cent  Ducats  entre  fcs  mains;  mais  qu'entre  le  Lun  • 
y  &  le  leudy  de  la  rrefinc  fcraame ,  il  receut  en  A  umofnr  vingt  ou 
vingt  cinq  mille  Ducats  8c  s'il  euft  voulu  recevoir  ce  qu'on  luy  prc  - 
Tenta  les  derniers  jours,  il  en euil  eu encor  autant. 

Peu  après  Fr.  Antoine  de  S.  Mich.l  prefchant  le  Carefinc  prof  o- 
fa  d  en  faire  vn  autre  pour  les  Indiens,&  dit  que  ce  jour  là  après  .\  1  id/ 
le  Gouverneur, &  luy  iruient  à  la  queftc  pour  baflir,  meubler,  &; 
fonder  cet  Hofpital  :  il  fut  rc  eu  dans  cet  après  Midyla  valeur  de 
trente  ou  trente  cir.q  mille  Ducats  d'Aumofnes,  &  en  peu  de  jours 
jufiues  à'Cent  mille  Ducats  :  ce  qui  augivcnta  cncor  par  après  de 
beaucoup,  tes  Efpagnols,  &:  les  Indiens  y  ayans  contribue. 

Niais  avant  que  de  quitter  l'Amérique  Méridionale  difonsvnmot 
couchant  fa  partie  ,  qui  cft  vers  la  Mer  de  Sud  i  il  fe  rencontre 
vne  diveriité  bien  grande  entre  cefte  Mer,&  le  dedans  du  Pays:  ce 
qui  efl  le  plus  proche  de  lacoflleeft  la  plufpart  en  Plaine ,  au  deffus 
de  la  Plaine, ilyaforce  Collines, voire  des  Montagnes  bien hautcsi 
après  ces  ^'ontagnesily  aencor  des  Plaines ,  &  Vallées  très-belles, 
puisdesMontagnesprefqueinc'^cccffibles  ,  qui  font  celles,  qui  fer- 
ment le  Chili,  &  le  Pérou  vers  1  Orient.  Il  ne  pleut  prefque  point 
dans  les  1  laines ,  fort  fouvent  dans  les  premières  Montagnes ,  de  fois 
à  autre  entre  les  deux  rangs  de  Montagnes,  &  il  neige  fort  fouvent 
dans  les  dernières  Monrignes.  Le  terroir  des  Plaines  ,â  js  premières 
Montagnes  ,.&  de  ce  qui  eft  entre  les  deux  fils  de  Montagnes  ta  fer- 
til  Si.  aggreablc,  les  dermercs  Montagnes  ne  font  que  Rjochcrs,infer- 
tils, extrêmement  froids  &enHyver,&:  en  Elle,  &c  prefque  touf» 
jours  couvertes  de  neiges.  Et  ce  qui  eft  à  remarquer  ces  Montagnes 
commencent  près  le  Deftroit  de  Magellan ,  font  deux  branches ,  qui 
l'vncà  la  veuë  de  1  autre  traverfent  du  Midy  au  Sepsentrion  toute 
Ja  longueur  de  l'Amérique  méridionale,  &atnft  elles  font  enmefme 
Parallèle,  &:  neantmoins  de  qualité,  ôc  tempérament  bien  différents: 
iufque  là  que  chaque  Région  à  fcs  Animaux,  fes  Fruits  ,  Ces  Grains 
dilTemblablcs:  &c  les  hommes  tranfportcs  de  l'vne  à  l'autre  ne  s'y  peu* 
vent  accommoder ,  &  n'y  peuvent  viure  qu'avec  diffiTMlçé. 
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SO  VS  le  nom  dis  Terre  Ferme  prir en  général  nous  entendons 
la  partie  de  l'Amérique  mcridionak  la  plur  avancée  vers  le  Se» 
pccncrion  ,  £6  qui  rouchc  l'Amcriquc  Sq>tcntrionaIe  par  l'Iflhme 
idePanama.Ce  nom  de  Terrc-Fcrme  cftpns  de  ce  qucCliriftoflc  Co- 
lomb n'ayant  dccouverc  que  des  Iflcs  dans  Ton  premier  &  fécond 
voyage  i  aux  crois  &:  quattiefme  il  reconnut  vne  bonne  partie  doces 
Coftcs,  qu'il  jUgca  eflrc  Terre-Ferme i  &:cenomlcurcnacn:é  don- 
né. 

Ellcs'cflend  depuis  l'Iflhme  de  Panama  jufques  aux  Bouches  Aé 
l'Amazone  ,  où  iiy  a  prés  de  mille  lieues  :  fa  largeur  entre  la  Mer  de 
Norc ,  àc  les  Edats  qui  font  au  long  de  l'Amazone  ,  n  e(l  que  de 
deux  cent,  deux  cent  cmquante  lieues,  ou  peu  plus.  Ceftc  largeur 
n'cilancquclc  quart  delà  longueur  eftcaufe  que  nous  avons  divifo 
cette  Tcrrc-Fcrmc  en  deux  parties:  dont  la  plus  occidentale  ,&  la 
meilleure  cfl  au  Roy  Catlioliqucpour  la  plufpart,&  retient  le  nom 
de  Terre  Ferme  :  la  plus  Orientale,  &: la  moindre  eft:  prefque  tou- 
te entre  les  mains  des  Naturels  du  Pays,  quelques  Peuples  de  l'Eu- 
rope ayans  fait  quelques  Habitations  fur  la  cofte)&:  celle- cy  s'appel- 
léraGuiane  la  première  à  cinq  ou  fixccns  Ucui:s  de  longueur,  l'au- 
tre cnuiron  quatre  cent. 

Les  Efpagnols  ont  eftably  dans  la  Terre  Ferme  pluficurs  Go- 
vemations ,  ou  Gouvernemens.  Ceux  de  Panama  ou  Tierra  Firme,  i. 
Terre  Ferme  ,  de  Cartagcna,  deSta  Mattha,de  Rio  de  la  Hacha^ 
ou  Rivière  des  Flambeaux,  de  Venezuela  ou  de  Petite  Vcnife ,  &  de 
Paria  ou  Nucva  Andalouzia  fc  fuivent  d'Occident  en  Orrient  def- 
fuslacoftedc  la  Mer  de  Nort  ;  ceux  de  Popayan  ,  &  du  Nouveau 
Royaumoïde  Grenade  font  dans  les  Terres ,  &:  fur  la  Mer  de  Sud. 

Le  Gouvernement  de  Panama,  &:  qui  prend  particulièrement  le 
nom  delà  Terre-Ferme,  eft  entre  les  Mers  de  Nord,  &:  de  Sud:  & 
occupe  riftlime,qui  joint  les  deux  parties  dcl' Amérique  enfemblc. 
Lavilledc  1  anama  aeu  fon  Audience  ,&î!y  a  encor  Gouverneur, 
&;  autres  Officiers  ,•  Nombre  de  Dios  fameufe  autrefois,  a  efté  tranf- 
portée  à  Porto  Belo.  Entre  Panama  fur  la  Mer  de  Sud,  &  Porto  Bc** 
lofurlaMerde  Nort  il  n'y  a  que  feize  ou  vingt  lieuijs  :  ce  qui  fait  la 
planche  à  vn  grand  Commerce  entre  le  Pérou ,  &  le  Mexique. 

Autresfois  on  a  propofé  de  coupper  cet  Ifthmc ,  pour  faire  commu- 
nication de  l'vne  à  l'autre  Mer  ,1a  Merde  Sud  ayant  efté  trouvée  plus 
hauteque  celle  du  Nort,  ceftc  proportion  s'eft  evanouyc  •  que  la 
Mer  de  Sud  foie  plus  haute  que  celle  de  Nord,  cela  fe  luge  à  l'œil; 
le  Lac  de  Nicaragua ,  les  Rivières  de  Paria  ou  Orinoque  ,  d'Ama- 
zone, &  nombre  d'autres  ayans  leurs  fources  près  la  Mer  de  Sud  ,  Se 
fedcfchargcansdansccUedç  Norc  après  vu  long  cours,  qui  ne  peut 
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eftrc  qu*avcc  vnc  grande  pcnte^ 

A  l'ouverture  du  Golfe  de  Patiama  font  les  Ifles  des  Perles,  autre* 
fois  fameufc^,  les  perles  de  Cubagua,  &dcla  Marguerite  n  eflants 
que  de  huiâ  ou  dix  carats  au  plus ,  il  s'en  eft  trouué  dans  ces  I  fles  de 
xj,à 30^ foit qu'elles  eunentefté  en  rond, ou  en  ovale,  ou  enPoyre 
toutes  très-belles ,  là  où  entre  les  .autres  il  s'en  trouvoit  peu  bien 
formées ,  &  (ans  tache. 

Oxenham  Anglois  fut  en  ces  quartiers  en  lyyz  laifla  fon  VaiC- 
fcau  dans  la  Mer  Nord,  en  fît  baftirvn  autre  dans  celle  de  Sud;  où  il 
furprit  l'vn  après  l'autre  deux  Vaiflèaux  chargés  ,  Tvn  de  foixante 
mille  Efcus  en  Or ,  &;  de  quantité  de  vins  excellents  ;  l'autre  de  cent 
mille  Pezos  en  Argent, &  de  quantité  d'autres  denrées»  tira  encor 
des  Infulaires  nombre  de  Perles:  mais  ne  Ce  pouvant  accommoder 
avec  les  flens  pour  le  partage  du  butin,  pendant  qu'il  chcrchoit  des 
Nègres  pour  le  tranfporter  dans  fon  Vaiffeau  ,  lesEfpagnols  le  pri- 
rent, retirèrent  leur  butin ,  &  firent  mourir  laplufparî  des  Anglois. 

Outre  les  Villes  cy-defTus  ,  Darien,fur  le  Golfe  d'Vrraba  a  cftc 
autrefois  fi  belle ,  qu'il  y  a  eu  Evefché  tranfporté  à  Panama  en  i  J19. 

A  l'Orient  du  Gouvernement  de  Terre  Ferme  eft  celuy  de  Car- 
tagcne,  puis  au  delà  delà  Rivière  de  la  Madelaine,  celuy  de  Stc 
Marche  :  l'vn  &:  l'autre  ont  leurs  noms  communs  avec  les  noms  de 
leurs principalics  villes:  Carthagene  eft  dans  vne  prefqu'ille  atta- 
chée à  la  Terre-Ferme  par  vne  chauiréc  de  deux  cens  cinquante  pas. 
Son  Port  eft  des  plus  fameux  de  l'Amérique ,  la  Flotte  qui  part  d'Ef- 
pagne  pour  les  Indes  Occidentales  ayant  toufiours  ordre  de  s'y  ren- 
dre. Les  autres  villes  de  ce  Gouvernement  font  Sta  Maria,  S.  lago, 
de  los  Caualleros,  la  Conception,  &  Mopoz  ,  qui  ont  efté  aban- 
données la  plufpart ,  les  Indiens  ne  les  ayantpeu  fouffrir. 

L'Airde  ce  Gouvernement  eft  humide,  peufain,  le  meilleur  eft 
près  Tolu.  Il  fe  tire  de  ces  quartiers  de  l'^r,  du  Poyvre  long  ,  du 
Sang  de  Drag  n,  du  Baume  excellent,  des  Efmeraudes,  des  Efcla- 
ves  :  car  il  y  rcfte  force  Peuples  qui  font  vne  mauvaife  guerre  aux 
Caftillans ,  &  les  mangent  quand  ils  tombent  entre  leurs  mains  :  en 
cfchange  fi  les  Caftillanç  les  prennent,  ils  les  tiennent  Efclaves, 
les  font  travailler  dans  les  Mines ,  ou  les  vendent  au  loing. 

Stc  Marthe ,  TcnerifFe ,  Tamalamcquc  ou  las  Palmas ,  los  Reyes 
ou  Vary,  la  Ramada  ou  Salamanca ,  Ocafia  ou  S  Anna  font  du  Gou- 
vernement de  Ste  Marte,  qui  eft  vn  des  mei  leurs  de  l'Amérique.  La 
irilleàvnbonPort,le  Pays  donne  quantité  de  Fruits,  du  Brefil ,  de 
l'Or,  des  Saphirs,  des  Efmeraudes,  des  CaiTidoincs,  du  la^fpe  ,&:  la 
Mer  donne  des  Perles. 

Entre  les  Gouvernemens  de  l'Amérique  Méridionale  ceux  de  Rio 
de  la  Hacha, de  Venezuela  ,&dé  ï-aria  font  de  l'Audience  de  San 
Domingue  en  l'iile  Efpagnole,  &:  qui  eft  de  l'Amérique  Scptentrio- 


nalc  ,&  ncantmoins  leur  fcituation  fait  que  nous  les  devons  dcfcti- 
crircicy.  Rio  de  la  Hacha  eft  à  l'Orient  de  S  te  Marthe,  de  l'Evefchc 
duquel  elle  dépend.  Ce  Gouvernement  n'a  que  la  ville  de  N  Sra  de 
las  Nie  ves,  ou  de  losRemedios,&  quelquefois  aufli  Rio  de  la  Ha- 
cha donne  de  l'Or,  des  Pierreries ,  des  Salins ,  &c  le  Terroir  y  eft  fer- 
til.  SapartielaplusexpofccauNort  advance  vne  pointe  vers  l'O^. 
rient,  qu'ils  appellent  C.  de  Coquibocoa,  &  vn  autre  vers  l'Occident 
C.  de  la  Vêla  >  cecy  fait  la  partie  la  plus  Septentrionale  de  toute  l'A- 
mérique méridional». 

Venezuela  a  e u  ce  nom  par  ce  qu'elle  avoir  eftc  baftie  fur  diverfcs 
petites  Ifles  &c  dans  vn  Lac  ccnme  Vcnifc  eft  fur  la  MericUe  s'appelle 
auffi  Coro ,  fon  air  eft  doux  &  fain  ,  fon  terroir  fertil ,  les  autres  villes 
font  Na  Sra  de  C  arvalleda ,  S  !  ago  de  Léon ,  Valença  la  nue  va ,  Xc- 
res  la  Nueva ,  Segovia  la  nueva ,  Tucuyo ,  ou  Na  Sra  de  la  Pax. 

Segovielaneuve eft laplusadvancéc  vers  les  Barbares,  fon  Ter- 
roir eft  maigre ,  nourrit  en  recompenfe  force  h  cftiaux  &  Sauvagines. 
Le  Lac  Maracaybo  de  prefque  cent  lieues  de  circuit ,  eft  eftimé  de 
cefte  Province. 

Paria  ou  la  nouvelle  Andaloufie  eft  deifus  la  Rivière  de  Paria  où 
Orinoque  ,&  s'appelle  encor  Scrpa  &Comanadu  nom  de  fa  ville 
principale ,  qu'ils  appellent  aufli  Nueua  Cordoua  II  il  s'eft  pefchc 
force  perles  au  long  de  cefte  cofte }  au  devant  de  laquelle  font  tes 
Ifles  de  Cubaga,  de  la  Marguerite,  &  de  la  Trinité,  autre  fois  fi  fa- 
meufespour  cefte  Pefche.  On  remarque  que  ces  l'erles  au  com* 
menceraent  fe  font  trouvées  plus  aux  environs  de  Cuba  qu'ailleurs: 
mais  que  les  Vaifleaux  qui  y  arrivoient ,  ou  qui  en  pattoient  ayans 
fait  leur  charge,  tirèrent  tant  de  coups  de  Canon,  qu'elles  s'enfui- 
rent au  tour  de  rifle  de  la  Marguerite  j  d'où  encor  pour  la  mefmc 
raifoo  elles  fe  font  retirées  vers  la  Trinité,  &  ailleurs,  il  eft  pluftoft  à 
croire  que  l'avarice  infatiable  des  Espagnols  en  a  ruiné  la  race  des 
Mères  Terles,  ne  s'eftans  pas  contenté d  en  prendre  les  plusgrolfcsi 
maisindifl^creinrAcnt  de  toutes  grofleurs ,  nonobftant  lesdeffences} 
&:  qu'ils  ont  payé  leurs  ^  upcrieurs  de  cefte  bourde. 

Les  Gouvcrncmcns  de  Popayan,  &c  du  Nouveau  Royaume  de 
Grenade  font  vers  le  PeroUjCeluydcIopayanfediuifeen  deux  par- 
ties 1  rvnerefpondantàla  (  hambrc  du  Nouveau  Royaume  de  Gre- 
nade ,&  l'aucic  à  celle  de  Quito  au  Pérou. 

Les  villcadu  Popayan  qpi  refpondent  auN.  Royaume  de  Grena- 
de font  cinq, y  en  ayant  eu  autrefois  dix  :  Sta  Fé  d  Antequera ,  Ca- 
ramanta.  Arma,  ta  Anna  d'Anzerma  ,  &c  (  artago.  toutes  deflus 
oupreslaRiv.  de  te  Marthe, 'es  autres  cinq  ont  efté  Antioquia,S. 
Sebaftien  tic  la  Plaça ,  S.  V:ncentc  de  los  Paezes ,  N  ey  va ,  &:  Villa  de 
los .  ngcics.  LapremiereàeftétranfportceaS.aFé  d'  .ntioquia,les 
autres  ont  efté  dclaiflees  pour  les  guerres  conrinuellçs ,  que  leur 
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ont  fait  IcîPacïe»,  Pixos,  «4  Manîpor,  quîrfdntîpcucftrc  dônitcs. 

Les^  Villes  du  Gouvernement  de  Pbpayan  qui  rofpondcnt  à'  là? 
Chambre  de  Q^to  font  neuf  :  Popayan  qui  a  fon  nom  commun- 
avec  le  nom  dii  pays ,  Galirefidence  du  Gouverneur  ,  8ù  Almoguer  ,- 
CCS  trois  font  deffus ,  ou  prés  la  Rivière  dt  Cauca.,  autrcmenrdc  Sto* 
Marthe  :  Timana  :  S.  luan  de  Truxello ,  autrement' Yfance ,  &  Gua- 
dulajara  de  Buga  s'advancent  vers  l'Orient  Madrigal  aïs  Ghapan- 
chiea,S.IuandePafto,  Se  Agrcda  ou  Malaga  ven  l'Occident ,  Se 
s'approchent  de  la  mer  de  Sud. 

L'Air  de  tout  le  Popayan  en  gcneralteflfain,  Asaflez frais  à  cau- 
fede'fes  montagnes:  le  Terroir  y  eftplus  propre  aux  Fruits  &  aux  Pa- 
ftures  qu'aux  Grains ,  Se  comme  dans  cous  les  Pays  voifîns,  il  y  a  plu- 
fleurs  Mines  d'Ot. 

Le  N'.  R.  db  Grenade  eft  prefque  tout  ftir  la  Rivière  de  la  Magdc^ 
laine ,  depuisfes  fources  jufques  à  la  moitié  de  fon  cours ,  il  s'y  trouve 
nombre  de  villes  comme  StaFédeBogota,S.  Miguel  ou  Villeta  de 
ScaFé,  TocaYma,laPalmadelos  Golimas,  Tunia,  la  Trinidad  de 
los  Mufos ,  Vêlez ,  San-Iuande  los  Llanos ,  Ybagua ,  Mariquita,  Nra' 
Sradelos  Remedios*;cesqua»;re  dernières  font  à  gauche  delà  Rivie- 
rcjles  autres  fepcà'droite,bien  loing  Je  celle  Riviere,&:  entre  les  Gou-» 
vernemens de  Ste  Marthe,  &  de  Venezuela,  font  cncor  Pamplona, 
S.  Chriftoval ,  &  Merida  :  Tudela  entre  la  Tnnidad ,  Se  la  Palme]  a 
cfté  tranfportée  à  S.  luan  de  los  Llanos, 

En  153^.  GonzaleXimenes  courut  bien  avant  dans  ce  N.  R.  de 
Grenade,  &  y  fit  butin  de  deux  cent  cinquante  mille  Pczos  d'Or, 
dont  il  y  en  avoit  prez  de  dcuxcentmille  de  trcfpur  Se  outre  l'Or  il 
cuft  dix-hui£t cent  Efmeraudes  de  diverfes  grandeurs.  Dans  vn  au- 
tre butin  que  Ferdinand  Cortes  fit  en  ces  quartiers ,  il  fe  trouva  cinq 
Efineraudes  de  très-grand  pris  :  elles  eftoiem  taillées  en  diverfes  fa- 
çons ,rvne  enPoiffon  :  vne  en  Huehet,  vnc  en  Roze  ,  vnc  en  Clo- 
chette dont  le  battant eftoit  d'vne  belle  Perle  faconde  oyre,  &  la 
dernière  en  Taffe ,  de  laquelle  feule  vn  Lapidaire  Génois  voular  don- 
ner quarante  mille  Ducats ,  avec  efperance  d  en  tirer  bon  profit. 

L'Air  de  ce  Gouvernement  tire  fur  le  chaud.  Les  Vallées  ont  des 
Grains, des Paftures, point  de  Vin.  Les  Montagnes  ont  beaucoup 
de  Mines  de  divers  Vlctaux.  Les  Mines  d'Argent  de  Ste  Agathe  font 
riches ,  celles  de  los  Remédies  ontabondance  d'Or,  &;  il  y  a  douze  ou 
quinze  mille  Nègres ,  qui  y  travaillent,  celles  de  Mufos  prés  la  Tri- 
nité, &  celles  de  Pamplona  ,de  S,  Chriftoval,  Se  de  Meride  font 
encor  eftimccs:&  fur  tout  la  Mine  des  Efmcraudes  près  la  Trinité, 
où  il  y  en  a  vnc  grande  Roche  toute  pleine  :  C'eft  de  là  qu'vn  Indien, 
apporta  à  Philippe  fécond,  Se  à  1  Infante  Claire  Eugénie  fa  fille  ,  vne 
Lfmeraude  de  fi  grand  prix,  que  les  Orfebvres  ne  la  peurent  eftimei? 
cefte  Pierre  fuftmife  dans  le  Threfor  dcl'Efcurialj&rindiai  obtmc 
fa  liberté ,  Se  bonne  recompçnfe. 
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LA  Guiane  frifc  en  gênerai  comprend  ce  qui  fc  trouve  entre  Ici 
Rivières  d'Orinoquc ,  &  d*  Amaionc  ;  depuis  les  Montagnes  qui 
fontaudeflusdu  Lac  de  Parimc  ,  jufquesà  la  Mer  de  Nort.  Cette 
Mer  la  bagne  vers  le  Septentrion ,  ces  Montagnes  vers  le  Midy  la  fe- 
parctît  de  ce  quiefl:  deflus  l' Amazone}  l'Orinoque  ladivife  de  la  Ter- 
re Ferme,  ou  de  la  Nouvelle  Anda'oufie,  àTOccident  ;  &  1  Amazone 
du  Brefil ,  vers  l'Orient. 

La  longueur  de  cette  Guiane  emporte  quatre  cent  lieues ,  la  lar- 
geur cent  cinquante  ,  &  quelquefois  deux  cent,  &  fi  nous  vou- 
lons divifcr  la  Guiane  en  Guiane,  &  Caribane^  celle-cy  emportera 
toute  la  cofte,&  la  Guiane  ce  qui  eft  plus  avant  dans  les  Terres.  La 
Cotte  a  cfté  reconnue  à  diverfes  fois  par  les  Efpagnols,  Anglois,  Hol- 
landois,  François,  qui  ont  tenté  d'y  eftablir  quelques  Colonies ,  qui 
d'vn  cotté ,  qui  d'vn  autre  :  tous  pour  avoir  communication  avec  le 
dedans  du  Pays,  où  ils  efperent  de  trouver  vn  nouveau  Pcrou  :  je  veux 
dire  le  Royaume  de  Manoa ,  ou  el  Dorado  ,  qu'ils  eftimcnt  très  riche 
en  Or. 

Et  ils  ont  remarqué  aflcz  exaftement  les  F^ivieres,  les  Caps,les  Gol- 
fes,quife  prefentent  deflus  cette  Cotte  Entre  ces  Rivières  les  plus 
belles ,  &  les  plus  grandes  font  T  Eflequcbe ,  la  Brebice ,  la  Corretine 
la  Marruvy ne,la  Cayane,  l'Apuruvaca  ou  Caperuvaca,  &  le  Viapoco. 

La  Source  de  l'Eflequcbe ,  fuivant  le  rapport  de  fes  habitans ,  n'eft 
cfloignée  qued'vnc  loiirnéc  de  chemin  du  fameux  Lac  de  Parime,  & 
en  fuivant  fon  cours  de  prefque  vingt  iournées  de  la  iv!  er ,  où  il  fe  de- 
charge,  il  eft  interrompu  de  pluilcurs  Catarades ,  ce  qui  empefche 
que  les  vaifl'eaux  ne  le  peuventremontérafîcz  avant ,  pour  découvrir 
le  dedans  des  Terres. 

La  Brchice,  &  la  Corretine  ont  peu  moins  de  cours  que  l'Eflequc- 
be, n'omit  pas  moins  de  Catara£les  :  le  dernier  a  fon  ouverture  à  la 
l/iCt  fort  large  .  mais  peu  profonde, 

La  Maruvyne  n'a  pas  moins  de  quatre  ou  cinq  mille  Pas  Géométri- 
ques à  fon  ouverture  ,  &  la  longueur  de  fon  ours  ett  eftimé  de  tren- 
te ou  quarante  journées  de  chemm.  Les  Anglois  qui  ont  remonté  cet- 
te Rivière  plus  avant  que  les  autres ,  remarquent  nombre  de  Rivières 
qui  y  defcendét,&  difent  qu'il  fe  trouve  icy  cette  Hante  ou  herbe  fen- 
fitive ,  qui  a  cette  propriété  naturelle  de  fc  retirer  fi  peu  qu'on  la  puif- 
fetoueher,defcfermer&:fe  fleftrirflonen  coupe  quelque  brin,  &: 
dener'ouvrir  es  fciiilles  que  quelque  temps  après.  Toutes  ces  Riviè- 
res ,  ont  laplufpart  de  leurs  Cataradcs  dciîus  vn  mcfme  Parallèle,  en- 
tre les  4  &:  5  degrcz  de  latitude  en  deçà  de  l'Equateur,  ce  qui  nous 
peut  faire  iuger  qu'il  y  a  quelque  fil,  ou  cfchine  de  Montagne,  ou  du 
moins  vac  Emmence  continue  ,quirçnd  le  dedans  de  ces  Terres  bien 


nv 
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plus  haut ,  que  ce  qui  approche  de  la  Mer. 

LaCayaneacncorela  fource  dans  les  montagnes,  q\v  ''întpres  le 
IL.acde  Parimc  ;  &  de  fa  fource  àla  mer  il  n'y  aura  pas  ^'  :  ins  de  cem 
lieues  en  ligne  droice ,  &:  fuiuant  fon  cours  doux  fois ,  autant  à  la  mer: 
elle  embiaffe  vne  Ifle>  là  où  les  François  tarchcntd'eftablir  vne  Colo» 
nie ,  qui  fera  vn  jour  fort  belle. 

Apuruuaca , ou  Capcruuaca  a  plus  de  cours  que  laCayane,  fait  vn 
grand  Lac  non  loing  de  fa  fource  ,  ombrafTe  vne  Ifle  à  fon  embou. 
chcurc.  LorstjdeHarcourtAnglois  fut  defllis  cette  Ri  viare,  il  y  ren- 
contra pludeurs  âz  divers  Peuples.  Keymis  autre  Anglois  qui  eftoit 
"avecRalegh  qui  s'cft  mis  tant  de  fois  en  peine  pour  trouver  le  Roy- 
aume de  Manoa ,  affeure  que  de  fon  temps  ils  n'y  en  ont  point  trou- 
vc  du  tout:  ce  quifait  voir  que  cesPeuples  font  tantoil  d'vn  coftc ,  6C 
tantoft  d'vn  autre  ,  nie  trouve  icy  force  Perroquets ,  &:  d'autres  Oy- 
feaux  très-beaux,  &trcs-rarcs,&;4cs  Singes  ou  Guenuches  fore  mi- 
gnonnes, 

Vviapoco  n*a  pas  moins  de  cours  que  laCayane,peu  moins  que  l'A- 
puruuaca  j  &  comme  tous  les  autres  de  cette  coftc,  IbuftVe  vne  cheute 
à  i8.&io  lieues  de  la  Mer ,  où  il  s'embouche  avec  d'autres  Rivières 
idans  vn  petit  Golfe ,  qui  s'élargit  defept  ou  huift  lieues  ,•  &  laifle  à 
tdroiteleCapdeCondé  ,  ou  d'Orange.  Il  fe  trouve  au  long  de  cette 
Kiviere  du  Tabac,  des  Cannes  dont  il  fc  peut  tirer  du  Succre;  des 
Arbrirteaux  qui  donnent  du  Coton  ,  &:  entre  leurs  Animaux  des 
Cerfs,  des  Porcs  Sangliers ,  des  Porcs  communs ,  des  Bœufs,  qui  n'ont 
point  de  cornes ,  &c.  Touchons  vn  mot  du  Tcmperamment,&:  dcja 
qualité  du  terroir  de  ces  quartiers,  il  y  a  quelque  chofe  d'extraordi- 
naire. 

Il  eft  vray  que  la  Guiane  eft  au  deflbus  &:  fort  proche  de  l'Equateur; 
(à  partie  la  plus  auancéc  dans  les  Terres ,  &  la  plus  prés  de  l  Amazo- 
ne eft  deflbus  l'Equateur:  de  cettejLigne  la  Cofte  s'advanceen  deçà 
iufques  au  8  degré  de  Latitude  ;  la  plufpart  neantmoins  de  ccfte  coftc 
cftantde{rousles4,  y,6,  &7deccsdegrés,cdaeft  prclque  au  milieu 
de  la  Zone  Torrid  ou  brûlée,  ôc  en  fuitte  femble  cftrc  dansvn  Cli- 
mat extrêmement  chaud.  Les  vents  Orientaux ,  qui  y  fouflilent  pref- 
que  tousjours  deftus  la  Cofte,  les  Nuits  qui  y  font  efgales  avec  les 
lours,  les  belles  Rivières,  qui  arroufcnt  le  P.iys,  les  Rofees  qui  y  tom- 
bent très  abondamment,  la  hauteur  de  leurs  Montagnes ,  l'efpaifl'eur 
deleursForetts  &c.ydonnentaffczde  frais  pour  rendre  ce  Pays  vn 
idesplusfains,desp!us  agréables  ,  &:  qui  eftint  cultivé  fera  vn  des 
meilleurs,  &:  des  plus  riches,  qu'il  y  ait  dans  toute  l'Amérique  :  ils 
ont  deux  Eftés,&  deux  Hyvcr,;  leurs  Hyuers  pendant  les  Solftices, 
leurs  Eftés  pendant  les  Equinoxes ,  ce  qui  fait  que  ces  Eftés  ne  durent 
guère ,  &  que  leurs  Hyuers  font  beaucoup  plus  longs ,  &  particulicre- 
mçntçcJuy  qu'ils  ont  lorsque  le  Soleil  eft  iiu  Solfticc  du  Capricorne: 


maïs  le  phis'fort  <Jt<cet  Hyrct  ntt  comÊP'*'nt>mam^m  icy  ïc  mois  3* A- 
«wril  ,4'aiitrccai)iimt  noâremois  <lc  May ,  êc  à  vray  dire  ils  ontroû^aucs 
ou  le  PrirotCTOips,  ou r Automne rpurfquc les feililles de  leurs  Arbres, 
queiabcautc4cleursFleurs,.&  que  la  bonté  de  leurs  Fruits  s'y 
^oycnt,  &  s'y  rccocillciit  tout  le  long  de  l'année.  L'air  y  eft  û  tem- 
père ,&  fi  Clin  que  ceux  du  Pays  y  vivent  communément  cent,  ou  fiK 
vingts  ans ,  &  fouvent  juiqucs  à  cent  cinquante,  fans  pr^-fque  foufFr ir 
iiucunc  incommodité  ou  maladie. 

Les  vivres  n'y  co^ftent  prcfque  rien ,  il  ne  faut  que  chaficr  powr 
avoir  toute  forte  dt*  Gibier ,  que  pcicàcr  pour  avoir  toute  forte  de 
Poiflons.  Ils  fc  pcuvcn,  paflerdc  nos  grains  pour  faire  du  Pain  :  cncor 
qu'y  eftant  '.'me,  ily  vicnnecnfapcrfcdionau  boutde  deux  mois,  ô£ 
le  Grain  eft  deux  outrois  fois  plus  gros ,  &:  mieux  nourry  que  n'cft  le 
noftre.  Ils  fe contentent  de  kur  Manioc  ,  dont  ils  peuvent  faire  &C 
en  moinsde  temps,  &:  avec  moins  de  peine  leur  Pain ,  qu'ils  appellent 
Caffave ,  qui  ne  vaut  pas  moins  qnc  k  '^odre ,  y  eftant  accouftumc. 

Leurs  Sauvagines  font  les  Cerfs,  Sangliers ,  Cochons ,  Chevreuils*, 
«curs  Volailles ,  &  Oyfeaux  les  Poules  communes  plus  grofles  6c  déli- 
cates que  les  noftres,  PoulesdIii'e,Faifans, Perdrix,  Cannes  rnuf- 
quée« ,  Perroquets  de  pluiu  urs  fortes  6cc.  leurs  Poiflons  les  Turbots, 
^ayc'-  Mulets ,  Dorades  plus  délicates  que  nos  Soles ,  le  Lamantin, 
ou  Veau  de  mer  plus  friand  que  noftre  Veau  de  terre ,  les  Tortues  qui 
ic  prennent  la  nuid  en  les  renverfant  fur  leur  dos ,  &  quelquefois  vnc 
feule  de  ces  Tortues  eft  capable  de  nourrir  cent  perfonnes  vne  iour- 
née  entière ,  &:  il  s'en  peut  prendre  en  certain  temps ,  &c  dans  vne  feu- 
le Nuid  cinq  ou  fix  cent  >  que  l'on  confervc  dans  des  Rcfervois ,  pour 
s'en  fervirau  befoin. Leurs  Fruits  f^^ntles  Oranges,  Citrons,  Ananas 
plus  gros  &  délicat  que  le  Melon,  Cannes  de  Succre  , Bananes,  Dat- 
tes, &  vne  infinité  d'autres  ,  dont  les  Noms  ne  nous  font  point  con- 
nus ,  qui  tous  viennent  naturellement  ;  &  ils  en  font  pluficurs  fortes 
deBoiflons  j&d'Eaude  vie.  Lescn  l'xde  leurs  arbres  font  fouvent 
remplis  de  Miel,  &  de  Cire,  d'où  ils  rirent  vne  liqueur  tres-agrca- 
blc  à  boire. 

Pour  traiter  avec  eux  nous  leur  portons  des  Inftrumens  ,  &:  Vftcn- 
-cilcs,  dont  ils  ont  befoin  :  comme  des  Haches  ,  Serpes,  Hanfarts, 
Couteaux  jCizeaux,  Villebrequins  ,  Scies,  Hameçons  ,  Alefncs, 
Palettes  de  Fer;  ou  ce  qui  leur  fer-  d'ornement  ,  &:  pour  s'ajufter 
<;omtredes  Miroirs, Sonnettes,  Bagues  de  Leton  ,  Crains  de  verre 
ôideCriftaide  diverfescouleurs,Pendans  d'oreilles  RafTades  Trom- 
pettes, Trompes  de  Laquais,  Dés  à  coudre,  Ayguilles ,  Efpinglcs ,  &c 
toute  forte  de  Ciincaillerie ,  &  de  Bagatelles,  qui  valent  icy  peu  ,  6c 
nous  en  retirons  en efchange  vnc  qua:,  rite  incroyable  de  Coton  file 
ou  non  filé, des  Amaques  ou  Lits  de  Coton  qui  fe  vendent  ousé- 
changent  dans  toutes  les  Ifles  çirconvoifines  pour  du  Petun:  Se 
quelquefois  on  tire  deux,  trois,  ou  quacre  cens  hures  de  Pctunpour 
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▼nfcul  Hamaquc ,  &cc  Hamaqucne  courte  qu'vn  couftcauj  ou  vn 
grain  de  Criftal  dans  la  Guianc.il  y  a  encoreduB'îii  dclaC.hnc,dc 
l'Ebcne verte, du Sandal  blanc &: rouge,  du  PaiUi ,  du  Brcfil ,  des 
Huiles  Médicinales,  delà  Sarfeparcille ,  du  ïalap ,  Turbidi,  Gayac^ 
Gommcguttc,  Gomm'arabiquc,  Comme  Elcnii,  du  Baume  très*- 
excellent  mefmc  contre  la  Goutte ,  des  Turquoifcs ,  &  Efmcraudes, 
des  Peaux  de  Cerfs,  de  Tigrcs,dc Loutres, de  Renards  noirs,  des 
Roignons  de  Mufc  ires  du  Cayman ,  des  Guenons ,  des  Sapajoux, 
des  Tamarins  petit*  .iimauxdeplailir,(i  beaux  &  0  Jolis  ,  qu'icy  il 
s'en  eil  vendu  vn  fcul  cinq  cents  cfcus.  Les  Ameriqua*  !S  mcfmes  en 
font  leur  joiict ,  &  leur  mettent  des  colliers  de  Perles,  &:  des  pendaRtt 
d'Oreilles  de  leurs  lierrcries. 

Et  il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde,  que  le  Pays  n'ed  pas  farts 
Mines  d'Or  ^  &:  d'Argent  i  il  y  en  a  de  Cuivre  ,  d'Eftain  ,  de  Plomb, 
de  Fer  ce  qui  cft  fort  raie  dans  l'Amérique, de  Soufre,  d'Alun  de 
roche,deLhriftalde  roche  ,  d'/*zur,  encor  du  San^de  dragon, &c. 

1 1  ce  qui  eft  à  remarquer,  bien  que  la  Guiane  icmble  beaucoup 
éloignée  de  la  France,  il  n'y  a  pas  deux  mille  lieues  communes  de 
France  en  ligne  droite,  ce  ne  font  que  quinze  ou  fcize  cent  lieues  de 
Mer  :  ce  qui  fc  peut  faire  en  vn  mois,  &:  quelquefois  moins,  nos  Vaif- 
fcauxallansfouventde  FranccàMadcrcenhuidou  dix  jours;  &  de 
Madcre  à  Caïane  en  qumze,  ou  vingt.de  Madère,  en  advançant  entre 
les  Tropiques,  il  n'y  a  plus  rien  à  craindre  dans  la  Grande  Mer  ;  le 
ventyellantprcfquctoiijours  favorable  &  d'Orient  en  Occident. 

La  partie  de  la  Guiane  la  plus  advancée  dans  les  Terres,  &:  qui 
retient  particulièrement  le  nomde  Guiane,  efl  trespeuconnuë,nean- 
moinsc'cft  làcùdoiteftrele  Royaume,  &  la  VillcdeManoa,oueI 
Dorado ,  donv  que I  ques-vns  ont  fa;  t  autresfois  tant  d'Eftat  ;  mais  que 
l'on  cherche  .  ncoî  aujourd'huy,&quepIufieurscroyentu'naginaires. 

C  eux-là  nous  atx'curoient  que  celle  ville  eft  vne  des  plus  grandes,  8C 
des  plus  belles  du  monde ,  &  que  celuy  qui  y  règne  defccnd  desincas 
du  I  erou qui  n'a  pas  moins d'Or^  moirs  de  Pierreries , n'cfl:  pas  moins 
puifTantqu'eftoicntcesIncas.  l'lu{ieursFrinces,&:  vn  nombre  infiny 
dépeuple  s'eftans  retirées  du  Pérou,  lors  que  les  Caftillans  s  en  fai- 
lirent,  &  ayant icy  apportes  leurs  RichelTes ,  &:  que  d'ailleurs  ce  Roy- 
aume eft  dans  vne  aifiette  tres-advantageufe ,  eftant  borne  de  tous 
coftéspardetres-hautesmontagnes;&le  Lac  ouMer  de  Parime  au 
milieu  du  pays  donnant  le  moyen  de  pouuoir  vnir  facilement  fcs  for- 
ces. 

Ces  Peuples  ont  vne  couftume  plaifante  dans  leurs  Feftins ,  &  dans 
leurs  Cérémonies  les  plus  f(>lemnelles  :  ils  fc  frottent  tout  le  corps 
d'Huyle ,  ou  de  Baume  excellent ,  ôc  au  deflus  fc  font  fouflcr  de  l'Or 
en  poudre ,  qui  les  couvre  entieremenr  :  la  façon  de  ces  habits  coufte 
moinsTcftoffe  vaut  mieux  que  la  piufpart  des  noftres. 
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LA  Rivicre  Amazone  cft  la  plus  grande,  &  la  plus  forte,  qu'il  f 
aie  dans  1  vne  ,&  l'autre  partie  de  l'Amérique  ,•  &  il  fc  peut  dire 
▼ne  des  plus  belles  de  l'vn  &  l'autre  Continent.  De  Tes  fources  à  fes 
cmboucheures  dans  la  Mer  il  y  a  huit  ou  neuf  cent  lieues  en  ligne 
droite,  ddifuivanc  Ton  cours,  vnze  ou  douze  cent:  reçoit  à  droite  ,  6C 
à  gauche  vn  très-grand  nombre  de  Rivières ,  dont  quelques  vnes  ont 
cent ,  deux  cent ,  rrois  cent;  d'autres  quatre ,  cinq ,  ou  lîx  cent  lieues 
de  longueur  :  toutes  comme  l'Amazone  habitées  d'vn  nombre  infîn^f 
de  Peuples,  moins  barbares  que  ceux  du  Breill ,  moins  polices  que 
n'eftoient  ceux  du  Pérou.  Ils  ne  s'entremangent  point  les'  vn^  les  au- 
tres i  leurs  ChalTes ,  leurs  Pefches ,  leurs  Fruits ,  leurs  Grains ,  ou  Ra- 
cines fourriffans  ce  qu'ils  ont  beroin,&;  pour  le  manger,  &  pour  le 
boire.  Ils  ont  quelques  Idoles  en  leur  particulier,  mais  ils  ne  leur  ren- 
dent aucun  devoir ,  &  fe  contentent  de  les  expofer  au  jour ,  quand  ils 
cntreprenent  quelque  affaire. 

L'Amazone  commence  au  pied  des  Montagnes  Cordilliers,  qui 
font  à  l'Orient,  &  à  huift  ou  dix  lieues  de  Qmto  dans  le  Pérou:  rou- 
le fes  Eaux  d'Occident  en  Orient.  Ses  fources  &  fes  embouchcures 
foncdeffous  ou  prés  de  l'Equateur ,  le  milieu  de  fon  cours  deffous  les 
quatre  &  cinquième  degré  de  latitude  Méridionale.  Les  Rivières 
qui  y  tombent  à  gauche  &  du  cofté  du  Septentrion  n'ont  au0l  leurs 
fources  éloignées  de  l'Equateur  que  d'vn  ou  deux  degrés  de  latitude 
Septentrionale;  de  celles  quiy  dcfcendençà  droite  ,  &  du  çojfté  du 
Midy  quelques^vnes  commencent,  dés  le  dix,  autres  dés  le  quinze,  la 
'Maderaou  Cayane  des  le  vingt  &  vniefmc  degré  de  latitude  méri- 
dionale. 

La  largeur  de  fon  canal  depuis  lunta  de  los  Rios ,  qui  efl  à  foixan  - 
ce  &  tant  de  lieuës  de  fa  fource  ,  jufques  au  Maranhon  eft  d'vne  ou 
deux  lieuës,  &c  audcffousde  Maranhon  de  deux  «trois,  ou  quatre, 
s'élargifTant  à  mcfure  qu'elle  advance  vers  la  Mer ,  là  ou  elle  fe  fait, 
vne  ouverture  de  cinquante  ou  foixante  lieuës  entre  les  Caps  de 
Nort,  &:  de  Zaparare,  celuy-cy  ducoftédu  Çrefil ,  &: l'autre  du  co- 
fté  de  Guiane:  de  mefmc  fa  prorondeur  encorde  lunta  v.c  losRios  juf. 
quesà  Maranhancftde  cinq  ou  (îx braffes pour  le  moins,  quelque- 
fois de  8  ou  dix  :  du  Maranhon  à  Rio  Negro  de  douze,  quinze,  vingt, 
&  de  Rio  Negro  à  la  Mer  de  trcnte,quarante,cinquante,&  quelques- 
fois  de  beaucoup  plus  -.ôccc  qui  eilcommode,la profondeur  e(l  toû» 
jours  bonne  près  de  la  Rive ,  Se  ne  s'y  rencontre  point  de  Bancs  de 
fable  qu'en  approchant  de  la  Mer. 

François  Orelhaneeftîe  premier,  qui  s'eft  mis  en  peine  pour  avoir 
la  connoiffance  du  cours  de  celle  Rivière.  En  1540.  ilfc  tranfporta  à 
lunta  dç  los  Rios  ,  fit  baftir  vn  v^ifcau  propre  pour  (defcendrc  df 


ccftcRiviereMa  Mer,  s'embarqua  arec  quelques  Soldfats  au  com-^ 
xnencemencde  1541.  eut  diverfcs  rencontxes  Kir  Ton  chemin  ,&  à  1^ 
fin  d' Aouft  trouva  la  Mer,  de  en  porta  les  nouvelles  en  Efpagne.  Il  ne 
tetourna  de  TEfpagne  à  l'Amazone  qu'en  1549.  entra  dans  les  Bou- 
ches de  r>\mazone  -,  après  avoir  efte  long-temps  deHiisla  grande 
^er, battu  des  orages, retenu desCalmes,6£  perdu  nombre  de  Tes 
hommes  :  &c  après  tant  de  fatigues ,  &C  de  miferes,  il  fut  Ci  malheureux^ 
qu'il  ne  peut  bien  recontioilke  le  vray  Canal  pour  remonter  l'Ama- 
)£one,  &:ymouruten  peine  ;  n'ayant  retiré  autre  chofc  pour  fon  tra- 
vail ,  &:  fa  defpenfb,  que  ta  gloire  de  ce  que  quelques  vns  donnent  fonii 
nom  à  la  Rivière ,  ac  rappellent  Orelhane. 

Apres Fr.  Orelhane  l'Amaione  a  eftc  delaiflTée  Vn  long  temps.  En' 
X550.  ceux  de  Lima  au  Pérou  la  tentèrent  par  vn  autre  coite.  Ils  firent 
embarquer  du  monde  àcffm  la  Rivière  de  Xauxa  autrement  de  Ma- 
ranhon  qui  commence  dans  le  Pérou  au  delTous  de  Guanuco ,  &c  en- 
viron à  cinquante  lieues  de  Lima ,  paflc  à  trente  ou  quarante  de  Guf- 
co  :  &  par  vn  cours  de  cinq  ou  fix  cent  lieuiis,  delcend  dans  l'Amazo- 
tie,qui  apeine  en  a  fait  trois  cent  dans  ce  rencontre,  &  fe  trouve 
neantmoins  le  plus  fort.  Ce  Voyage  fut  encor  malheureux  ,  Pedro 
de  Orfua  chef  de  ccde  expédition  fu(l  afTafllné  par  les  i  ens ,  &:  Lopes 
d' Aguyre  chef  de  la  fedition  acheva  dt  efcendre ,  iufqucs  à  la  W  er 
far  rOrenoque ,  &:  aborda  à  k  Trmicé ,  wà  il  fut  arrefte  ,  &c  chaOïi» 
de  fa  félonie. 

En  ij66.  ceux  de  Cufco  tentèrent  encore  fa  defcouvertc  de  rAma- 
loncpar  l'Amarumaye,  ce  quiHepeutrcuHîr;yayantcudcuxcom- 
petiteurs pour cefte expédition;  qui  fe  firent  la  guerre, fe  battirent, 
&  s'aftbiblirent  de  relie  forte ,  qu'il  n'en  rcfta  que  ce  qu'il  faloit  pour 
fe  faire  aflbmmer  par  les  Chonquei:  8c  Maldonadol'vndes  chefs  de 
cefte  expédition  ,&  deux  Religieux  échappèrent,  &  en  apportèrent 
les  nouvelles.  ApresMaldonado  il  s'eft  pafle  foixante,ou  foixante  Se 
Aï'    ,is ,  fans  que  l'on  ait  tenté  l'Amazone. 

1635.  lean  de  Palacros  reprit  ce  deflein ,  fe  tranfporra  auec  d'au- 
tre, fquesà  Anete,pour  voir  les  moyens  dont  il  fe  pourroit  fcrvir 
pour  ».  e  voyage:  il  y  fut  tué  en  i€^6.Sc  la  plu(part  des  fiens  s'en  retour- 
nèrent. Deux  Religieux  &  cinq  ou  fix  Soldats  fe  mirent  dans  vnc 
nacelle ,  fe  rcfolurent  de  defcendre  la  Rivière  ,  &  en  fin  arrivèrent  à 
Para  Capitale  du  Brefil  fous  la  couronne  de  Portugal,  &  la  en  di- 
rent les  nouvelles  à  Pedro  Texeira  Capitaine  major  de  Para. 

Encor  que  le  Brefil  fuft  des-ja  en  armes  contre  les  Hollandois, 
Texeira  ne  laiflfad'efquipcr  quarante  fbpt  barques  :  fit  monter  def- 
fus  foixante  dix  Portugais, avec  douze  cent  Indiens  qui  fçavoient 
manier  les  armes  :encor  huiâ:  cent  Valets  ou  Femmes  pour  les  fervir^ 
partit  en  Oftobre  1637.  remonta  la  Rivière,  &  futfi  heureux  qu'il 
tcheva  fon  voyage  jufques  au  Pérou,  laiffavne  partie  des  fiens  là  oij 
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k  ikivicre  clcs  Ctevclus  tombe  dans  l'Amaxone.  Le  rcfte  ï  ïunti 
de  los  Rios  »  &  luy  avec  peu  de  perfonncsfuc  à  Quito ,  ou  il  fit  Ton 
rapport  en  Septembre  1^38. 

La  nouvelle  en  eftant  portée  à  Lima  au  Comte  de  Chinchon  Vice» 
roy'du  Pérou ,  il  y  eut  ordre  de  leur  fournir  tout  ce  qui  feroit  neceflai- 
te  pour  leur  retour  ;  &  de  leur  donner  le  Pcre  Chriftofle  à' A  cogne  Ie<* 
fuite ,  U  fon  Compagnon  pour  en  porter  les  nouvelles  en  Efpagne.Ilf 
tepartirent  du  Pérou  en  Février  16^9.  arrivèrent  à  Para  en  Decem-* 
bre  en  la  mefme  année ,  &:  aulfi  toft  le  Père  Chriftofle  d' Acognc  en 
porta  les  Nouvelles  en  £fpagne,&  y  arriva  en  1640.  àc  en  donna  f» 
relation  au  public*  ^      "     ,^ 

Ces  deux  derniers  Voyages  deTexeitai  en  remontant,  &  defccn- 
dant  la  Riviere,nous  ont  donné  vne  plus  ample  connoiffance  de  l'A- 
mazone, que  n'avoient  fait  toutes  les  autres  auparavant  :  Ôc  fuivanc 
leur  rapport  toutes  les  Rcgions,  qui  font  aux  environs  de  l'Amazo» 
ne  iou'iUcnt  d'vn  àlr  tempéré ,  bien  qu'au  milieu  de  la  Zone  Torride. 
Les  Vents  Orientaux,  qui  y  régnent  prefque  tout  le  long  du  jour , 
leurs  Nuits  égaler  aux  jours  ^  les  inondations  annueles ,  &C.  fécondes, 
comme  celles  du  Nil  ,1a  grande  quantité  d'Arbres  &c  de  Forefts  qui 
font  deHus  ou  proclie  de  la  Rivière,  donnent  beaucoup  de  fraifcheur^ 
&fontencorqu  ils  ne  fontpoint  importunés  de  mille  villaines  infc* 
âcs ,  comme  dans  te  Pérou ,  &  dans  le  Erefil  :  difc  t  que  les  feuilles^ 
&:  que  les  Fruits  des  Arbres,  que  la  verdure  de  leurs  Herbes  ,que  la 
beauté  de  leurs  Fleurs  y  donnent  plaifîr  tout  le  long  de  l'année. 

Que  leur  Miel  y  efttres-bon,&medccinal;  qu'ils  ont  du  B.^umc 
excellent  pour  toute  forte  de  bleffures  affcurent  que  leurs  Grains  y 
que  ;eursFruits,  que  leurs  Racines,  dont  ils  fe  nourriffent^y  font  en 
plus  grande  quantité ,  &  meilleures  que  dans  le  refte  de  rAmerique  : 
qu'il  fepefche  vn  nombre  infiny  de  Poiffons  dans  les  Rivières,  & 
dans  les  Lacs:  entr'autres  le  Veau-Marin ,  &  la  Tortue ,  qui  font  fore 
grandes,  &  delicates:que  la  Venaifon  y  eft  à  foifon,  que  de  leurs  Bois» 
qui  fonttresbeaux,  &  fort  grands ,  &  le  long  de  la  Rivière  il  s'en  peut 
baftir  d  auffi  grands  Vaiffeaux  qu'il  y  en  ait  fur  l'Océan.  La  groffeur 
de  quelques-vns  s'eftans  trouvée  de  cinq  ou  fix  brafl'cs  r  que  l'Ebenc 
&:  le  Brcfïl  y  font  en  fi  grande  quantité,  qu'ils  ne  fe  pourront  efpui- 
fcr  quil  y  a  vne  infinité  de  Cacao,  de  Tabac ,  qui  fe  pourra  cul- 
tiver ,  des  Cannes  de  Succre  qui  fe  pourront  facilement  mefnagcjr 
les  Rivières, &  les  Bois  fournilTans  dequoy  baftir  les  Ingenios,  ou 
M  oulins  à  Succre,&  en  faire  la  culturerduCoton  pour  les  maniifadu- 
rcs ,  du  Rocou  pour  teindre  l'Eiéarlatte ,  &  vne  infinité  d'autres  com- 
modités, qu'ils  ont  des-ja  reconnu  ,&  qui  fe  découvriront  avec  le 
temps.  Sans  auoir  efgard  à  l'Or,  à  l'Argent,  &aux  autres  Métaux 
qui  s'y  trouvent  :  &  après  tout  que  la  Navigation  de  l'Airazcne  eft 
trcs-coiiimode,fa  pente  facilitât  la  defccnte  dw  l'Occident  en  Qricnt, 
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8t!«  Vciîti  Ôrîcntiu'Ji  aydantîi  le  remonter  d'Orient  en  Occident^ 

On  a  remarque  cent  cinquante  difFcrentes  Nations  dcHus ,  ôr  aux 
environs  de  l'Amazone  ydelfus,  &  aux  environs  des  Rivières,  qui 
tombent  dans  l'Amazone  :  la  plufpart  de  ces  Nations  H  peuplées, 
leurs  villages  Ci  fréquents  ,  que  de  la  dernière  habitation  de  ïwn 
on  peuc  entendre  le  bruit  qui  fe  fait  dans  la  première  de  l'autre. 
De  ces  Peuples  les  Homagucs  font  eilimés  pour  leurs  manuFa£bure« 
de  thoile  de  Coton ,  les  Corofipares  pour  leurs  VaifTelles  de  Ter. 
re,  les  Surines  pour  leur  Menuiferie  ,  les  Topinamubes  pour  leur 
force. La  Flefbhe,  Se  le  lavelot  font  leurs  Armes  en  generahmais  leurs 
Guerres  ne  fe  font  que  pour  avoir  des  Efclaves ,  &  s'en  feruir  dans 
leurs  travaux  les  plus  pénibles,  après  quoy  ils  les  traitent  doucement. 

Entre  les  Rivières  qui  tombent  dans  l'Amazone  le  Napo  ,  l'A-* 
garic ,  le  Putomaye  ,  le  lenupape  ,  U  le  Coropatube ,  ^  encor 
d'autres  roulent  ae  l'Or:  au  defTous  du  Coropatube  il  y  a  divcrfes 
Mines  dans  les  Montagnes,  d'Or  en  celle  d'yaguare,  d'Argent  en  ceU 
le  de  Picore ,  de  divetfes  Pierreries  en  celle  de  Paragoche  ,  Se  de 
Souffre  en  beaucoup  d'autres.  Le  Putomaye  ,  &;  la  Cakcta  font 
grandes  ;  la  dernière  fait  deux  branches  Ivne  tombant  dans  l'Ama* 
zone  fous  le  nom  de  Rio  Negro  ;  l'autre  dans  l'Orenoque  fous  le  nom 
de  Rio  Grande  c  de  l'autre  coflé  fontle  Maragnon,  l'Amarumaye ,  le 
Tapy  jleCatua,  le  CuHgnate^  le  M^^dere  ,  ou  Cayane  ,  Se  autres  ' 
tous  fors  grands. 

Sur  l'Amazone  à  deux  cent  lieues  de  la  Mer;  efl  vn  Bofphore 
large  feulement  de  mille  Pas  Gcomctricques  ,  quiefl  moins  d'vne 
demy-lieuë,&leFlus  de  la  Mer  monte  iufquesà  ce  3oi[phorc,qui 
vnjour  fera  la  Clef  de  tout  le  commerce  qui  fe  fera  defuis  l'Ama-r 
zone.  Mais  les  Portugais  tenans  des-ja  Para  du  codé  du  Brefîl,  S^ 
du  cofté  de  Guiane  Corupa  ,  Eftero,  &  entre  les  branches  de  l'Ar 
mazone  Cogemine  ;  (1  peu  qu'ils  fortifient  encor  quelque  place 
fur  la  principale  bouche  de  l'Amazone  ,foit  en  Tlile  du  Soleil ,  foit 
ailleurs  i  il  eft  à  croire  que  ce  commerce  pafTera  par  leurs  mains. 

Pour  ce  qui  e(V  des  Femmes  Amazones ,  Se  de  leur  Royaume, 
d'où  on  prétend  que  cefte  Rivière  a  pris  fon  nom  ;  il  s'en  efl  fait  plu- 
(îeurs  comptes,  donné  divcrfes  relations  à  Quito  ,  a  Cufco  ,  Se  ail- 
leurs :  Se  ceux  du  Pays  en  ont  voulu  faire  peur  aux  Caftillans ,  Se  aux 
Portugais,  qui  ont  cflé  fur  cefte  Rivière,  il  n'eft  pas  autrement  que 
les  habitans  du  Pays  eftants  en  armes  ,  il  n'y  ait  eu  quelquefois  des 
Femmes  affez  couragcufes  pour  vouloir  eflre  de  la  partie:  mais  il  ne 
s'eft  pas  trouvé  vn  Pays  entier,  &vn  Royaume  de  ces  Femmes  :  &  à  la 
fin  on  les  cherche  fi  avant  dans  les  Terres,  qu'elles  ne  feront  plus  fur 
l'Amazone:  &cela  tournera  enfable,  aufli  bien  que  ceUç$4ontlc« 
Grecs  nous  ont  compte  autrefois  tant  de  merueillçs. 
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LE  Pérou  cft  vn  Empire  ou  Royaume  fi  rîchc,  &  fi  grand  que 
toute  l'Amérique  méridionale,  ou  du  moins  la  moitié  de  ccftc 
Amérique,  en  prend  quelquefois  le  nom  de  Pcruvianc.  Le  Pérou 
pris  plus  precifements'cftend  encor  plus  ou  moins}  fuivant  la  diver- 
fitcdesAutlieurs.  Ileftpourlaplufpart  entre  la  ligne  Equinoâialc, 
&: le Tropicque du  Capricorne,  où  il  y  a  plus  de  fix  cent  lieues  de 
longueur  ;&  fi  nous  y  adjoufton,$  la  partie  du  Popajan,  qui  cft  au  dé- 
cade iali^ne  ,&  qui  dépend  de  la  Chambre  deQuiro  au  Pérou;  & 
Ja  partie  ou  Tucuman ,  qui  eft  au  delà  du  Capricorne ,  &  qui  dépend 
de  la  Chambre  de  laPlata  au  Pérou;  fa  longueur  ne  fera  guère  moins 
de  mille  lieues  Sa  largeur  eft  aufli  fort  diverfe,n'yeftimant  que  c« 
quelesEfpagnolsy  poftcdent  le  plusabfoliiment,  clic  fera  de  cent 
&  quelquefois  de  deux  ou  de  trois  cent  lieues  ;  fi  nous  y  adjouftons 
toutes  lesRegionsqtiifontfurrAmazone,jufques  à  la  rencontre  du 
Brefil,nous  pouvons  faire  cftat  que  ccfte  largeur  tiendra  de  cinq,  fix 
à  fept  cens  lieues. 

La  partie  du  Pérou  la  plus  conneuë&fur  la  Mer  de  Sud,  à  cRc 
diviféc  par  les  Efpagnols  en  trois  Audiences ,  qui  font  de  Quito ,  de 
Lima ,  &:  de  la  Plata  :  celle  de  Quito  cft  la  plus  Septentrionale , 
celle  de  la  Plata  la  plus  méridionale  :  celle  de  Lima  fait  le  milieu. 
Chaque  Audience  a  diverfes  Provinces:  Qujto  tient  partie  du  Po- 
payan,  partie  du  vray  Pérou',  LosQmxos  ou  laCanela,  Paçamoros 
ou  Gualsongoou  encor  S.Iuan  deSalinas:  Celle  de  Lima  tient  le 
vray  Pérou ,  &  où  il  y  avoir  diverfes  Provinces ,  que  le  nom  de  Pé- 
rou a  abforbé.  L'audience  de  la  Plata  a  les  Prouinces  de  losChar- 
cas,&  de  Tucuman,  &;  ces  Provinces  en  comprenent  nombre  d'au- 
tres moindres,  dont  la  connoiflance  n'eft  pas  beaucoup  neceflairc. 

L'Audience  de  Quito  eft  aux  environs  de  la  ligne  Equinodialc, 
a  de  long  &:  de  large  deux  ou  trois  cent  lieues  :lç  quartier  de  Po- 
payanfujct  à  cefte  Chambre  a  les  villes  de  Popay^n,  de  Cali  ,  de 
Timana,  &  autres,  comme  nov.  ;  vons  ditj  avec  loPopajan,  dans 
la  Terme  Ferme. 

Le  quartier  du  Peroufujetà  Qu|to  a  les  villes  S  Francifco  del 
Quito,  Rio  Bamba  ,  Cuenca  als  Bamba , Loxa als  la  Zarza  ,  Za- 
mora  deIosArcaydcs,Taen,  S  Miguel  de  Piura,  S  lago  de  Guaya- 
quil  als  la  Culata^CaftrodeVih, Puerto  Viejo,  qui  (ont  dijc  villes 
ou  Colonies  d'Efpagnols. 

S  Francifco  de  Qiùto  ,  ou  fimplement  Quito  cftoit  l'vne  des 
principales  villes  de  l'Empire  des  Incas  de  Pérou  ,  &  l'vn  de  leurs 
Palais  y  eftoit  fort  magnifique.  Aujourd'huy ,  ilny  aquecinqcent 
I  fpagnols  naturels ,  deux  ou  trois  milles  Indiens ,  &  dans  fon  rcflbrt 
prés  d'vnc  centaine  de  villages  d'Indiens,  toutes  ces  Colonies  ont 


I,-;  V I 


edc  établies ^divei'fcs fois,  &  pen  après  la  conqueAe  du  Pérou.' 

L'air  du  Pays  cft  aflfcz  tcmpcrc  ,bicn  que  dcflbus  la  Ligne ,  fir 
le  Terroir  fertil  prés  de  Qmto ,  &  de  Porto  Viejo  :  Les  Grainj,Fruitt 
&  Bediaux  n'y  manquent  point,  près  Loxa&Camora  il  y  a  des  Mi- 
nes d'Or  ,pres  Cuenca  des  Mines  d'Argent,  de  vif  Argent ,  d'Ai- 
rain,  de  Fer  ;  près  Porto  Vic)o  des  Efincraudes.  La  Sarfapareiilc  fe 
trouve  aux  environs  de  Guayaquil. 

La  Province  ou  Pays  de  los  Qinxos  autrement  de  la  Cancllc, 
cft  à  rOrientdcQuito.  Ses  villes  font  Baeza  où  demeure  le  Gouver- 
neur, Archidona,  &c  Avila:  quelqiies-vnsy  adjouftent  Sevilla  del 
Oro ,  pays  montagneux ,  rude ,  peu  fertil  i  produit  vn  Canelier  qui 
cftant  cultive,  l'Arbre  ,rEfcorcc,  les  Feuilles  font  Canellc  :  mais  le 
Fruit  eft  de  beaucoup  la  meilleure ,  ic  laplus parfaite. 

Paçamoros  auMidydelaCanelle  a  trois  villes  ou  Colonies  d'Ef- 
pagnols  Sluandc  Salinas,ou  Valladolid,  Loyola  ou  '  ambinama, 
&  S  lago  de  las  Montaiias.  L'air  du  Pays  eft  fain ,  le  Terroir  fer- 
til, nourrit  force  Bcftiaux,&:  abonde  en  Mines  d'Or  ,  Los  Qiuxos 
&  Paçamoros  dépendent  quant  au  fpiritucl  de  l'Evefchc  de  Qmto. 

L'Audience  de  Lima  ou  de  los  Reycs  au  Pérou  cft  aujourd'huy  la 
plus  fameufe  de  t:>utcs,àcaufedcs  villes  de  Lima  &  de  Cufco,- celle 
cy  ayant  eftc  autrefois  la  Capitale  de  l'Einpirc  des  Yncas ,  &:  l'autre 
cftant  aujourd'huy  la  refidcnce  du  Viceroy  duPcrou:  &:  cefte  Au- 
dience comprend  le  vray  Pérou,  les  villes  qui  en  dépendent  outre 
Lima,  &  Cufco  font  Arncdo,  la  Santa  ou  la  ParfiUa ,  Truxilo ,  Mira  * 
flores,  Chachapoyas,  ou  S.  luan  de  la  Frontcra ,  Santjago  de  los  valles 
autrement  Magobamba,  Léon  de  Guanuco,  Guamanga  alsS  Inan 
de  la  Vidoria ,  Oropefa ,  S  Fraiicifco  de  la,  V  iâioria ,  als  Vilulcamba, 
S  luan  del  Oro  en  Carabuya  ,  Arcquipa,  S  Miguel  de  la  Ribera, 
Valverde,  prés  de  laquelle  eft  la  vallée  de  Caxamarcaou  Atalalipa 
fut  pris,  par  François  Pizarrc  en  1533.  puisCaiicte  als  Guarco, 

La  ville  de  Lima  longue  de  deux  lieues,  large  d'vnc,  à  dix  mille 
familles  ordinaires,  fans  les  paflans,  &:  ceux  qui  y  trafiquent:  Her- 
rcra  y  met  aufli  douze  mille  femmes  de  diverfes  nations ,  &  deux 
mille  Nègres  &  dans  la  banlieue  deux  mille  familles  de  ceux  du 
Pays.  La  ville  enferme  nombre  de  belles  Eglifes  entre  fefqucUcs 
{ont  la  Metropolitaine,/puis  les  Cures,  les  Monafteres,  les  Collèges, 
les  quatre  Hofpitaux,  fçavoir  pour  les  Gens  d'Eglife,  pour  les  Ef- 
pagnols.  pour  les  Indiens,  pour  les  Vefves.  L'affiettc  de  la  ville  efl 
dans  vnc  agréable  vallée  au  deflbu»  de  laquelle  eft  fonportCollao, 
ôcl'vn  &  l'aiTtre  au  milieu  (fe  toute  la  cofte  du  Pérou, &:  dans  vnair 
fain,  tempère,  toufiours  fcrain  ,& le  terroir  fertil. 

Entre  les  autres  villes  Cufco  eft  de  beaucoup  la  plus  famcufc 
ayanccfté  la  demeure  dcslHcas,  aujourd'huy  elle  a  vue  Eg'ife  Ca- 


chedralCjhuiûParoiflcs,  quatre  Convcnts.vn  Collège  de  Icfuirct.' 
Les  Yncasavoi:ncbaflyde  cres-bcaux Palais  dansCufcOtVn  fupcr- 
bc  Temple  dédié  au  Soleil,  des  Bains  aux  environs  delà  ville  ,  U 
nombre  de  tres-bcllcs  Maifons  à  la  Campagne. 

Le  Pays  cft  fcrcil  pour  la  plufparc ,  donne  force  Mines  d'Or, 
&cd'Argen:aux  environs  de  Cufco,  &:  particulièrement  d'Or  à  S. 
luan  delOro,de  Vermillon  &:  de  Vif  Argent  à  Oropefa ,  de  riches 
Salines  entre  Arnedo,Af  IcPortde  Guaira,encoràBarranca. 

Les  Habitnns  de  Guanuco,  &deChachapoyas,efloicnt  les  plus 
civilifés  du  Pérou  ,  &  il  y  a  encor  par  tout  grand  nombre  de  ces 
Indiens  ,  il  s  en  eftime  fous  le  rcflbrt  de  Truxillo  cinquante  mille 
tributaires  ,  trente  mille  en  celuy  de  Guanuto  ,  autant  à  Gua- 
manga,  cinquante  mille  en  ccluy  d*Arcquipa,&  cent  mille  au  rcf- 
fort  de  Cufco  &c.  Il  yenaauflî  d'autres, qui  n'obeiflcnt  point  aux 
£fpagnols  ,lesManatiens  non  loin  de  Cufco  fe  maintiennent  dans 
leurs  Montagnes, &  fouvenc  font  boucherie >  fie  curée  des  £fpa- 
gnols,  quand  ils  en  peuvent  attrapper. 

La  Province  de  la  Plata,ou  de  los  Charcas  eft  au  Midy  du  Pé- 
rou ,&  deflbus  le  Tropicque  du  Capricorne.  On  la  divife  en  deux 
outrois  autres  moindres, fçavoir  de  los  Charcas,  de  la  Sierra, &:  de 
Tucuman,  ccllc-cy  cft  toute  au  delà  du  Capricorne,  &:  nous  ladcf- 
crirons  avec  le  Paraguay ,  ou  Rio  de  la  Plata  où  elle  conviendra 
mieux.  Les  deux  autres  font  en  deçà  de  ce  Tropicque  pour  la  pluf<« 
part.  La  ville  Capitalleeftla  Plata.  i.  Argent, &  ceftc  ville  donne 
quelquefois  fonnom  à  la  Province.  Les  autres  font  Nra  Sra  de  la 
Pax  ou Villanueva, Oropefa, Potofli,  &  Chicuito  ville  d'Indiens. 
Puis  Sta  Cruz  de  la  Sierra  ;  &  en  Tucuman  S.  lago  dcl  Eftero ,  Nrx 
Sra  de  Talavcra ,  &  S.  Miguel  de  Tucuman. 

Cequiefl:  le  plus  à  remarquer  en  cefteProuincc  font  les  Mines 
d'Argent  de  la  Plata , de  Porco ,  &  fur  tout  celle  de  Potofll  la  plus 
famcufe  du  Monde,  bien  qu'elle  ne  foir  que  d'Argent.  Ilfe  remar- 
que de  ceftc  Mine  qu'il  y  a  quatre  principales  Veines,  La  première, 
qui  s'appelle  la  riche,  fut  enrcgiftrce  le  it  Avril  1545.  &;  les  autres 
en  fuite  peu  de  temps  après  Ces  enregiftremens  fe  font  pour  mar- 
quer l'cipace  o£lroycc  à  ceux  qui  découvrent  les  Mines  ,  aufquels 
elles  appartiennent  en  faifantlcs  frais,  fie  payant  au  Roy  le  droit  de 
cinquiefnie.  On  dit  que  la  mine  riche  avoir  fon  metail  hors  de  Ter- 
re en  façon  de  Rocher  ou  d'vne  Crefte  de  trois  cens  pieds  de  long, 
de  douze  ou  quinz  c  de  large ,  Se  haute  de  dix  ou  douze. 

Ce  qui  eft  encor  à  remarquer  toutes  ces  "eïnes  font  au  Soleil  levant 
de  la  Montagne ,  pas  vne  feule  au  Soleil  Couchant ,  à  prefent  que 
l'on  a  épuifé  ce  qui  eftoit  le  meilleur  fie  le  plus  facile  à  tirer ,  les  Mi' 
neursloncdefccndus  en  terre, lesvns  jufquesàcinq  cent,Ies  autres 
jufquesàmille  ou  douze  €cm  degrés  de  profondeur.  La  Veine  riche 
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rendoic  la  moitié  éc  bon  Argent,  )l  peine  )i  prcfcnt  vn  quintal  de 
terre  ou  pierre  métallique  pcac  Fair^dcux  onces  de  pur  Argent ,  U. 
xicantmoins  quelques-vns  veulent  dire  que  le  Roy  Clathoitquc  re- 
çoit encor  pour  Ton  quint,  cinq  ou  ûx  millions  de  liurcs  par  an. 

On  fait  eftat  de  vingt  mille  hommes ,  qui  travaillent  dans  ces 
Mines,  &  de  cinquante  mille  Indiens,  qui  vont  &  viennent  à  la  vil- 
le de  Potofli , pour  le  trafic.  Cefte  Ville  ell  au  deffous  de  la  Monta- 
gne Ac  de  meime  nom.  Ville  edimce  libre  tant  elle  a  de  beaux  ic 
amples  Privilèges  i&  les  Officiers  du  Trefor  de  la  Province  y  rcfi- 
dent:  elle  contient  deux  lieues  de  circuit. 

La  ville  de  la  Plata  capitale  de  la  Province  a  Ton  Archcvcfque, 
Ton  Audience  ,  huid  cent  Efpagnols  naturels  dans  Ton  cnccin- 
te,&roixante mille Indi^s tributaires  dans  fon  refTort.  Ses  Mines 
furent  abandonnées  fi  toft  que  celles  de  PocofH  furent  defcouvcr- 
tes } comme auffi les  MinesdcPorco,bien  que  fort  riches, &  celles 
cy  à  caufede  l'incommodité  des  Eaux:  mais  il  eft  à  croire  que  celles 
de  Potofii  eftant  cpuifées  les  autres  fe  remettront  en  eftimc. 

L'Air  de  los  Charcas  en  gênerai  cil  froid  pour  le  climat,  âc  cela 
provient  de  la  hauteur  de  Tes  montagnes.  Le  terroir  d'Oropcfa  a 
du  froment  &du  Mayz,  celuy  de  la  Paz  du  Vin  ,  &  toute  la  Tro- 
vincc  en  gênerai  nourrit  vn  grand  nombre  de  Bciliaux^ 

StaCruxdelaSierraouSte  Croix  du  mont  capitale  de  fa  petite 
Province  eft  à  l'Eft  de  Potoffi,  mais  enfermée  de  force  Natjons  Bar- 
bares zVEdÔC  au  Sud:  entre  autres  des  Chiriguagncs  peuple  indom- 
ptable; bien  qu'entre  la  Sierra  ,  &  Tucuman.  Le  Pays  cft  chaud, 
&  quelquefois  froid  à  caufe  des  Vents  :  le  Terroir  a  des  Grains, 
du  Mayz ,  &  aujourd'huy  du  Vin ,  nourrit  force  fauvagine ,  entre  au- 
tres des  Auftruches ,  qui  font  leurs  Oeufs  fi  gros,qu'ils  peuvent  nour* 
rir  vingt  ou  vingt  cinq  hommes  vnjour  entier. 

L'Ynca  Garcilafibde  la  Vega  nous  a  donné  vnetresbelle  Hiftoirc 
du  Pérou ,  de  Ca  Yneas  Roys  du  Pérou ,  &  des  Guerres  civiles ,  qui 
ont  efté  entre  les  premiers  Chefs  Caflillans  ,  qui  ont  conquis  cet 
Empire.Il  fait  voir  que  les  Peuples  de  ces  quartiers  ont  cfté  autrefois 
tellement  Barbares,  qu  ils  n'adoroient  chacun  que  les  Animaux, ou 
mcfme  les  chofes  inanimées  qui  leur  pouvoient  fervir,  ou  qu'ils  a- 
voicntcrainte  dcleur  pouvoir  nuire.  Sacrifioient  non  feulement  des 
Fruits,  des  Animaux;  mais  encordes  Hommes,  &  des  Femmes  pris 
en  guerre,  &  quelquefois  de  leurs  Fnfans:  vivoient indifféremment 
de  ce  que  la  Terre  leur  donnoit  d  Herbes,  de  Racines ,  de  Légumes, 
de  Fruits  fauvages ,  fans  fe  fouciet  de  la  cultiver:  ne  fcavoienc  ce  qui 
cftoit  de  la  Chaflfe  ,  n'y  de  ]a  Pefche  .•  n'avoient  point  d'Habits, 
n'y  autre  chofc  pour  fe  couvrir;  fi  ce  n'eft  dans  les  Montagnes ,  où  ils 
fe  fervoicnc  de  Peaux  de  Belles  Ijiuvagcs ,  pour  fe  defl;endrc  con- 
tre le  froi4. 
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LE  Chili  eft  entre  le  Pérou,  qui  luy  cft  au  Septentrion,  &  les  Pa- 
tagons, qui  lay  fontau  Midy  vers  le  Deftroit  de  Magellan:  & 
entre  le  Paraguay  &  la  Terre  Magellanique  qui  font  à  l'Orient ,  &  la 
Mer  de  Sud,  qui  le  baigne  à  l'Occident:  Sa  longueur  du  Septentrion 
au  Midy  s'eftend  depuis  le  itf. degré  de  latitude  jufques  au  4^.&porte 
cinqcent  lieues  -.fa  largeur  d'Occident,  en  Orient  eft  entre  les  196.&: 
JOZ.&  quelquefois  305,^,ou  7.  deg.  de  longitude;  &  porte  auffi  quel- 
quefois cent  ou  cent  cinquante  lieues.  Mais  les  Andes  le  bornans 
prefque  continuellement  vers  l'Orient  ,  fouvent  ces  Montagnes 
s'advancent  fi  fort  vers  la  Mer,  qu'elles  n'y  iaiflent  que  peu  de  lar- 
geur. 

On  divife  le  Chilien  trois  quartiers  ,&  ces  trois  quartiers  en  trei- 
ze Iurifdiclions:rvn  des  trois  quartiers  retient  le  nom  de  Chili,  & 
comprend  les  Iurifdiâ:bns  de  la  Scrcna ,  de  Qiùilata ,  &  de  S.  lago  de 
Chili,  &:  s'eftend  depuis  la  Rivière  de  Copiapo,  jufques  à  celle  de 
Maule  ;  ou  font  dcfliis  la  coftc  les  Ports  de  Copiapo ,  de  Guafco  ,  de 
CoquimbOjd'où  François  Drac  fut  repoufl*é  ,  &  de  Valparayfo,  où  il 
furprit  vn  Vaifleau  charge  de  vingt  cinq  mille  l'ezos  d'Or  de  Valdi- 
via,&  de  force  vins.  Le  fécond  quartier  s'advance  de  la  Rivière  de 
Maule  jufques  à  celle  de  Gallcgos,&  s'appelle  l'Impériale  du  nom 
de  l'vne  de  (es  principales  villes.  Les  lurifdiilions  de  cefte  partie  font 
cellesdelaConception,dOngolou  VillaNucvade  los  Confines  on 
delos  Infantes,  de  l'Impérial,  de  Villarica,  de  Valdivia  ,  d'Oforno, 
&de  Caftrode  Ancud  ou  Chilve.  La  Conception  ,  Valdivia  ,  &c 
Chilve,  ont  leurs  Ports  demefmenom;  celuy  de  Cauten  fert  pour 
rimperiale.  Il  y  a  auffi  Evefchc  dans  î  lago  de  Chili,  06  dans  l'Impé- 
riale :  mais  le  Gouverneur  de  la  Province  demeure  dans  la  Conce- 
ption pour  mieux  tenir  en  bride  les  Arauques.  Ces  deux  quartiers  de 
Chili  &:  de  l'Impériale  font  entre  la  Mer  de  Sud>  &  les  Andes,  au  delà 
de  ces  Montagnes  eft  le  dernier  quartier  Chicuito  ou  Cuyo,  où  font 
lesIurifdiâ:ionsdeMendoça,S«:deSan-Iuan  de  la  Frontera.  Toutes 
ces  lurifdidions  prennent  leur  nom  de  leurs  Villes  principales ,  outre 
Icfquelles  il  y  en  a  quelques  autres. 

Chili  ou  Chille  en  leur  langue  fignific  froidure  :  ce  qui  fe  dit  à  l'é- 
gard des  Montagnes  de  Sierra  Nevada  de  los  Andes, qui  font  extre-  \ 
mement  froides  ;  &:  là  où  règne  vn  certain  vent  fi  pénétrant  &  fi  fub- 
tiljbienque  non  violent,  qu'il  eftouft'einfenfiblcment  la  chaleur  na- 
turelle, fait  mourir  les  personnes  foudainement  ;  gelé ,  &  durcit  tel- 
lement les  corps  qu'ils  ne  fe  corrompent  point.  Almagre  qui  le  pre- 
mier des  CaftilLms  a  paffé  du  Pérou  en  Chili,  fut  contraint  d'aban-  { 
donner  icy  plu  fleurs  des  fiens  :  &:  quelques  années  après  rcpaffant 
dans  ces  Montagnes ,  il  les  trouva  encor  debout ,  &:  quclques-vns  te- 
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aansenmainlabrtde  de  leurs  Chevaux  gelés,  8£  fur  pitdaufTi  bieii 
que  les  hommes. 

Les  Vallées,  &  les  Plaines,  qui  approchent  de  la  Mer,  font  bien 
habitées  ;  ôc  ont  l'Air  fain ,  ferain,  tempéré  ;  &;  le  Terroir excellent,&c 
fertil  >  bien  qu'avec  quelque  ditference ,  fuivant  qu'il  eil  plus  ou 
moins  éloigne  de  l'Equateur.  Le  quartier  de  Chili  debvroit  eftre 
plus  chaud  que  l'Efpagne ,  &  celuy  de  l'Impériale  comme  l'Efpagne: 
la  proximité  des  Montagnes  d'vn  codé ,  &  de  la  Mer  de  l'autre ,  font 
que  lePays  eft:  vn  peu  plus  froid  qu'il  ne  deuroit  eft;re:mais  afTczchaud 
pour  eftre  vn  des  meilleurs  de  l'Amérique.  La  Vallée  de  Copiapo 
rend  fouvent  trois  cent  pour  vn  ;  celles  de  Guafco ,  &  de  Coquimbo 
ne  luy  cèdent  de  guère»  celle  de  Chili  eft  fi  excellente  qu'elle  com- 
munique fon  nom  au  pays.  Au  deftus  de  ces  Vallbes  il  y  a  des  Mmes 
d'Argent,  de  Vif  Argent,  de  Cuivre ,  de  Plomb ,  &  vn  fi  grand  nom- 
bre de  Mines  d'Or,  &icy&;  par  tout  ailleurs  dans  le  Chili,  encore  (i 
grande  quantité  d'Or  dans  le  Sable  de  la  plufpart  des  Rivières,  que 
certain  autheur  a  deub  dire  que  tout  le  Chili  n'eft  qu'vne  Placque 
d'Or. 

Valdiviaqui  y  fut  après  Almagre,&qoiy  reîiflït  mieux  du  com- 
mencement que  n'avoit  fait  Ion  predeceficur ,  a  tiré  vne  tresgrande 
quantité  d'Or  de  ce  Pays,  il  fit  travailler  à  divcrfes  Mines  d'Or  fi  ri- 
ches, que  chaque  Indien  luyrendoit  trente  ou  quarante  Ducats  par 
jour  i  quand  il  n'y  auroit  eu  que  douze  ou  quinze  Indiens  dans  ce^ 
travail,  ce'a  pouvoit  rendre  trois  ou  quatre  cent  Ducats  par  jour , 
&:  dans  le  mois  environ  dix  mille  Ducats ,  &  dans  l'Année  cent  oujfix 
vingt  mille  Ducats.  Cela  convient  à  ce  que  l'Ynca  Garcilaflb  de  la 
Vega  rapporte  dans  fon  Hiftoire,  que  le  Comte  Valdivia  eut  pour 
fon  partage  vne  partie  do  Chili;  &  que  fes  Sujets  luy  rendoientpar 
an  plus  de  cent  mille  Pezosd'Or  de  tribut:  mais  que  la  Faim  de  ce 
metail  eftant  infatiable,  &  que  plus  Valdivia  en  recevoir  plus  il  en 
vouloir  auôïr,faifant  travailler  par  force  dans  les  Mines ,  ces  Indiens 
non  accouftumés  à  vn  fi  fafcheux  travail ,  ny  de  fervir  vn  fi  cruel 
Maiftrc,  refolurent  de  s'en  deffaire,  &:de  fecouer  le  joug.  Ceux  d'A- 
rauco,  &des  environs  commencèrent  la  révolte,  &:  après  diverfcs 
rencontres  luy  deffirent  cent  cinquante  Cavaliers ,  &  le  prirent. 

Ces  Arauques  avec  leurs  voifins  s'aflemblerent  jufqucs  à  douze  ou 
treize  millehommes  qui  apiés  avoir  efté  battus  à  diverfes  fois  par  Val- 
divia,  vn  vieil  Indien,  qui  apparemmerat  avoit  autrefois  veu  l'ordre 
que  les  Efpagnols  tiennent  dans  leurs  Batailles,  s'advifa  de  difpolêr 
les  fions  enplufieurs  Efcadrons  ;  &  leur  mon ftra  comme  il  faloit  que 
chaque  Efcadron  l'vn  après  l'autre  attaquaftles  Efpagnols  ^  &;  que  les 
premiers  Efcadrons  eftants forcés,  ilseuftent  à  fe  rallier  à  la  queue 
des  derniers  :  ce  qui  reùffit  fi  bien,  qu'à  la  fin  ils  laOcrent  tellement  les 
Espagnols ,  &  leurs  Chevaux  :  que  quand  ils  voulurent fonger  à  la  re- 


mite ,  ils  furentprevenus  ,é£  entièrement defFaics.  Quelques- vns  di- 
fentque  Validivia  eftant  tombe  entre  leurs  mains ,  il  fut  attache  à  vn 
arbre,  &  Ton  Aumofnier  a  vn  autre  prés  de  luy  ,  &  en  forte  qu'ils  Ce 
pouvoient  parler  :  &  que  les  Arauques  de  temps  à  autre  (  bien  que  ce 
n'euftefté  leur  couftume  de  manger  de  la  chair  humaine  )  leur  cou- 
poycnt  vn  lopin  de  chair  aux  Bros^  aux  ïambes ,  aux  CuifTes,  qu'ils  fai- 
foient  roftir ,  boUiUir,  griller,  fuivantrappctit  qu'ils  en  pouvoicnt 
avoir  ,•  &  les  mangeoient  à  la  veuc  de  ces  pauvres  patients ,  tant  qu'ils 
moururent  :  autres  difcnt  qu'ils  luy  levèrent  le  tcftdcla  Tcfte  ,  luy 
verfcrent  de  l'Or  fondu  dans  la  CerveUe,  dans  la  Bouche,  dans  les 
Oreilles ,  firent  par  après  vn  Gobelet  de  fon  Teft,  des  Trompettes 
defesOs,&c. 

Apres  la  mort  de  Valdiviales  Efpagnols  ont  eu  de  grands  des-advan- 
rages  dans  leChili,3afquesàcequeGarciasde  Mendoçafils  du  Vi- 
ccroy  du  Pérou  eut  remis  partie  de  ces  Peuples  en  leur  dcuoir;  ce 
qui  n'a  cncor  feruy  que  pour  peu  de  temps.  Fn  1^99.  ces  Peuples 
furprircntla  Ville  de  Valdivia,  fe  faifirent  des  Portes  ,&  des  prin- 
cipales places,  inveftircnt  chaque  maifon ,  afin  que  rien  ne  peiit  é- 
chappcrde  leursmainsimircntlefeupar  tout,  tuèrent  ou  firent  pri- 
fonniers  quatre  ou  cinq  cent  Hommes ,  Femmes ,  Enfans  :  prirent  le 
Fort  où  il  y  avoit  trois  cent  millePczosd'or,en  cnleveïent  ce  qu'il 
y  avoit  d'Armes ,  de  Munitions ,  &  d'Artillerie. 

Apres  la  prife  de  Valdivia  l'Impériale  fut  ailiegce  vn  an  entier,  & 
tant  qu'il  n'y  rcfta  qu'vne  vingtaine  d'hommes  ,  qui  ne  fc  pouvans 
plusdcffendre,tomberententre  les  mains  de  leurs  ennemis  :  &c  en 
fin  de  treize  Villes  principales  qu'il  y  avoit  en  Chili,  lesfixoufept 
furent  ruinées;  Valdivia,  l'Impériale , Ongol ,  Ste  Croix, Chillian, 
la  Conception ,  &  Villanca  :  Oforno  fut  fecouruc  affez  à  temps.  Les 
Hommes  qui  fc  trouvèrent  dans  les  villes prifes,  furent aflbmmés, 
ils  permirent  le  rachapt  des  Femmes  en  leur  donnant  pour  chacune 
vnepaired'EfperonSjOUvnepaircd'EftrierSaOU  vnc  Bride  de  Che- 
val: pour  vne  Efpée  ils  en  donnèrent  vnedemy  douzaine,  ce  Com- 
merce neantmoins  fuft  bien  toft  deffendu  par  le  Vice-roy  du  Perouj 
a'"ndenemettrcdesArmes,&cequipûurroitferviràla  Guerre  en- 
tre les  mains  de  ces  Barbares. 

De  celles  qu'ils  eurent  par  le  moyen  de  ce  Commerce,  où  qu'ils 
gagnèrent  à  la  prife  de  tant  de  villes,  &  en  divcrfes  dcffaitcs  des  Ef- 
pagnols, ils  s'en  font  feruy  du  depuis;  8c  s'y  font  rendus  fi  adroits, 
qu'ils  montent  à  Cheval,  portent  la  Lance, le  Moufquet,&:laHal- 
lebarde,ont continué  la  Guerre  de  15 59.  jufques  en  ié;4i.  que  le  Mar, 
quisVaydes  fit  la  Paix  avec  eux.  Pendant  cette  guerre  il  arriva  vne 
chofe  dé  remarque.  En  1^14  vn  Navire  de  Bifcaye  portant  du  fe- 
cours  aux  Efpagnols  qui  eftoient  dans  le  Fort  d'Arauque;  ce  Vaiffeau 
fit  naufrage  fur  la  co^c,  les  Hommes  tombèrent  cuktc  les  mains  des 
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Arauques,  qui  lesa{rommerentenmermetem|>s,hors  le  Trompet- 
te qui  fur  le  point  de  pafTcr  avec  les  autres,  s'advifa  déjouer  de  fa 
Trompette ,  ce  qui  luy  fau va  la  vf e . 

Le  fujet  de  la  dernière  Révolte  des  Arauques  a  eftc  que  après  avoir 
fervy  les  Efpagnols  près  de  cinquante  ans,  &  s'eftre  faits  Chrétiens  la 
plufpartjles  Efpagnols  avoientencor  enlevé  de  leurs  Femmes  ,&  de 
leurs  Enfans;  pour  les  vendre  au  loing  ,  6c  les  mettre  dans  vne  per- 
pétuelle, â^  cruelle  fervitude;c'efl  ce  qui  les  Ht  refoudre  à  fecouëc 
le  joug  des  Efpagnols ,  &  mefme  de  renoncer  au  Chriflianifme. 

Sous  le  nom  des  Arauques  on  comprend  les  Habitans  des  Mon* 
tagnes&Valléesde  Arauco,  Tucapel,&:  Puren;  qui  font  entre  la 
Conception ,  l'Impériale ,  fii  Ongol.  La  Paix  faite  auec  ces  Peuples, 
il  ne  relie  prefque  plus  dans  le  Chili  que  les  Pulches  ennemis  des  Ef- 
pagnols mais  ces  Fulches  edants  au  delà  des  Andes ,  il  y  a  peu  à  dc- 
mefler  avec  eux  :  fit  le  Pays  s'eft  remis  en  boneftat:&:les  Villes 
mieux  rebafties. 

La  Conception  eftiprefent  fermée  de  murailles  de  pierre  ,  auec 
vnc  Citadelle ,  &  par  ce  que  le  Gouverneur  de  la  Province  y  de- 
meure, bien  que  le  Terroir  foitingrat,fe$  habitans  l'ont  cultiué ,  ôc  Ci 
bien  embelly  de  lardins ,  que  c'eftvne  des  plus  agréables  demeures 
du  Chili.  Valdiviaeftdeflus  vn  Tertre  relevé  hors  du  Solvoifin  de 
quatre  ou  cinq  brafles  pour  lemoins:  avec  l'art  que  ''on  y  a  adjoufté 
c'eH;  encor  vne  des  plus  fortes  de  tout  le  Chili ,  ainii  quelques  au^ 
très. 

La  Iurifdi£tion'  de  Sanlago  a  plus  de  quatre  vingt  mille  Indiens 
divifés  en  vingt-fixPartimientos  !.  départements:  celle  de  l'Impé- 
riale en  a  autant,  Oforno  jufques  adeux  cens  mille ,  Caftro  de  Chil- 
vefeulementdouze  ou  quinze  mille  jainll  les  autres  lurifdi^ions  en 
ont  plus  ou  moins. 

Les  Naturels  de  Chili  font  la  plufpart  haults  de  fix  pieds,  bien  pro- 
portionnés ,  robuftes  jdifpos ,  ont  le  front  velu ,  &  hcrille  i  cruels  lors 
qu'ils  ont  l'advantage.Le  Pays  eft  fujet  aux  Tremblements  de  Terre. 
Les  Grains  &  les  Vignes  qui  y  font ,  y  ont  efté  tranfportés  d'Efpagne, 
&aujourd'huy  ils  en  ont  en  telle  abondance ,  que  fouvent  ils  en  four- 
niflcnt  le  Pérou:  ce  qui  fe  fait  facilement  par  ce  que  les  Vents  de  Sud 
régnent  defTus  cefte  cofte  vne  bonne  partie  de  l'année.  Ils  fe  recueille 
encor  dans  le  pays  du  Poyvre  long ,  &  par  tout  il  fe  trouve  vn  fi  grand 
nombre  de  Beftiaux ,  qu  il  y  a  peu  de  Pays  dans  le  monde ,  qui  en  ait 
tant.  Leurs  Moutons  font  comme  ceux  du  Pérou  fort  grands. 

Dans  les  Montagnes  de  los  Andes,  bien  qu'elles  foicnt  tresfroi- 
des,  il  y  a  douze  ou  quinze  Vulcans  ,  qui  vomiffent  perpétuellement 
du  feu.  Ces  Vulcans  prennent  leurs  noms  de  Vallées  à  la  telle  def- 
quelles  ils  font ,  ou  de  quelques  Villes  (ic  Bourgades  voifincs. 
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LE  Brefil  fc  prend  cotnmuncment  pour  la  partie  plus  orientale 
de  i' Amérique  méridionale.  £n  i^oi.  Aivare  Caoral  Portugais 
taitantfa  route  au  long  des  Coftes  de  l'Afrique,  pour  aller  aux  In- 
des Orientales ,  vne  grande  tempefte  de  Vents  Orientaux  le  porta 
en  ces  quartiers  où  il  laifla  pour  mémoire  vne  Colonne  avec  les  Ar- 
mes  de  Portugal ,  &:  cela  fufilt  pour  dire  qu'il  en  prenoit  pofleinon 
pour  la  Couronne  de  Portugal.  Peu  après  Amcricq  Vefpucc  y  fut 
envoyé  exprés,pourledccouviirplus  particulièrement  ,& en  Uiittc 
quelques  Colonies  de  Portugais  y  furent  cftablies  ,  U  le  nom  d'Amé- 
rique luy  cflant  donné  à  caufe  d'Amérique  Vcfpuce,  ce  nom  s'eft 
communique  peu  après  à  tout  ce  nouveau  Continent:  mais  ce  quar- 
tier particulièrement  pritlenomdeBrcHlà  caufe  de  ce  Bois,  qui  s'y 
trouve  en  quantité,  bien  moins  ailleurs. 

Le  Brcfil  pris  dans  fa  plus  grande  cflienduë  emporte  la  moitié  de 
l'Amérique  méridionale,  que  que Iques-vns  appellent  Brafilicnne, 
mais  que  l'on  divife  en  Brefil ,  &  Paraguay  :  Ce  Brefil  feparé  du  Para* 
guay ,  commence  à  la  Kivierc  Amazone ,  &:  s'cdend  jufquesaux  Pro- 
vinces  du  Paraguay  &  bien  que  cela  ne  (bit  que  du  i.  Degré  de  lati- 
tude jufques  au  i6.  &:ne  comprenne  auft  14.  ou  z  j.  Degrés  de  latitu- 
de, qui  font  fix  cent  lieues  i  la  Cofte  raifant  vn  grand  demy-cerclc, 
n'a  guère  moins  de  douze  cent  lieues.  La  Mer  de  Nort  la  baigne  au 
Nord ,  à  l'Eft ,  &  au  Sud-Eft ,  le  Paraguay ,  &:  le  Pérou  bornçnt  le  rc- 
fteversleSud,&:l'Oucft. 

Le  dedans  du  Pays  eft  tout  inconnu ,  cncor  partie  de  la  Cofte,  nous 
fçavons  bien  qu'il  y  a  par  tout  vne  infinité  de  Peuples  tous  Barbares, 
qui  s'entrefont  la  Guerre ,  &:  s'entremangent  les  vns  les  autres  Jcs  di- 
verfes  relations  qui  en  ont  efté  données  jufques  à  prcfent,  font  men- 
tion de  plus  d'vne  centaine  de  ces  Peuples  :&  toutefois  cela  cft  peu 
dechofe  àl'cfgarddecequenousncconnoiflbnspasencor.  Les  plus 
fameux,  &  les  plus  connus,  font  les  Mai  gajas  ,  Toupinambous ,  Oiic- 
tacas ,  1  araibas , Petiguares, Tapouycs,  cariges ,  Morpions ,  Toba- 
jares  icc. 

LesPortugais  ncfe  fontfaifs  que  de  ce  qu'ils  ont  trouvé  de  plus 
commode  defius  la  Cofte,  &  y  ont  eftably  de  ten>ps  en  temps  divers 
Gouvcrnemens,qu'ils  appellent  Capitanies.La  plus  ancienne  eft  cel- 
le de  Tamaraca ,  puis  de  Pernambuco ,  aujourd'huy  la  plus  célèbre  de 
toutes  eft  celle  deBaya  de  todos  los  Santos,ou  Baye  de  tous  les  Saintst 
il  s'y  en  compte  jufques  à  quatorze,  qui  font  en  fuivant  la  Cofte  ,  & 
après  la  R.  Amazone  en  allant  au  Paraguay ,  Para,  Maranhon,  Cia- 
ra,  Rio  Grande  ,  Tarayba,  Tamaraca  ,  Pernambuco,  Seregippc, 
Bahiade  Todos  los  Santos , los Iflcos,  Porto  Seguro,  Spiriçu  f^n^o , 
Rio laneiro , &  S.  Yiccnte,. 
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tV  ces  quatorze  Caplunies  les  I&uic  appirtiennertt  immédiate* 
meneau  Roy,  les  fix  autres  à  des  Seigneurs  particuliers,  qui  les  ont 
acquis,  &  peuplés  à  leurs  defpens.  Elles  reçoivent  leurs  Gouverneurf 
deceiuy  ï  qui  elles  appartiennent ,  mais  qui  reconnoiflent  la  Sou« 
vecatneté  du  Vice-roy. 

Chaque  Capitanie  a  dans  Ces  dépendances,  me,  deux,  on  plufieur» 
Colonies  de  PortuguaisDanslaCapitaniede  S.  Vincentc  Santos  eft 
la  principale,où  font  deux  cet  Portuguais,ouMeftiz.  Se  Ton  pert  très- 
bon&  commode  peut  recevoir  des  VaifTcaux  de  quatre  cent  t«)n<* 
neaux.  S  Vincente  n'a  qu'vne  centaine  de  l'orcuguais  ouMcftiz ,  fie 
Ton  port  peu  commode  >  Itanchin  Hc  S.  Polfont  les  trois  &  quatrième 
villes  ,cellc-cy  au  delà  des  Montagnes  SC  Foreds  Pcrnabiacaba^  qujf 
ibnttres-difficilesàtraverrcrjlcchcmin  y  eftant  taillé  entre  les  ar« 
brcs  :  la  ville  eft  defTus  vne  Colline ,  n'a  qu  vne  centaine  de  Maifons, 
environ  deux  cent  familles  l'Air  y  eft  bon,  te  Pays  aggreablr ,  s'cxa-* 
vrantendc  belles  Se  fertiles  campagnes  par  trois  coftés  ,  xi\  oyanr 
que  la  Montagne ,  Ôc  Forcft  Pernabiacaba ,  qui  la  borne  do  rnutrc. 

CcftcCapitaniemanquod^Sel,dc  Vin^&d'Huyle  :  If';  «rouvc 
enrecompenfc  toute  forte  de  Fruits,  pluftcur  Mi»  .  d'Argent  dans 
lesenvironsdeS.Pol.  Outre  ces  quatre  villes  ri.-lij^peville  eft  vne 
habitation  fort  advancée  dans  les  Terres ,  &.  vers  le  Paraguay  au  dcf« 
fus  de  S  Vincente.  Faratininga  fuft  ruinée  par  les  Barbares  en  i6oo. 

La  Capîtanie  de  Rio  lanero  prend  fon  nom  de  fa  Rivière ,  que  les- 
François  ayans  autrefois  dclfein  d'y  eftablir  vne  Colonie  ,  appel- 
loientGanabara.  Villcgagnony  fuft  en  15^5.  6c  les  Portuguais  s'cit 
faifirenten  ijj8.  y  battirent  la  ville  de  S  Sebafticn  à  l'cmboucheurc 
du  Golfe,  que  la  Rivière  fait  tombant  en  la  Mer:  &  plus  à  l'Occident 
ils  y  onrencorlvifty  du  depuis  la  ville  d'Angra  de  los  Rcyes.  Ccfte 
Capitanie  a  beaucoup  de  Brefil,de  Coton,&:  de  Vivres,  point  de  Suc* 
cre.L^sToupinambousoccupoientccs  Quartiers  lors  que  les  Fran- 
çois y  ont  eftc.  Les  Portugais  en  eftans  les  Maiftrcs  ,  ces  Peuples, 
n'ayans  peu  s'accommoder  a  leur  humeur ,  fe  font  difperfcs  plus  auat 
dans  le  BrefîU  Se  quelques  vns  ju(ques  vers  Maranhan.  Ces  deux 
Capitanies  Rio  laneiro ,  Se  $  Vincente  font  deçà  Se  delà ,  ou  pluftoft' 
deflbus  le  Tropicque  du  Capricorne. 

La  Capitanie  de  SpirituSanto  a  vn  des  meilleurs  Terroirs  de  tour 
le  Breni,maispeu  de  Succre.  Si  Rivière  s'appelle  Parayba  d'vn 
nom  commun  :  trois  Rivières  dans  !c  ;'  (  fil.  L'vnr  r  ft  au  ùwlà  de  S,^ 
Vincente, la  féconde  celle  cy  '^  '^'*;î(  ..le  baigijc  la  Capitanie  de 
Parayba:  celle  qui  baigne  Spiritu  Santo  eft  forte  Se  aggreable.  La> 
ville  n'a  que  deux  cent  &  tant  de  familles  de  Portugais,  les  M  argajas. 
Se  Tapuyes  Ce  fontfait  connoiftre  dans  le  pays. 

Porto  Seguro  appartient  au  Duc  d'Aveiro,  a  eu  trois  Colonies; 
-^  Aina"  >,S.Cruz^é£Porto  Seguro >  qui tous-^ours  acftéla  prcmic- 


re,  la  meilleure  M  qui  peueellreatljourd'huy  refte  (cvAc.  Le  Ter. 
toir  y  eft  fi  fercil  en  Grains.en  Fruics,qu'il  en  fournit  ^fes  Voi(îns  i  il  y 
a  auflidu  Succre.  LesHollandois  oncacuqué  cette  Colonie  à diver- 
fei  fois ,  mais  fans  cfFcc. 

Loi  Iflcos  appartient^  Dom  Luca  Giraldo  Portugais  »  elle  a  efté 
lonffrcmpsperlecutée  par  les  Guay  mures,  peup'es  Jes  plus  barba- 
res du  Brcdl-  Les  Reliques  de  S.  George  y  ayant  cftc  apportce'/es 
Colon  en  ont  rcpri<:  courage,  âfrepoufle  plus  hardiment  ces  Harba- 
res.  La  Rivière  qui  baigne  la  ville,  fait  moudre  huiâ  ou  dix  Moulins 
ou  F. 'gins  à  Suc  etc. 

La  Capitaine  de  Bahta  de  Todos  los  Santo«  prend  Ton  nom  de 
la  Baye  ou  Sei  n ,  où  eft  S.  Salvador  fa  ville  Capitale.  Ceftc  Rave  ayant 
fon  ouverture  à  la  Mer  de  HuiA  ou  dix  lieuiis ,  èc  fa  pro  odeur  de 
douze  ,  quinze,  ou  vingt  braiTes  par  tout,  enferme  pluh  irs  Ifles; 
dont  la  p'usadvancée  vers  la.Mereife  Taperico.  Celle  Bayf  <>  fait 
encor  divcrfes  ouvertures  jufqucs  à  quinze,  ou  vingt  ligues  a.  'isici 
Terres ,  d'où  elle  reçoit  les  Rivières  de  Pitange ,  Gcrcfipe .  Cac  >era, 
&:d'autrcs,avcc  chacune  leur  petit  Sein.  PietersHcim  fais  icpo  la 
Compagnie  de  well -Inde,  entra  dans  cette  Baye  en  bty.\  '>ritp'u. 
neursVaifTeauXyS^laplufpartàla veuë&delaVillc.&delcs  Foi  «. 
La  Ville  de  S.  Salvador  ejd  en  la  partie  plus  Septentrion«lc  du-  Gc.4. 
fc,  dcflus  vnc  Colline,  &  vers  la  ^:"^:  elle  regarde  fon  Pon  '  en 
demy  cercle  ;  dont  'es  deux  pointes ,  ou  extrémités  ont  chacu  leur 
cluAeausS  Antoineversla  Mer,&Tapcfipcvcrsla  Paye. 

Cède  Capitanie  eft  la  mieux  peuplée,  &  la  pus  riche  de  c< 
Brefil  :  il  y  a  quarante  ou  cinquante  W.  oulins  à  Succre ,  la  plufpar 
environs  de  cède  Baye,  &:  par  tout  force  Coton  j  &  fc  trouve  ' 
cofte  de  TAmbre-gris.  La  Ville  eft  peuplée  &  grande,  le  Vice 
du  Brefil  pour  la  couronne  de  Portugal  y  ayant  fa  demeure,  {l 
Evefque ,  8c  divers  autres  Officiers.  Le  Collège  desP.Iefuites  y 
magnifique ,  encor  quelques  Bafti'ments  publicqs.En  161 4.cefte  vil- 
le fuft  prife  par  la  Compagnie  de  We(V  Inde ,  reprife  par  les  Efpaenoif 
&  Portugais  eni  (^  i  j  prife  encor ,  &  reprife  du  depuis  à  diverfcs  fois. 

La Capitaniede  Scregippcdcl  Rey  n'a  qu'vne petite  ville,&  Oli- 
veraeftprefquefeuljqui  luy  donne  fon  rang  entre  les  Capitanies  du 
Ercfil ,  on  fait  crtat  qu'il  y  a  des  Mines  d'argent. 

Celle  de  î'ernambuco  cft  vncdesmeil  euresdetoutlc  Brefil,  pof- 
fedéepar  les  Albuquerqucs  Les  Portugal'  y  ont  eftably  jufqucs  si 
ti  clze  Colonies,  dont  Olindacftoit  la  principale,  belle  ville,  &:  plai- 
fante;  pofcc  furdiverfes  Collines ,  vers  la  Mer.  Le  Collège  des  P.  le^ 
fuites  y  eftoit  magnifiquement  bafty,  fort  riche,  &:  poficdoit  plufieurs 
maifons  dans  la  ville  ,  pluficiirs  Ingef  os  ;  &  nombre  de  Beft  aux  i 
laCampagne.  Ily  avoit  auflivne  Eglife  Collégiale,  divers  M  onafte- 
resjpluficurs  Paroiffciôi  Chamelles.  Onyfaii'oit  eftatdcdeux  mil- 
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le  familles  de  Portugais  Tans  les  Ecclefîaftiques ,  6c  les  Efclaues,  qui 
y  efloienc  en  grand  nombre:^  entre  les  Portugais  deux  cent  familles, 
qui  poflcdoient  chacune  vingt  cinq  ,  trente  ,  quarante ,  cinquante 
mille  Crufados  &plus. 

De  la  Ville  il  y  a  vnc  langue  de  terre  qui  s'advance  à  la  Mer ,  &: 
au  bout  de  laquelle  eft  le  Récif ,  Bourg  peuplé;  ou  les  Navires  char- 
gent, ôc  déchargent  leurs  Marchandifes,  Celle  place  s'ed  rendue 
fameufc  de  noftre  temps,  ayant  elle  difputcc  pendant  pluficurs  an- 
nées entre  les  Portugais  &:  les  HolUndois,  ççux-cy  à  la  fin  en  ayant 
elle  chaires  par  les  autres. 

Outres  les  Colonies  il  y  a  nombre  d'Aidées  pour  les  Indiens,  & 
près  de  cent  Ingenos.  On  a  remarqué  qu'en  chaque  année  il  fe  tire 
de  Fernambouc  quatre  vingt ,  quatre  vingt  dix ,  &  quelquefois  cent 
Vaifleaux  charges  la  plufpart  de  Succre,  quelques-vns  de  Dic  d: 
remarqué  encore  qa'en  l'elpace  feulement  de  quatre  ans ,  qui  furent 
ï6i.o.  XI.  zz.  13.  il  s'efttranfporté  d'Angola,  qui  eft  de  l'Ethiopie  en 
cède  Capitanie  ,  quinze  ou  feize  mille  ^fclaves,  pour  travailler  à 
leurs  Succès,  &:  à  leur  Brefil.  ^    ^  .        • 

Le  Terroir  y  eft  gras ,  fcrtil ,  &  les  Cannes  de  Succre  y  vieil-» 
nent  à  plaifir  delTus  les  Collines,  &  dans  les  Vallées  :  U  le  bois  de  Hre- 
iilfe  tire  en  quantité  prodigieuic  dans  laForefV  Gran  Mato  de  Rre- 
û\ ,  à  vingt  lieues  d'Olinde.  Toutes  ces  commodités  avec  la  bonté  de 
defesPailuresfont  que  l'on  appeKç  Ce(le  Capitanie  le  l'gradis  4i» 
Brefil-    '.  ■  ■-  '"•.-'■'  ''■':■■.    -^  ■  ; 

Mais  en  1^30.31.  31.1a  Compagnie  dcl'Weft-Inde  dans  les  Pays- 
bas  ont  pris  &rumé  01inde,puisS.  Auguftin  &:prefque  toutes  les 
FortercficSjque  les  Portugais  tenoientdans  celle  Capitanie:  n'en  ont 
cftéchafiesquede  tçmps  en  temps ,  &;  mefme  du  Récif,  il  y  a  trois 
ou  quatre  ans. 

Tamaraca  eft  la  plus  ancienne  Capitanie  ,&  la  plus  petite  qu'il 
y  ait  dans  le  Brefil  -,  celle  de  Fernambouc  la  ferrant  d'vn  collé ,  & 
Farayba  de  l'autre.  La  Popeliniere  dit  que  les  François  l'ont  poflcdc 
autrefois,  &iquele  Port  dos  Francezes  en  retient  encor  le  nom:  les 
Portugais  nous  en  ayans  chaffé,  ontbafty  leur  Colonie  dans  vfte  ïflc 
longue  feulement  de  trois  ou  quatre ,  &  large  de  deux  ou  trois  lieues 
la  Capitanie  ne  s'edendant  guère  au  dehors  de  ceftclilc:  mais  la  fer- 
tilité en  eft  admirable.  Les  Hollandois  en  ont  efté  les  Maiftres  quel- 
ques années. 

La  Capitanie  de  Parayba  a  encor  eu  Ces  commencemens  par  les 
François  des  1584.  les  f'ortugais  s'en  faifitent  bien  toft  après, &:  la 
principale  ville  Parrayba  fut  api^ellée  par  eux  Philippine  j  ou  Nra 
Sradas  Nieves  ;  ôc  par  les  Hollandois  ,  quand  ils  en  ont  efté  les 
Mkiftrcs  i:ndcrickftat;elle  eft  à  deux  ou  trois  heuës  de  la  Mer  ,  là 
oijlaR  Parayba  combe, ayant  deux  Chaftcaux  delTus  les  deux  par- 
tics 


tics  qui  finîiTent ,  ^  qui  dcfFendent  Ton  entrée }  celuy  de  la  main  droi- 
te cft  CapoDelo.oùeftlcFortdc  Stc  Catherine  j  l'autre  Capo  del 
Nort ,  où  eft  le  Fort  de  S .  Antoine. 

Cefte  Capitanie  touche  au  Nord  K  (jrande ,  au  Sud  Pernambu« 
co,  enfermant  celle  de  Tamaraca  à  l'Ouefl:  la  R.  Parayba  la  divifc 
en  deux  parties  prefqu'efgales.  LesHabitanss'addonnentà  cultiver 
les  champs ,  où  ils  pofTedent  leurs  Héritages,  Mettairies ,  &  Ingenos 
magnifiquement  baflis.  Ces  Ingenos  font  les  Moulins,  qui  fervent  à 
piler  les  Cannes  de  Succre  -,  baftis  au  long  des  Rivières ,  avec  leurs 
champs  ou  clos ,  où  font  les  Cannes ,  &  quelques  Bofcages  d'où  fe 
tire  le  Bois  pour  faire  la  cuituredu  Succre.  Etquelquetois  ces  In- 
genos font  fi  grands,  &  fi  amples  qu'ils  contiennent  outre  la  Maifon 
du  Maiftre ,  qui  eft  bien  baftie ,  plufieurs  autres  ,  foit  pour  les  Portu- 
gais ,  qui  les  fervent  ;  foit  pour  les  Ncgres,&  Efclaves,  qui  leur  appar- 
tiennent :  &  leur  nombre  monte  fouvent  à  cinquante ,  foixante ,  qua- 
trevingt,  &  quelquefois  à  cent  familles  :  il  y  a  vne  vingtaine  de  ces 
Ingenos  dans  la  Capitanie  de  Parayba. 

Le  Terroir  y  eft  inégal  en  Montagnes ,  Vallées ,  Campagnes  :  les 
Campagnes  font  pour  les  Succres ,  les  Vallées  pour  le  Tabac,  pour  la 
Mandioche  &  pour  les  Fruitsiles  Montagnes  pour  les  Bois:  les  Terres 
qui  font  cultiveesrendentcent pourvu.  Les  Pafturesnourriffeni  for- 
ce troupeaux  de  Bœufs,  Moutons,  Chèvres,  Pourceaux,  Chevaux, 
qui  font  d'vn  grand  travail ,  il  y  a  des  Volailles  de  toutes  fortes ,  entre 
autres  des  Perroquets  excellens  à  manger. 

Les  Originaires  du  Pays  ont  quelques  Aidées,  i.  Villages  baftis  à 
leur  mode:chaque  Village  n'ayant  que  quatre ,  cinq ,  ou  fix  maifons, 
mais  fort  longues  comme  des  Halles  ,•&  là  où  font  quatre,  cinq,  ou 
fix  cent ,  quelque  fois  mille,  douze,  quinze  cent  habitansi  leurs  Meu- 
bles n  eftans  que  leurs  Hamacques.  i.  Lids ,  leurs  Arcs,  &  leurs  Flef- 
ches,&:delaMandioquc* 

Dans  chaque  Aidée  ils  O'  it  vn  Capitaine  qu'ils  choifîfient  entr'eux, 
&  on  leur  donne  vn  Portugais  pour  voir  ce  qui  s  y  paffe:il  y  a  de  ces  Ai- 
dées dans  toutes  les  Capitanies  du  Brefil,  fix  principales  dans  celle  de 
Parayba,  autant  dans  Rio  lanerio,  trois  en  Tamaraca,  trois  en  Per- 
nambuco ,  ainfi  dans  les  autres. 

La  Cap.  de  Rio  GrandeoùdePotengià  encoreftéaux  François, 
après  qu'ils  eurent  quitté  R  fianabara:  &icy  ils  firent  alliance  avec 
lesPetivaresdcslan  lypy.FelicianoCeca  de  Caravalafio  capitaine 
de  Parayba  vint  les  attaquer,  fans  les  pouvoirmettrc  hors  pour  cefte 
fois }  ils  en  ont  cft  é  entièrement  chaffés  en  i6oi .  Les  François  avoient 
découvert  vne  excellente  Mine  d'ArgentàCopooba  ,  &  vne  autre 
d  Efmeraudes  prés  liBaye  de  Moncourou ,  rntre  Rio  Grande  &  Sia- 
ra,&  de  Riches  Salines  près  la  pointe  de  Salinas:  la  principale  for- 
tereflc  que  les  Portugais  ont  icy  eft  los  Très  Reyes,  ou  ic$  Trois 
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•Roys  jLIamaintiroiâe de k  Rivière. 

La  Cofte  du  Brefil  depuis  le  Cap  de  Frio  jufques  au  deçà  de  celuy  de 
S.  Auguftin,voireiufquesau  milieu  de  la  Capit.  dePotengi.vicntdu 
Midy  au  Septentrion,  &  regarde  condnuementrOrienc:  Te  relie  de 
cefte  Capitainie,  fif  celle  de  Siara,  de  Maranhan,  &:  de  Para  vont 
de  l'Orient  en  Occident,  regardant  le  Septentrion,  &:  font  les  plus 
proches  de  la  Ligne  Equinoâiale.  la  cofte  de  ces  quatre  dernières 
Capitanies  n'ont  pas  moins  d'eftenduë  fur  la  Mer  ,que  celle  des  dix 
autres  cnfcrable ,  mais  elles  valent  bien  moins. 

Siara  eftparmy  force  peuples  Barbares,  il  s'en  tire  neantmoins  du 
Coton, du  Criftal  ,des  Pierreries  ,&  plufîeurs  fortes  de  Bois  ;  il  s'y 
trouve  aulfi  force  Cannes  du  Succre,  qui  ne  fervent  de  rien.n'y  ayant 
f  oint  d'Engins  à  fuccrc  dans  le  pays. 

-  Maranlun  cft  vne  Iflc ,  laquelle  avec  quelques  autres  fe  trouve 
dansvn  Sein  ou  Golfe  d'environ  vingt  cinq  lieues  de  long&:  de  lar- 
ge ,  il  n'y  a  point  icy  de  Rtvjiei^e  de  ce  nom,  comme  quelques  vns 
ont  creu.  Cette  Ifle  a  quarante  cinq  lieues  de  circuit,  vingt  fept 
Villages ,  dont  luniparan  cft  le  principal  >  &c  en  chaque  village  trois, 
quatre  ,  cinq  ,  ©u  fix  cent  hommes  i  de  forte  que  les  François  y 
cftants  faifoient  eftat  de  dix  tmlle  hommes  dans  cette  Ifle. 

L'Air  y  e(\^  làin  ,  ferain  ,  les  Eaux  excellentes ,  &c  qui  ne  fe  cor- 
rompent presque  point  defTus  la  Mer.  La  Terre  aufli  fertile  ,  qu'il 
y  en  ait  en  Artveriquc  :  fournit  du  Bois  dejBrefil,  du  Safran,  du  Co- 
ton,de  la  Teinturcrouge,deIa  Lacque,  du  Baume,  du  Tabac  ,  du 
Poyvre,&  quelquefois  de  rAmbre*gris,quiferecueille  fur  la  cofte 
le  Terroir  aufli  fc  trouve  propre  au  Succre ,  difent  qu'il  y  a  des  Mi- 
nes de  laspc  ,  du  Chriftal  blanc,2^  rougeaftre,&  quipaflc  en  dure- 
té les  Diamants  d'Alençon. 

Le  Tapouytapcre  i.Paysdes  Tapouyeseft  vne  autre  Ifleà  l'Oueft 
de  Maragnan  :  la  Mer  eftant  pleine  en  fait  vne  Ifle,  eftahtbafle  il  n'y 
a  que  des  fables,  qui  la  feparent  de  la  Grande  Terre.  Le  Terroir  eft 
encor  meilleur  que  celuy  de  Maragnan,  il  n'y  a  que  quinze  Villages, 
Je  premier  portant  le  nom  duPays ,  ils  font  plus  grands  .&:  mieux  peu- 
ples que  ceux  de  Maragnan. 

A  l'Occident  de  Tapouytapere ,  &:  en  terre  ferme  Comma  villa- 
ge ,  Rivière ,  &  pays  de  mefme  nom ,  ne  vaut  pas  moins ,  &  Ces  quinze 
ou  feize  villages  font  autant  peuples  comme  ceux  de  Tapouytapere. 
Entre  Comma ,  &C  Cayette  qui  approche  4c  Para  il  y  a  divers  peu- 
ples ,  qui  defcendcnc  des  Toupinambous,  comme  ceux  de  Maran- 
han &  de  Comma  defcendent  des  Tapouycs  :  mais  les  premiers 
font  ligués  enfcmble  ,&  font  mauuaife  guerre  contre  les  autres. 

Les  François  ont  encore  eu  l'Ifle  de  Maragnan  à  diverfes  fois. 
Ribaut  y  fuft  en  1^94.  la  Ravardiere  en  i6it.  celuy-cy  choifit  vne 
place  commode  d'ans  l'Ifle  ,&:  y  baftit  le  Fort  de  S.  Louys.  LcsPor- 
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tugais  les  en  chafTerent  eh  1^14.  &y  ont  bafti  de  nouveaux  Forts ,  S 
lago ,  &:  Nra.  Sra.  Entre  les  Rivières ,  qui  tombent  dans  le  Golfe 
de  Maranhan ,  Miarj  eil  le  plus  grand ,  puis  Taboucourou. 

La  Capitanie  de  Para  a  foD  Fort  quarré  fur  vn  Roc  eleué  de 
quatre  ou  cinq  bralTes  hors  du  fol  voiiin,ilya  quatre  ou  cinq  cent 
Portugais,  qui  recueillent  dans  le  pays  du  Tabac,  du  Coton,  du 
Succre.  Celle  Capitanie  tient  au  aelà  des  bouches  de  l'Amazone 
Corupa^Eftiero,  &  entre  les  bouches  de  cefte  Rivière  Cogcmine. 

Le  Brefil  a  l'Air  doux  &  tempère,  quoy  que  fous  la  Zone  Tor- 
ride  >  les  lours  Se  les  Nuits  y  eflants  prefques  égales ,  la  fraifcheur 
de  la  Mer ,  des  Rivières  éc  des  Rofées  ordinaires  y  contribuent 
beaucoup  :  les  Orages  &:  les  Tonnerres  s'y  rencontrent  peu  fouvenrt 
Se  s'il  y  éclaire  fur  le  foir ,  c'eft  fans  bruit  j  s'il  tonne,  c'cft  fans  fou- 
dre,ce  qui  fait  voir  cncor  la  bonté  de  l'Air  cft  que  leurs  Serpens, 
Couleuvres,  Crapaux,  &c.  y  font  fans  venin  ,  cft  fervent  de  nour- 
riture aux  habitans.  Le  Terroir  neantmoins  eft  plus  propre  aux 
Fruits  ,  aux  Pafturcs,  &  aux  Légumes  qu'aux  Grains  ,  &  aux  Vi- 
gnes dc'  l'Europe.  On  y  porte  du  Vin  ,  &  de  la  Farine  ,  le  Bled 
eftantfujetàfegafter  furMer.  Les  Originaires  fe  fervent  de  Ris  ,  Se 
de  la  Maniodche  pour  faire  leur  pain. 

Ils  ont aufli quantité  de  Légumes, d'Arbres  Fruitiers,  d'Herbes, 
d'Animaux  à  quatre  pieds  ,d'0  y  féaux ,  &  de  Poiflbns ,  qui  ne  nous 
font  point  communs  jplufieurs  fortes  de  Palmiers  dont  ils  tirent  de 
grandes  commodités  Le  bois  Brefil  vient  de  leur  Araboutan  arbre 
puiflànt  5  &:quin'a  point  de  fruit.  Ily  a  quelques  Mines  d'Or,  beau- 
coup plus  d'Argent, force  Perroquets.  Entre  les  Guenons  il  y  en  a 
de  noires,  &  de  diverfes  couleurs,  la  plufpart  fortmignones.  Mais  le 
Kay  eft  fort  laid  ,  &  difent  qu'ils  ne  mangent  paint.  La  Peau  du 
TapitouiTou  corroyée  eft  fi  dure  qu'il  s'en  fait  des  Rondaches  que 
les  Flefches  quelque  fortement  qu'elles  foient  defcochécs  ne  peu- 
vent percer. 

Les  Brefiliens  font  de  moyenne  hauteur ,  la  tefte  greffe ,  les  efpau- 
les larges, la  couleur  rougeatre ,  la  peau  bazannce;  vivent  jufques 
à  cent  cinquante  ans,  fans  autre  foucy  que  de  la  Guerre,  Se  de  ven- 
geance :  vagabondent  la  plufpart  du  temps ,  chaflent ,  pefchcnt ,  paf- 
fentletempscnfcftins:  où.  la  Mandioche  leur  fournit  du  pain,  leur 
Cumin  de  Eoifibn,&  la  chair  d'Animaux,  ou  de  leurs  Ennemis  bou- 
cannce,ou  quelques  poiffons  font  leurs  mets  les  plus. délicieux. Ils 
fe  peindent  de  diverfes  couleurs  ,•&  par  tout  le  corps ,  où  ils  ne  laif- 
fent  aucun  poil,  non  pas  mcfme  aux  fourcils ,  mais  feulement  vnc 
couronne  autour  de  la  tefte, s'agencent  vn  os  bien  po'y,  ou  quel- 
que petite  pierre  eftimée  entr'eux  a  leur  levrc  de  defibus,  &  aux 
joues  :  d  autres  fe  découpent  la  peau  par  figures  ,  &  en  y  méfiant 
certaine  t-'inture  cela  ne  quitte  jamais:  ils  fe  font  des  ronnctSjdes 
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Frontcaux , des Fraizes, Rabats ,  Colliers  ,de$  Manteaux  ,  Ceintu- 
res, Iartieres,Braflclets  avec  des  Plumes  de  diverfcs  couleurs.  Les 
Fenimes  laiflentcroiftre  leurs  cheveux,  &  les  laiflent  ordinairement 
pendre  fur  leurs  Efpaules.  LesBrafiliens  qui  fe  font  arreftés  prés  les 
Portugais  fc  font  faits  Chrcftiens  la  plufpart ,  les  autre»  vagabondent 
fans  Religion.  r     t      >  6 

Il  y  a  vne  fi  grande  diverfitc  de  langues  entre  eux ,  que  larric  af- 

feure  qu'il  s'en  eft  dcs-ja  remarque  de  fon  temps  foixantc  difFcrentes, 

&encor  qu'ils  n'ayent  aucune  fciencc ,  ils  ont  quelque  conrtoifFan- 

ce  du  cours  du  Soleil,  de  la  Lune  &  des  Eftoiles  i  leur  donnent 

divers  noms,  &  appellent  les  EcHpfes  Nuits  du  Soleil ,  &:  de  la 
Lune. 

Tout  le  bois  de  Erefîl  appartient  au  Roy  de  Portugal ,  n'eftant 
permis  aux  particuliers  d'en  traffiqucr  :  leur  Richeflc  provient  des 
Huiles  de  Baleine  ,  des  Confitures  ,  Conferves  ,  Petun,  Argent, 
Cuirs ,  &  autres  Denrées ,  mais  principalement  du  Succre,  n'y  a)  ant 
Pays  au  monde  d'où  il  s'en  tire  tant  que  du  Drefil.  Liflede  Madè- 
re n'a  que  huift  ou  dix  Engins  à  Succre,  l'Ifle  de  S.  Thomas  peut 
eflrc  moins;  il  y  en  a  quatre  ou  cinq  cent  dans  le  Brefil. 

Quant  aux  noms  de  Meftis  ôc  de  Mulaces,qui  fc  font  rencon- 
trés icy  dcflus  à  diuerfes  fois  ,  il  faut  remarquer  que  les  Portu- 
gais s'eftans  icy  cftably  dés  y  a  long  temps ,  &:  y  ayans  fait  tranf- 
porter  de  temps  en  temps  vn  grand  nombre  de  Nègres,  &  de  Ne- 
greffes  pour  s'en  feruir.  Ce  meflange  de  diverfcs  Nations  ,  &:  de 
diverfes  Couleurs  ,  a  fait  que  pour  diflinguer  les  Enfans ,  qui 
en  naiHcnt ,  ils  appellent  Mozombo,  ceux  qui  viennent  de  Père, 
&  Mère  Européens  ;  Meftis  ou  Mameluco ,  qui  d'vn  Européen,  & 
d'vne  Brafiliennc  ;  Mulates ,  qui  d'vn  Européen  &  d'^ne  Negreflc; 
Cariboco  ,  qui  d'vn  Brafilicn  ,  &  d'vne  Negreffe;  Criolo,  qui  de 
Pere,&  Mère  Ethfopiens  :  &  bien  plus  il  s'y  cit  veu  vne  Ethio- 
pienne, &  dont  le  Maryeftoit  aufli  Ethiopien  ,  accoucher  de  deux 
Gémeaux, l'vn  noir,  &; l'autre  blanc:  vne  Brafdienne  &:  fon  mary 
Brafilicn  accoucher  de  deux  autres  Gémeaux;  l'vn  blanc,  &  l'autre 
Noir  :  &  affez  fouvent  les  Blancs  ont  des  Noirs,  les  Noirs  des  Blancs» 
&  il  s'y  eftveu  mcfme  des  Ethiopiens  blancs  ;c'eft  à  dire  ,qui  ont 
dans  les  traits  du  vilage,  &:  dans  les  cheueux  les  me fmcs  proportions 
que  les  Ethiopiens  >■  mais  la  peau  &la  chevelure  blanches. 

Au  devant  du  Brefil  règne  vne  fuite  de  bas  Rochers ,  qui  n'a  que 
fort  peu  de  largeur ,  mais  qui  continue  prefque  tout  le  long  de  la 
colle  ,  &  ne  laiflc  que  certaines  ouvertures  par  ou  les  Rivières  fc 
déchargent  dans  la  Mer,  les  Vaifleauxqui  vont  au  Brefil  ou  qui  en 
ietournent,pa(fent  neceiTairement  par  ces  Ouvertures  où  il  fait  quel  ' 
^u«>ibis  dangereux 
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l>ji  RAGVJr  ûuRlO  de  UPLATA.    i6 

A  Province  de  Paraguay,  ou  de  Rio  de  laPlata  (  autre  que  W 

(Province  de  La  Plata  au  Pérou  )  eft  fur  la  Rivière ,  que  ceux 

lu  Pays  appellent:  Paraguay ,  les  Efpagnols  Rio  de  la  Plaça  ,  d'oii 
elle  tire  fon  non.  Nous  pouvons  comprendre  fous  ce  nom  de  Pa- 
raguay, ou  de  Rio  de  la  Plata  toutv  :s  Provinces  circonvoifines , 
&:  qui  font  fur  les  Rivières,  qui  tombent  dans  celle  de  Paraguay;  Ôc 
les  confiderer  en  trois ,  ou  en  fept  parties:  fçavoir  en  Paraguay ,  &  Rio 
de  la  Plata ,  qui  feront  la  plus  haute ,  &:  la  plus  baffe  partie  de  ce  qui 
eft  defliis  la  Rivière;  en  Chaco  ôcTucuman,  qui  font deflus  les  Ri- 
vières ,  qui  y  dcfcendcnt  à  droite  ;  &  en  Parana ,  Guayr,  &  Vraig ,  qui 
font  deflus  les  Rivières  qui  y  dcfcendcnt  à  gauche:  cellcs-cy  font  vers 
le  Brcfil,  &  la  Mer  de  Nord  ;  les  deux  autres  vers  le  Pérou  ,  &  le 
Chili ,  les  deux  premières  occupent  le  milieu. 

La  Rivière  de  Paraguay,  ou  de  la  Plata  tire  fes  fources  du  Lac  de 
Xarajes  fur  les  confins  du  Pérou,  &  du  Brefili  &  defcendant  du  Se- 
ptentrion au  Midy  tourne  à  la  fin  au  Sud- Eft,  reçoit  nembre  de  belles 
&:  grandes  Rivières  ;  entre  autres  le  Putoftiayo ,  le  V'ermejo  ô  Salado , 
la  Carçarâne  d'vn  cofté;  le  Guaxarape,le  Parana,&  Vrvaig  de  l'autre. 

Le  Paraguay  tombant  dans  la  Mer  fe  fait  vne  ouverture  délin- 
quante &  tant  de  lieues  ;  entre  les  Caps  de  Ste  Marie ,  &  de  Saint  An- 
toine :&  a  cent  ou  cent  cinquante  lieues  avant  dans  les  Terres,  il 
porte  dcsja  dix  ou  douze ,  puis  en  defcendant  quinze,  vingt,ou  vingt 
cinq  lieues  de  largeur.  Mais  il  eft  peu  profond  ,  6Î  fort  embaraf- 
fc  de  Bancqs ,  &  de  Rochers  ,  qui  auec  les  orages ,  qui  s'y  élèvent 
fouvent,&:  foudainenient  du  cofté  dç  Midy,  rendent  la  navigation 
perilleufc. 

La  Pro  V  ince  particulière  du  Paraguay ,  dans  le  plus  haut  de  la  Ri- 
vière eft  peu  conneuë,  &:  les  Efpagnols  n'y  ont  aucune  Colonie  por^ 
te  neantmoins  fon  nom  commun  avec  celuy  de  la  Rivière ,  &  le  com- 
munique à  tous  les  quartiers  circonuoifins.  Les  Peuples  n  y  font 
point  fi  barbares  que  dans  le  Brefil  :  quelques-vns  s'addonnent  à 
l'Agriculture,  dont  les  Hommes  font  le  principal  labeur,  &  les  F  em- 
mes,la  MoilIon:ilsfçaventfiler  leur  Coton,  &:  en  faire  des  Eftof- 
fes,  &  des  veftements:  Au  deflbus  de  Paraguay  eft  la  Province  de  la 
Plata  là  où  les  Efpagnols  ont  quelques  Colonies  -,  l'AlTomption  & 
Buenos  Ayres  en  lont  les  plus  belles  i  puis  Las  Sictte  Corricnccs,  Sca 
pé,&SSpiritu  ou  Torre  di  Gaboto:  les  deux  dernières  &  Buenos 
Ayres  font  fur  la  Rive  droite,  l'AfTomption&las  Corrientes  à  gau- 
che, &  celle  "cy  àtrois  cent  ou  deux  cent  cinquante  lieues  delà  Mer, 
Buenos  Ayres  à  peu  moins  de  cent,  S.  Spiritu  a  cent  cinquante,  Sta 
Fé  peu  plu's.L' Aflumption  eft  fur  le  Paraguay  fcul,l3s  Miette  Corrien*. 
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fck  là  où  le  Pârani,  S.  Fc  là  où  Rio  Vcrmcjo ,  S.  Spiritu  là  où  la  Car- 
$arane,&  Buenos  Ayreslà  où  le tombent  dans  le  Paraguay. 

Ce  nom  de  Paraguay  è(l  le  naturel  du{>ays ,  &:  (igniHe  Rivic 
re  des  plumes,  foità  càufc  qu'il  s'y  trouve  vn  nombre  infiny  d'Oy- 
reaUXjdotitlci  plumet  font  variées  de  très  belles  )&  vives  couleurs; 
foie  à  caufe  que  ceux  du  pays  s'ajuftent ,  &  Ce  font  braves  avec  ces  plu- 
mes. Le  nom  de  lu  r  laça  a  cfté  donné  par  les  Efpagnols ,  de  fignifîé 
Argent:  parcî  que  le  premier  Argent  qui  leur  cft  venu  du  icrou,çà 
cdé  par  le  moyen  de  ccAe  RivictËt 

Chaco  à  fon  Terroir  gras,fcrtil  ^  &j  entrecoupe  de  plufieufs  Riviè- 
res, habité  de  diverfes  Nations,  doiit  les  Idiomes  font  bien  différents* 
LesTobarcs  ont  cinquante  mille  améi,lesMach  jguaicis  trente  mille, 
peuple  induflrieux ,  liiaimon  ii  vaillailts  que  les  Chiriguagnes  nation 
fort  e(liméé,&quine  veut  fouDrir  les  Efpagnols  «.ils  font  continuel  >• 
lement  la  guerre  aux  Mathaguaici$^  &  tendent  Efclaves  autant  qu  ili 
en  peuvent  attrappcr  :  ce  qui  fait  que  ceux-là  appellent  les  Ffpagnoîs 
à  leurs  fecours.  Les  Moconios  ,  Se  Zipacalagars  ne  font  pas  moins 
peuples  que  les  Tobares,  &  cous  (i  valeureux  en  gucrre,que  les  C  hiri- 
guagnesn'ofentles  attaquer.  Les  Churuniates  ont  vne  belle  langue 
ôc  fort  aifée.  Il  y  aencor  vne  autre  Natioi.  donc  la  langue  ,  à  ce  qu'ils 
difent»  à  peine  cédera  à  la  Latine,  ma  s  la  beauté  des  Orcchons  e(b 
dans  la  grandeur  de  leurs  Oreilles;  la  plufpart  de  ces  peuples  font 
bienfaits,  haUlts  de  fix  pieds  ;d*vn  naturel  doux,&d'vncfpritvifi 
Le  Tucuman  eft  fort  grand ,  &  n'a  pas  moins  de  trois  cent  lieues  dô 
long ,  &  de  large  ,•  &  néanmoins  ne  touche  point  à  la  mer,  de  quelque 
coftéqueccfoitîla  Platale  boirne  à  l'Orient,  le  Chili  à  l'Occident, 
le  Pérou  U  le  Chaco  au  Septentrion  ,  la  Terre  Mag.Uanicquc  au 
Midy.  l'Air  &:  le  Terroir  y  do  i/criteftre  excellents,  le  paysfc  defga" 
géant  de  là  Zone  Torride  i  &  s'advançantversle  milieu  de  la  Zone 
Tcrtiperée  :  &:  prcfque  toutes  lesRivieres  y  ayans  leurs  cours  vers  l'O* 
rient,  ce  qui  apporte  quelque  fraifcheilr.  Et  d'ailleurs  ils  nom  prcf- 
que que  deux  faifons  en  l'Année ,  chacune  de  fix  mois  ;  1  Efté  depui» 
environ  le  2,a.  Mars  jufques  au  20.  Septembre,  &  l'Hyuer  de  Septem- 
bre ,|ufqucs  èh  Mars. 

Entre  les  Peuplesdc  tes  quartiers  les  Tucumans  fondes  plus  fa-' 
Hieux,  pui  s  qu'ils  ont  donné  leur  nom  à  la  Province,  puis  les  Zuries  ^ 
Diaguites  les  Caftillans  y  ont  eftably  diverfes  Colonies  afîr  d'avoir 
communication  des  Provinces  de  la  Plaça  avec  celles  de  Pérou ,  8c  de 
Chili.  SanI ;igo  de l-Eftcro  aucrcfois  Vârco , e(l à  my-chemm  d'enctô 
Buenos  Ayres  &  Potoflï  ;  deux  cent  cinquante  lieues  de  celle-CY,&; 
peu  moins  de  l'autre.  Vn  Evefque,  le  Gouverneur  de  la  Province ,  5£ 
diversautres  Officiers  du  Roy  y  demeurent,  le  Torroir  fournit  de  la 
Laine^du  Cote  n^d  :  ia  Cochcnille.du  Gucdc,  dont  ils  font  &:  ceindcnl 


leurs  maftcfaûurci ,  Qu'ils  '^«HWïf    ux  p., «prochaines  Capitani«ç 
du  Brcfil ,  &  en  cirencvn  grand  proft. 

AprcjSanIdgôdcl  Eftero,  ilytr-icoriiirlc  hcmin  du  Pérou.  ^. 
Miguel  de  Tucurtiati,N  Sa  de  Ta  ,  /cra,  las  intas,  S^ilvad 
Salca, &:c.  Cordubaâfîd'vnautrccoftéj&làou  fereri  trentJt  x 
grads  Chcmins;rvn  de  Buenos  AyrcsàlocoffipatSanï.  dcl  Eft  <c», 
TautrcdcS.  Fé&deSpirituSantoàSanTagod'Eftrcm  jracnC  m- 
lipar  C  de  San  Luyi-,cc  qui  rend  la  place  de  conlidciac    ri:  (  itfc 

3ue  l'Air  y  eft  tempéré  ,•  &  le  iTcrroir  fertil ,  aggrcablc ,  &:  qui  donne 
es  Grains ,  des  Frults,il  y  a  du  vin,  du  fel  j  &:  bonne  VtCchc  dans  les 
Rivières ,  force  fauvagincs  dans  les  bois,  &;  apparence  de  quelques 
Mines  d  argent  dans  les  M  ôntagnes  :  la  Colonie  eft  de  trois  cent,  aun 
très  difent  de  fix  cent  Efpagnols.  Leur  principal  négoce  cft  du 
cofté  du  Pérou ,  &i  de  Chili. 

Les  Provinces  de  Parana,Guayr&Vrraig  paflcnt  fous  le  nom  de 
Paraguay  dans  la  Relation  que  les  Pères  lefuites  nous  en  ont  donné 
en  lojtf.  &  KÎ57.  clic  porte  que  ces  Petes  ayant  prefcnty  de  long- 
temps qu'il  y  avoir  icy  vn  nombre  infifty  d'ames ,  qui  Ce  pouvdienc 
convertir  au  Chriftianifme:  llsfe  jettctent  parmy  ces  Barbares^ppri«- 
rent  leurs  Langues,  les  retirèrent  des  bois ,  des  M  ontagncs,  se  des  Ca* 
verncs  les  plus  cachées i lés afTemblerent  en divcrfesMabitations  S^ 
parce  moyen  les  ont  amené  à  vne  vie  fôciàblc  :  Su:  leur  ont  enfei* 
gné  le  Labeur ,  les  Arts  plus  nece{raireS)lÊs  Manufactures  ;  puis  à  lire) 
cfcrire,  chanter  la  Mufique,  danfer  ,  jouër  des  inftruments  ,•  &  Tuf 
tout  les  ont  inftruits  dans  là  vraye  Religion,  &:  formé  dans  les  Exet- 
cices  de  la  pieté  C  hreftienne. 

Ces  Habitations  ont  cftcs  faites  la  plufpart  en  x6tô.8c  font compofécs 
chacune  d'environ  mille  familles ,  &  chaque  famille  outre  le  Père,  la 
M  ère,  &  les  Enfans  reçoit  fouvent  quelques  perfonnes  d'aage,  qui  ne 
font  r>Ius  en  eftat  de  trauailler  ;  ou  quelques  enfans ,  qui  n'ont  plus 
deP.irens.  Des  qu' Vne  Habitation  eft  eftablic  les  Pères  y  introdui- 
fent  i'e  G  ouvctncmcnt ,  qu'ils  doivent  luivre  ;  leur  donnent  des  Ma- 
giftrats,&  des  Officiers  choifis  d'entre  les  plus  Capables  de  leur  corps; 
leurfontvoir  la  Police,  &  les  Règlements,  qu'ils  doivent  obferverj 
prennent  garde  que  lès  Champs  qui  font  affignés  à  chaque  famil- 
les foient  labourés ,  &c  cnfemencés  dans  le  temps  neGclTâirc  s  que 
Iturs  Troupeaux  foient  bien  ehttetenus:  &  s'il  arrive  entr'cux  quel- 
que difficulréjce  que  le»  I-eres ordonnent pafle  comme  vn  Arrcft  fans 
aucune  plainte  ou  marmute. 

De  c#s  Habitations  la  Parana  en  acinq:S.TgnàcefurlaRivicrc  de 
Tibiquari .  Itapoa  oulTncarnation ,  &  le  S.  Sacrement  fur  la  R.  de 
Parana,  N  D.d'Yguazu  fur  celle  Yguazu.  Acaraig  ou  la  Nativité 
de  N.D.cneor  fur  le  larana.L' Yguazu  fc  précipite  d'vne  grande  Ca- 
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cirade,  avant  que  d'encrer  dans  le  Farina.  L'Airdans  toutes  ces  Ha» 
bications  eft  bon,  le  Terroir  fertil ,  il  y  a  trop  de  bois ,  peu  de  paftura- 
gcs ,  &c  près  d' Yguazu peu  de  poiflbns ,  ï  caulc  de  la  Cataraâe.  Les 
habicans  d' Ytapoa  font  les  plus  hardis ,  &  les  plus  portés  aux  armes. 

La  Province  de  Guayr  eft  fous  le  Tropicque  du  Capricorne,  & 
s'advanccjufquesauBrelil.  Ilyaicydclongtcinpsdeuxou  crois  Co. 
lonies  dcCa(lilians,CiudadRca\ouOnt:ivcros,&:  quils  appellent 
quelquefois  Guayr  du  nom  de  la  l-rovince.  Villaricaou  Ville  riche, 
&:S.Pol  quequelqucs-vnseftiment  dansle  BreHl.  Les  Habitations 
pour  ceux  du  pays  font  N.  D.  de  Lorette,  &:  S  Ignace  fur  le  Paranai 
S.  François  Xavier,  ri  ncarnation,&:  S.  lofeph  furie  Tibagiva,Ies 
fept  Archanges  &o  S  .Poldans  les  Terres  du  Grand  Tajoba  vers  le 
Brefil. 

Au  deffous  du  CiudadReal  ,&  la  ou  eH:  la  fcparacion  des  deux 
Provinces  de  Parana  &  Guayr,  la  Rivière  de  Parana  fit  vnc  Cata- 
raâeaufli  remarquable  qu'il  y  en  ait  au  monde,  (elle  Rivière  fe 
précipitant  d'vn  très-haut  rocher  ,  fe  trouve  encor  engagée  parmy 
(d'autres  Rochers  dans  l'efpacc  de  quinze  oufcize  lieues,  là  où  dans 
vne  pente  très -grande  elle  heurte  la  pointe  des  vns  ,pan*e  à  travers 
des  autres  ;  divife  (es  eaux  en  plufieurs  branches ,  les  raffemble  :  &c  a< 
prés  avoir  edé  Ci  long-temps  toute  en  fougue ,  ^  en  efcume ,  dégagée. 
de  ces  Rochers ,  elle  fe  rcpofe  -,  mais  à  chaque  heure  du  jour  vne  rois 
feulement,  on  entend  au  fond  do  la  Rivière  certain  mugilTement,  qui 
faitfoulcver  r£au,  mais  qui  ne  dure  qu'vn  moment,  8c  la  Rivière 
reprend  fôn  cours  ordinaire ,  qui  eH:  navigable  au  defTus  &c  au  deffous 
de  ccftc  Cataradc. 

La  province  d' Vrvaig  fur  la  Mer ,  &:  entre  le  Brefil ,  &  les  bouches 
du  Paraguay,  prend  fon  nom  de  la  R.  Vrvaig.  t.  des  Limaçons,  à  cau- 
fe  de  la  prodigieufe  quantité  qu'i!  y  en  a.Ses  Habitations  (ont  'a  Con- 
ception, là  où  i' Vrvaig  combe  dans  le  Paraguay ,  S.  Nicolas  fur  la  R. 
Pvratin,  S.  François  Xavier  bien  avant  dans  les  Terres,  &:  encor  fur 
rVrvaig,  Ibicuit  ou  îa  Purification  non  loin  de  S.  Nicloas,  &  Yà- 
peya  ou  ia  Vifitation  fur  !c  Paraguay ,  &  prefque  vis  à  vis  de  Buenos 
Ayres  qui  eft  de  l'autre  cofté. 

Mais  nous  n'avons  pomt  eu  de  Re'ation  de  ces  quartiers  depuis 
çc\^çàci6t6.&c  17.  qui  n'ont  efté  imprimées  qu'en  3^.  dans  Anvers 
&  37.  en  France.  Si  ces  peuples  ont  continué  de  fe  porter  au  Chrifti^^ 
nifme  comme  la  Re'ation  faiteftat  qu'ils  ont  commencé  ,il  ne  faut 
point  douter  qu'ils  ne  foient  àprcfent  Chreftieps  tous ,  ou  du  moins 
U  plus  grande  pwc.      ,    :  * 
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TERRE,  ^  ISLES  MAGELLJNIQVES.  17 

/V  Midy  de  Chili,  de  Tucuman,  ficde  Rio  de  laPlatanous 
j^  avons  vne  grande  Region,&vn grand  nombre  d'Ifles,  que 
nous  paierons  fus  le  nomdeMagcUaniques.  Elles  feront  enfcm- 
ble  la  dernière  partie,  &  la  plus  méridionale  de  l'Amérique  Mcri- 
dionaletbaignec  à  l'Orient  de  la  Mer  de  Nort,  à  l'Occident  de  la  Mer 
de  Sud  ou  Pacifique,  au  Midy  de  la  Mer  Magellanique,  qui  fe  peut 
-eftendre  généralement  fur  toutes  les  codes  de  ces  Terres,  &  de  ces 
Ides  Magellaniques. 

Le  Deftroit  de  Magellan  feul  a  rendu  autrefois  tous  ces  quar- 
tiers fameux, parce  que  les  Peuples  de  l'Europe  ,  &  particulière- 
ment les  Caftillans ,  cherchans  vn  pafTage  autre  que  celuy  du  Cap 
de  Eonnefperance ,  pour  aller  aux  Molucques  ,&:aux  Indes  Orien- 
tales \  Magellan  Gentilhomme  Portugais ,  mais  au  nom  &:  feruice 
du  Roy  de  Caftille ,  pour  quelque  mécontentement  qu'il  avoit  re- 
ccu  dans  le  payement  de  fes  gages  en  Portugal,  fut  le  premier  qui 
trouva  ce  Deftroit  à  l'extrémité  de  l'Amérique  méridionale  :  &  qui 
paffant  de  la  Mer  de  Kort  en  celle  de  Sud ,  entre  le  zi  Oâ:obre ,  &: 
le  17  ou  t%  Novembre  lyio.donns  moyen  non  feulement  auxCa- 
ftillans  de  prétendre  la  defcouverte  des  Molucques  parl'Occidentî 
à  l'encontredes  Portugais,  qui  fevantoient  les  avoir  découvert  par 
l'Orient  >  mais  encor  il  monftra  le  chemin  pour  faire  le  tour  entier 
du  Globe  Teireftre,  ce  qui  apparemment  n'avoit  jamais  efté  fait. 

Les  deux  Ouvertures  de  ce  Deftroit  tant  de  noftre  coftc  ,  & 
vers  la  Mer  de  Nort,  que  de  l'autre  &  vers  la  Mer  de  Sud  ,  font 
entre  les  yi  &  53  degrés  de  latitude  ,  le  milieu  defccndant  iuf- 
ques  aujA.  Et  les  deux  Caps  de  la  première  ouverture  font  celuy  des 
Vieiges  à  droite ,  &;  dans  la  Grande  Terre  ,•  &  celuy  de  S  Scverin ,  ou 
du  S  Efprit  à  gauche,  &:  dans  les  Ifles  Magellaniques ,  ou  Terre 
de  Feu  :  les  deux  Caps  qui  finiflcnt  l'autie  Ouverture  font  celuy 
de  la  Victoire  à  droite ,  &:  le  G.  Defiré  à  gauche. 

La  longeurde  ce  Deftroit  eftprefque  de  deux  cent  lieues  fa  lar- 
geur fculemcKt  de  deux, trois,  fîx ,  dix  licuës  &  plus ,-  incommode 
pour  la  plufpart,  &  fujet  aux  Tourmétes.Les  Vagues  de  laM  er  de  Sud 
y  dominent  cinquante  &  tant  de  lieues,  le  refte  eft  battu  par  celles 
de  laMerdeNort:  &  il  fe  remarque  que  tant  que  la  Mer  de  Sud  do- 
mine, le  Deftroit  cft  ferré  entre  des  Montagnes,  &  des  Rochers  fort 
hauts ,  toufiours  couverts  de  neige,  &  qui  femblent  s'entretoucher 
les  vns  les  autres  ,  ce  qui  rend  les  abords  de  ce  coftc  fort  difficiles,, 
avec  ce  que  la  r .'  er  y  cft  tresprofonde .  Le  fonds  fe  trouve  facilement 
en  ce  qui  eft  battu  par  la  M  er  de  Nort,&:  les  Campagnes  &:  les  Vallées. 
fuivant  la  faifon  y  font  afles  agréables  d'vn  &  d'autre  cofté  :  &  de 
plus  icy  le  Deftroit  s'élargit  beaucoup  ,  fourait  quantité  de  bons 
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Ports,  &  de  bonnes  Rades  non  loin  les  vncs  des  autres:  LcsEaux 
cncor  y  font  bonnes.  Le  Bois  tire  des  Montagnes  ,  quifontaudeflus 
.  de  la  code ,  tient  quelque  chofe  de  la  Canclle  ^  Se  mis  au  feu  rend  vne 
agréable  odeur. 

Des  que  la  découverte  de  ce  Deftroitfut  connue  en  Efpagnc,  les 
Caftillans  eurent  deflein  de  s'en  rendre  les  Maiftres ,  &:  d'empefcher 
toutes  les  autres  Nations  d'y  paflcr.  En  1513.  D.Gutieres  Carvajal 
Evefque  de  Plaifance  y  enuoya  au  nom  de  Charles  V  quatre  Vaif- 
fcauxpour  le  reconnoiftre  plus  particulièrement.  Les  trois  périrent 
dans  le  Deftroit,lequatriefmeferetiraà  Lima.  En  iyi6.  Garcia  de 
Loyofa  Commandeur  y  fut  encor  pour  le  mcfmefujet,  l'Amiral  pé- 
rit au  fortir  du  Deftroit,  les  autres  furent  aux  Molucques  ;  Simon  de 
Alcazova  y  entra  en  153  y.  la  mutinerie  des  fiens  le  fit  périr.  D.Gutie- 
res de  Carvajal  E.  de  Plaifance  y  renvoya  trois  Vaifl'eaux  enif39. 
l'Admirai  y  périt,  vn  autre  retourna  fur  fes  pas,  le  troifiefme  pafla 
outre.  Ainfi  quelques  autres  y  ont  eftc,  &  jufques  icy  tous  Gaftil- 
lans ,  les  vns  du  coftc  d'Efpagne ,  les  autres  du  cofté  du  Pérou  :  mais 
pas  vn  n'a  reconnu  qu'il  y  euft  moyen  de  fc  faifir  de  ce  Deftroit ,  &  de 
pouvoir  en  empefcher  le  Paflage  aux  autres. 

En  1J78.  François  Drac  Anglois  traverfa  heureufemcnt  ce  De- 
ftroit, courut  dans  la  Mer  de  Sud,  y  pilla  &:  bruflalc  long  des  coftes 
de  Chili ,  &  du  Pérou  quantité  de  Vaiflcaux  Efpagnols }  5£  fit  vn  trcs- 
riche  butin ,  qu'il  porta  en  Angleterre. 

Cette  courfe  des  Anglois  allarma  fort  le  Pérou,  Se  fut  caufe  que 
le  Viceroy  enuoya  Pedro  Sarmicnto  pour  reconnoiftre,  &  faire  rap- 
port en  Efpagne  de  toutes  les  Coftes  ,  Havres ,  Ancrages ,  &:  particu- 
lièrement des  places  où  il  fe  pourroit  baftir  quelques  Forts,&  eftablir 
quelques  Colonies  dans  ce  Deftroit  Ce  rapport  fait  en  Efpagne  D 
Diego  de  Valdes  y  fut  envoyé  avec  1  ] .  Vailfeaux,  &  ly  00.  Hommes. 
Ce  voyage  encor  fut  malheureux  ;  fcpc  ou  huit  Vaifleaux,  &  fepc  ou 
huiûcent  Hommes  périrent prefqucs  à  la  veuc  d'Efpagne  :  quelques 
autres  Vaiftcaux^  &  trois  ou  quatre  cent  Hommes  périrent  encor 
pendant  le  voyage.  Vaydes  s'en  retourna  en  Efpagne  avec  7.  ou  8 
de  Ces  Vaifleaux.  Sarmiento  avec  4.  de  rcfte  fut  au  Deftroit ,  y  baftic 
nombre  de  Icfus  fur  le  commencement  de  ce  Deftroit,  y  laiffa  i^o 
Hommes;  baftit  plus  avant  CuidaddclRcy  Philippe  :  mais  le  man- 
que de  beaucoup  de  chofes ,  &  icy  le  froid  trop  importun  pour 
les  I  fpagnolsfit  cefler  ce  dernier  travail ,  &  ramener  ceux-cy  à  la 
première  Colonie.  Pedro  Sarmicnto  retournant  en  Efpagne  tom- 
ba encre  les  mains  des  Anglois  près  la  cofte  du  Brefil:  &  d'autre 
coftc  la  faim  ,  les  miferes  ,  &  !a  cruauté  des  Habicans  du  Deftroit 
firent  bien  ioft  périr  la  Colonie  qu'il  y  avoir  Iaifl*c. 

Apres  Drac  plufieurs  autres  Anglois  ,  ôc  Hollandois  y  ont  paffé 
àdivcrfcs  fois  ;  &:  en  divcrfes  années.  Spilbergcnen  i(»iy.  plus  heu- 


reufcment  que  les  autres  ,  ayant  pris  fon  temps  en  lanvicr  &  Fc- 
vricr,qui  cft  l'Efté  de  ces  quarticrs,leSolcil  retournantdu  Capricorne. 

Mais  en  1617.  centans  après  Magellan,  Ifac  le  Maire  Hollan- 
dois  ayant  découvert  vn  autre  Deftroit  incompai'ablcment  plus  fa- 
cile à  traverfer  queceluy  de  Magellan  ,on  ne  fe  fert  plus  que  de  ce 
deroier,qu'ilsontappclléDeftroitdele Maire: il  eft  entre  les  y;& 
jyr*  degrés  de  latitude  méridionale,  &:  plus  a  l'Orient  que  l'autre  de 
4  ou  j.  degrés  de  longitude  :  il  a  par  tout  dix  ou  douze  lieues  de 
long  ,  &:  de  large  :  &  fi  toft  qu'il  eft  pafle  ,  on  trouve  vne  grande, 
&  vafte  Mer  ,  là  où  on  nous  avoir  fait  croire  cy-devantvnc  Terre 
fi  grande  ,  qu'ils  en  vouloicnt  faire  vn  troifiefme  Continent  fous 
le  nom  de  Terre  Auftrale  i.  Méridionale  ,  ou  de  Terre  Inconnue 
ôc  Magellanique. 

Les  Habitans  du  D.  de  Magellan, de  ccluy  de  le  Maire  ,&  des 
Terres  Magellaniques  font  fort  barbares ,  &:  dangereux  des  dents, 
qu'ils  ont  fort  aiguës  ;  vivent  prefque  entièrement  nuds  ,  bien  que 
dans  vn  Pays  des-jafroid;  n'ont  aucune  Religion  ,  ny  Police;  font 
blancs  de  naiflfance:  fe  peignent  partie  du  corps,  les  vns  de  rouge, 
&  les  autres  de  noir  :  &  fouvcnt  cette  peinture  eft  vne  bande  tirée 
droite  du  haut  en  bas ,  on  à  travers  du  corps ,  ou  de  biais  -,  le  refte  eft 
dans  fon  naturel,  &  quelquefois  varié  de  diverfes  couleurs:  ils  gar- 
ni ifent  leurs  Flefches,  &  leurs lavelots d'os  dePoifrons,ou  de  Pier- 
res fort  aiguës,  dont  ils  font  leurs  coufteaux  ;  fe  fervent  cncor  de 
Mafluës  &c  de  Fondes. 

Entre  ces  Peuples  font  lesPatagons  nation  particulière  dans  la 
Grand-Terre,  &  que  quelques-vns  appellent  Race  de  Toremen.Si 
ce  qu'ils  en  difent  eft  véritable ,  ce  font  les  plus  grands  Hommes  que 
l'on  connoiflëà  prcfent  en  quelque  partie  du  monde  que  ce  foit: 
Ils  ne  leur  donnent  pas  moins  de  dix  pieds  dehauteur,&  alîeurent  que 
les  plus  grands  liommes,  qui  cftoient avec  Magellan  ,ouquieftoienc 
avec  les  Anglois,  &  les  Hoilandois,  qui  ont  pafle  dans  ce  Deftroit, 
neleurvcnoientque  jufquesàlacemtuie. 

Mais  il  eft  temps  de  quitter  1  Amerique.La  première  defpence  qui 
fut  faite,  pour  y  aller,  n  a  eftc  que  de  quinze  ou  feize  mille  Ducats, 
qui  furent  advancés  par  Louys  de  S.  Ange  Secrétaire  d'Eftat,  & 
non  tirés  des  deniers  desRoysdeCaftilie&  d'Aragon  ,  qui  tefmoi- 
gncrent  alors  n'en  avoir  point  pour  fournir  à  cefte  dcfpcncc  :  &  ce- 
pendant ce  peu  leur  a  fait  venir  des  Kichcfles  infinies.  Chrifloflc 
Colomb  fe  faiht  de  l'Efpagno'c  ,  &  des  Ifles  circonvoifines  peu 
après  1491.  Amérique  Vefpucedu  Brefil  en  1497-  Ferdinand  Cor- 
tés  pritle  Mexique  en  iji^.Pizarre  le  Perouen  iji^.  ainfi  d'autres 
fc  font  faifis  de  diverfes  parties  de  l'Americque  &:  touf- jours  de  cel- 
les qui  font  les  meilleures  :  &  en  ont  tiré  tant  d'Or  ,  tant  d'Argent, 
tant  de  Richcflcs ,  qu'ils  en  ont  remply  prefque  route  l'Europe  :  &: 
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fait  que  les  Eftats,  que  les  Seigneuries,  &  que  les  Denrées  de  deçà, 
qui  ne  valoient  auparavant  que  cent  fols ,  cent  efcus ,  ont  cent  mille 
Éfcus,  en  valent  à  prefcnt  cent  fois  autant. 

Il  faut  auflî  confeffcr  que  ces  Defcouvertcs ,  &  ces  Conqueftes  de 
nouvelles  Terres  ont  cor.ftc  à  l'Efpagne  bien  des  Hommes  non  tant 
dans  la  Guerre,  comme  dciTus  la  Mer.  En  i  J90  Cent  Vaiflcaux  Efpa- 
gnols  ehargvs  de  très  grandes  RichefTes  pour  retourner  de  deçà , 
cftants  de  compagnie  j&palfans  au  long  de  la  Floride  ,  vnc  Tour- 
mente les  furprit,  les  fit  périr  tous  ;  &  il  n'y  en  eut  qu  vn  feul  qui  peut 
cfchaper,&  que  Linfchot  dit  avoir  veueftantdans  Tercere:  &  cet 
Autheur  afleure  qu'en  mefnie  temps  diverfes  autres  Tempeftes ,  & 
divcrfes  Compagnies  de  Vaiflcaux  Anglois  enlevèrent  ou  firent  pé- 
rir fur  les  Efpagnols  vne  autre  centaine  de  Vaiffeaux;  tint  que  de 
deux  cent  vingt  partis  l'année  d'auparavant  delà  Nouvelle  Efpagnc, 
de  San  Domingue  ,  de  la  Havane ,  du  Cap  Verd ,  du  Brefil ,  de  la 
Guinée ,  6f  d'autres  lieux  ,  il  n'y  en  eut  que  quatorze  on  quinze ,  qui 
cfchaperent  le  naufrage ,  ou  lacourfe  des  Anglois. 

Du  depuis  encor ,  &;  de  temps  à  autres  ,tantoft  les  Anglois ,  tan- 
toft  les  Hollandois  ont  pris  non  feulement  nombre  de  Vaifleaux 
Efpagnols  fur  la  Mer,  mais  auffi  diverfes , Places  fur  Terre,  Se  quel- 
quefois des  Provinces ,  où  de  grandes  Ifles  entières.  Les  Hollandois 
y  tenoient  n'aguere  vne  bonne  partie  du  Brefil, les  Anglois  y  tien- 
nent a  prefent  l'Ifle  Iamaique,&  quelques  places  dans  les  Ifles,  &: 
dans  les  Terres  aux  envircns.  Et  toutes  ces  Ifles  qui  font  en  deçà 
de  l'Efpagnole  font  entre  les  mains  des  François ,  des  Anglois ,  &  des 
Hollandois  ;  qui  eftabliffent  encor  diverfes  Colonies  fur  la  cofl:e  de 
la  Guiane:que  fi  elles  fubfiftenr  ces  Ifles  font  de  f- jade  fafcheufes  ef- 
pines  pour  le  Wexique,  &  la  Terre  Ferme }  ces  Colonies  dans  la 
Guiane  ne  le  feroit  pas  moins  contre  la  Terre  Ferme  ,  lePerou^ôc 
le  Brefil. 

Nous  n'avons  pas  dit  tout  ce  qui  fc  pouvoit  dire  de  l'Amérique 

nous  nousfommes  contentés  d'en  dire  ce  qui  nous  a  femblé  le  plus 

necefl*aire ,  il  y  auroit  dequoy  l'aire  divers  Volumes,  feulement  tou- 

chant  la  propriété  ,&:  la  nature  de  leurs  Grains,  de  leurs  Herbes,  de 

leurs  Fruits ,  de  leurs  Volailles ,  de  leurs  Animaux ,  de  leurs  Poiflbns, 

qui  font  prefque  tous  différents  des  noftres.  Et  ce  que  l'on  y  a  porté 

de  deçà  n'a  pas  laifTé  d'y  tresbien  reiiflir ,  &  d'y  multiplier ,-  finon  d' vn 

cofté ,  au  moins  dans  vn  autre  :  mais  entre  tous  nos  animaux  rien  ne 

les  à  tanteftonné  comme  les  Cheuaux.  Il  y  en  a  eu  prés  de  cent  ans 

dans  le  Pérou  ,  &  en  diverfes  autres  parties  de  l'Amérique ,  avant 

que  pas  vn  de  ces  Peuples  ait  ofé  monter  defTus.  Retournons  dans 

noftre  Continent ,  Se  dans  la  France  ,  nous  y  trouverions  dequoy 

exercer  &  noflrrc  Plume, &  nos  Eftudcs. 
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